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A [3] 

MONSEIG-NEVB 

DE LIANCOVRT, 

Marquis de Montfort, Comte de Beau- 
mont, & premier Gentilhomme de la 
Chambre du Roy. 

MONSEIGNEVR, 
Comme l'innocent mis en Iustice ne peut 
3 douter du gain de sa cause, k crvne 

prompte absolution, lors que le bonheur luy adresse 
quelque luge capable, k partisan de la seule 
6 équité; ainsi m'ose-ie promettre vne certaine vic- 
toire sur les calomnies de l'ignorance en ce der- [4] 
nier Tome, qui passe au iour sous le soleil de 
9 vôtre protection, lors qu'à faute de plus sérieuses 
occupations il tous plaira confronter la plus graue 
des Muses vêtue* à l'antique A en sa naturelle 

12 bienséance, auec vn fantôme fabriqué par les 
Bimeurs de ce siècle, qui ne peut venir ans yens 
d v vn si beau ingénient que le vôtre sans horreur. 

15 Ce laborieus Poème de Tragédie veut des esprits 
solides k vigoureus pour en supporter le faix, 
vne prose rimee n'est rien moins que matière 

18 propre pour tels ouurages, qui ne bornent leur dorée 
que de l'éternité: k les belles pensées de ces 
s inistr e s Gâtons qui s'en mêlent aujounfhuj, p*- 

21 roitront de laids monstres à qui les contemplera 
de prés. Sur quoy, MoHgmexzvB, ie vous av, 
sans laiterie, ouy prononcer des oracles, plutôt 

24 que faire de. remarques, k veu ^^j°Jf- 
mens si à propos, que vous pounex [5J a bon droiet 
présider em 1 Aréopage des Muses, qui sont les 

27 encres délices de la vrare Noblesse, k celle pria- 
finaliMft qui mit reuiure les belles action* de 
tos pareils, semant a leur renommée de ce que 

90 ce grand Prince qui subiuga plus d'Empires qu'il 
a«vêeutd'aMeem,euuiaia^àUfeli«ted'ÀdriJle, 
pour anoir en la Muse d'Homère trouné vne troso- 

33 peste digne de ses exploits: bonheur qui ne 



m'auiendra iamais pour vôtre sujet si tôt que ie 
. le désire, k en l'attente duquel ce petit Recueil 
36 tous offre les prémices de l'affection de 

Vôtre plus humble, obéissant, 
k affectionné seruiteur, Habdy. 



AV LECtEVR. [6] 

r! t'vseroy volontiers, Lecteur, en ce qui regarde 
tua profession, de la confidente repartie que 
o Phocion fit au peuple Athénien, lors au'il 
s'affirma être celuy que l'Oracle auoit dit résister 
seul a tous les autres en l'administration de la 
6 République : & sçache que l'honneur me tient icy 
lieu d'vn cas de conscience, pour desabuser ces 
crédules qui reçoiuent en la carrière des Muses, 
9 cens qui n'y peuuent disputer que le pris de l'igno- 
rance, composé pour eux d'vne couronne de char- 
dons ; desordre prouenant, a mon auis, de ce que 
12 selon l'humeur Françoise, vne infinité de cerueaus 
malfaits attribuent la perfection des choses a leur 
nouueaté, k n'en poisent les mérites qu'à la ba- 
15 lance d'vne faueur autant inique qu'imprudente: 
pour preuue de mon dire, [7 J la Tragédie, qui tient 
rang du pins graue, laborieus, k important de 
18 tous les autres Poèmes, k que ce grand Ronsard 
feignoit de heurter crainte d'vn naufrage de ré- 
putation, se traite auiourd'huy par ceux qui ne 
21 virent seulement iamais la couuerture des bons 
liures, qui sous ombre de quelques lieus com- 
muns pris & apris en Cour, se présument auoir 
,24 la pierre philosophale de la Poésie, k que quel- 
ques rimes plattes entrelassees de pointes affi- 
nées dans l'alembic de leurs froides conceptions, 
27 feront autant de miracles que de vers en chans- 
% sant le coturne: d'autres aussi, que l'on pourroit 
nommer excremens du Barreau, s'imaginent de 
30 mauuais Aduocats pouuoir deuenir bons Poètes 
en moins de temps que les champignons ne crois- 
sent, k se laissent tellement emporter à la vanité 
33 de leur sens k des louanges que leur donne la 
langue charlatane de quelque éceruelé d'Histrion, 
[• que de là ces misérables corbeaux prophanent 
16 1 Honneur du Théâtre de leur vilain croacement, 
k se [8] présument être sans apparence ce qu'ils 
• ne peuuent iamais espérer auec raison, iusqu'à 
39 bâtir s'il étoit possible sur les ruines de la bonne 



renommée de ceux qui ne daigneraient auouer. 
de si mauuais écoliers qu'eus. Or afin que peu* 

42 de lignes te crayonnent & répètent mon sentiment 
sur les parties esquelles consiste la perfection de 
la Tragédie, & pour montrer combien ces mauuais 

45 Archers tirent loin du but, ie diray que le sujet 
de tel Poème faisant comme l'aine de ce corps, 
doit fuir des extrauagances fabuleuses, qui ne 

48 disent rien, & détruisent plutôt qu'elles n'édifient 
les bonnes mœurs; que le vray stile tragique ne J 
s'acorde nullement auec vn langage trimai, auec J 

51 ces délicatesses efféminées, qui pour chatouiller/ 
quelque oreille courtisane mécontenteront tous les 
experts du métier ; que quiconque se soumet en 

54 tel ouurage aux tyrannies de nos derniers cen- 
seurs, déchet du pnuilege que la vénérable anti- 
quité luy donue pour en venir à son honneur; 

57 que la disposition [ 9] ignorée de tous nos rimail- 
leurs règle Tordre de ce superbe Palais, qui n'est 
autrement qu'vn labyrinthe de confusion, sans 

60 issue pour ces monstres d'Auteurs : la grâce des 
interlocutions, l'insensible douceur des digressions, 
le naïf rapport de comparaisons, vne égale bien- 

63 séance obseruee & adaptée aux discours des per- 
sonnages, vn graue mélange de belle sentences 
qui tonnent en la bouche de l'acteur, & resonnent 

66 iusqn'en l'ame du spectateur: voila selon ce que 
mon foible iugement a reconeu depuis trente ans 
pour les secrets de l'art, interdits à ces petits 

69 auortpns aueuçlez de la trop bonne opinion de 
leur suffisance imaginaire. Et s'ils t'objettent que 
mes écrits franchissent souuent la borne de ces 

72 beaux préceptes, la veué, au pis aller, fera foy 
qu'entre s ix cens Poèmes & plus de ce genre, 
aucun ne s'égare tant au bon chemin que le plus 

75 poly des leurs, poufueu qu'vn arbitre capable & 
sans passion vueille prononcer là dessus. Paye toy, 
Lecteur, de ces raisons comme de bon al[10]oy, 

78 & qui furent de mise entre ces plus renommez 
Grecs, Latins, & Italiens, qui éleuerent iadis le 
Théâtre au trône de sa perfection, sans t'amuser 

81 à l'apparence extérieure de ces inuentions bisarres 
k chimériques à la mode ; autrement tu imiteras 
ces petits enfans, qui estiment plus la peinture 

84 d'vne pirouete, que les plus viues couleurs & les 

Ï)lus beaux traits du meilleur original de Michel 
'Ange. Quant à moy, cette consolation du sage 
87 Athénien me demeure, que ces i'oibles ceruelles 
qui m'auront autrefois condamné en l'accès de 







leur phrenesie, m'absoudront vn iour à leur resi- 

90 piscence; outre que ceux a qui la deprauation 

du goût fait trouuer mes viandes mauuaises, seront 

quittes pour les laisser à de moins difficiles & plus 

93 iudicieux, qui m'en sçauront gré. 



Extraict du Priuilege du Roy. [11] 

LE Roy par ses Lettres patentes données au 
Camp deuant la Rochelle le 24. iour de 
3 Iuillet 1628. signées, Par le Roy en son Con- 

seil Fabdoil, & scellées du grand S[c]eau en cire 
iaune, a permis a François Tabga mar- 
6 chand Libraire à Paris , d'imprimer ou faire im- 
primer, vendre & distribuer vn Liure intitulé, 
Le Théâtre d'Alexandre Hardy Parisien, Tome 
9 cinquième, contenant, Timoclee, ou la iuste Ven- 
geance; Elmire, ou l'heureuse Bigamie; La belle 
Egyptienne; Lucrèce, ou l'adultère puny; Aie- 
12 meon, ou la Vengeance Féminine; & l'Amour 
victorieux, ou vengé. Faisant defences à tous 
Imprimeurs, Libraires, & autres de quelque qua- 
15 lite & condition qu'ils soient, d'imprimer ledit 
liure, en vendre ny distribuer par tout le Royaume, 
pays & terres de son obe) séance, sans le consen- 
18 tement dudit Targa, pendant le temps de six ans, 
sur peine aux contreuenans d'amende arbitraire, 
confiscation des exemplaires, & de tous despens, 
21 dommages & interests : comme il est plus ample- 
ment porté par l'original des présentes. 



ARGVMENT. [12] 

ÀLezandre après auoir pris vne courageuse 
résolution d'établir son Empire en la Grèce 

3 à vine force d'armes, & faire paroitre a ses 

ennemis que le peu d'âge ne le rendoit incapable 
d'être ce qu'il fut depuis ; assiège Thebes n'agueres 
6 reuoltee de son obéissance, l'emporte d'assaut, k 
par vne piteuse désolation la rend exemplaire a 
quiconque voudrait secouer le même ious. Or 
9 en la prise de cette ville certain Capitaine Thra- 
cien force Timoclee, Dame vertueuse, & des plus 
illustres familles de Thebes: elle sous ombre 

12 d'amitié persuade au barbare qu'elle désire le 
rendre possesseur du trésor quelle tenoit caché 
dans vn puits; & comme l'aua[13]rice le porte 

15 aisément a y descendre, Timoclee l'étouffé là 
dedans, pour venger le rapt de son honneur; 
surprise toutesfois & découuerte par les soldats 

18 du défunt, ils la mènent au Roy pour luy deman- 
der iustice de la mort de leur Capitaine: mais 
ce braue Prince informé du faict, & admirant la 

21 généreuse réponse de Timoclee, après mille lou- 
anges luy redonne sa liberté, & la remet en tous 
ses biens. 
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ACTE PREMIER. 

ALEXANDRE. ANTIPATRE. CRATERE. 
PARMENION. AMBASSADEVRS ATH. 

ALEXANDRE. 

Ainsi que ce flambeau qui rend le iour au monde, 
Qui fait en sa chaleur la nature féconde, 
3 Et compassé le cours éternel des saisons, 

Ne laisse d'emprunter en diuerses maisons 
Les merueilleux effets que son pouuoir opère: 
6 Nous de qui lupiter est l'exemple à le père, [2] 
Tirons ne plus ne moins vn notable secours 
De ceux dont la valeur n'empesche le discours, 
9 Qui piliers d'vn Estât ont dans l'expérience 
Appris de l'agrandir la diuine science. 
Qui capables de tout, qui sages & vaillants, 

12 D'vn soleil glorieux sont les astres brillants. 
En telle qualité ma ieunesse réduite 
A prendre d'vn Empire aujourd'huy la conduite, 

15 Qui ne peut subsister que parmy les combats, 
(D'vn Monarque guerrier délicieux ébats) 
S'implore, chers amis, vos suffrages fidèles, 

18 Conjure à ce besoin la ferueur ae vos zèles 
A m'applanir le nœu de ces difficultés, 
A dire maintenant tour à tour consultez 

21 Quels vtiles moyens asseurent ma Couronne 
Que d'ennemis couuerts tout vn monde enuironne, 
Que la Grèce mutine enuie à son bonheur, 

24 Car fléchir dessous moy luy tourne à trop d'honneur, 
Ses peuples à l'abry de mon ombre sont calmée, 
Mes lauriers reconua leur produisent des palmes; 



V.27-72J TRAGEDIE. 9 

27 Ma gloire qui demande vn tiltre seulement, 

Et ne les voulut onc traitter seruilement, [3] 

i Coule dans ces ingrats vne ialouse enuie, 

3(7 Sans laquelle desia ma route poursuiuie 
Eust ruiné l'orgueil des Perses ennemis, 
Eust l'Asie opulente à l'Europe soumis: 

33 Non que là simplement se bornent nos conquestes, 
Qu'vn climat amortit le coup de nos tempestes, 
L'Orient subiu^ué tracera le sentier 

36 Au globe assujetty de l'vniuers entier. 

Et si, comme on le tient, la terre a d'autres mondes 
Qui peuplent opposez ses entrailles profondes, 

39 Mon courage veut là monstrer que son pouuoir 
D'impossible n'a rien qu'il puisse conceuoir, 
Qu'en ces braues desseins la Fortune luy cède, 

42 Que chez elle vn effet ma volonté précède. 
Or de bons fondements requis à bien bâtir 
Auisons preuoyants & d'heure à diuertir 

45 L'orage factieux de ces voisins rebelles 

Toujours prests d'embrasser toutes choses nouuelles, 
»Parauant que d'autruy entreprendre le bien, 

48 »Le sage veut & doit estre asseuré du sien. 

ANTIPATRE. 

Sire, l'affection m'oblige de ne taire 

Vn auis qui sur tous me semble salutaire, 

51 A tenir le milieu dans ces extremitez [4] 

Que suiuent autrement force calamitez, 
Et ne trop gourmander cette hydre qui pullule, 

54 Et lasseroit en fin la dextre d'vn Hercule, 
Ne paroître indulgent iusques à relâcher 
D'vn droit victorieux qui nous coûta si cher, 

57 Lors que la Grèce vit aux champs de Cheronee 
Sa liberté fléchir dessous sa destinée, 
Qu'elle vit deux lyons à Penny disputer 

60 Auquel se pourroit mieux la victoire imputer, 
Beau chefd'œuure immortel de vôtre apprentissage 
Dessous vn père heureux aussi vaillant que sage, 

63 Qui reuit en sa race, & redresse l'espoir 
Des Macédoniens, autrement prest à choir. 

ALEXANDRE. 

La douceur paternelle après ce coup d'orage 
66 Voulut de ces ingrats captiuer le courage, 
Mais en vain, ses bienfaits ne cueillirent depuis 
Qu'vne obstination, qu'vn reuolte de fruits, 
69 Sa clémence ne fit qu'accroître leur audace : 
Et bien que ie poursuiue, vsant de mesme grâce, 
Ces communes cnez qui regpe l'ambition, 
72 Matière disposée à la sédition, 



10 TIMOCLEE. [v. 73-116 

Autre chose n'attend que ses forces reprises, [5] 

Pour former contre nous diuerses entreprises., 

75 Et présume qne Page emporte a ma valeur 
Qu'a ne rien déférer il ira trop du leur. 
Listes occasions qui demandent nos armes, 

78 Qui veulent que tels feux s'éteignent dans les larmes, 
S'éteignent dans le sang de deux rogues citez, 
Afin d'en retrancher les troubles suscitez, 

81 Afin que la frayeur d'vne équitable peine 
Les autres au deuoir à mesme temps rameine, 
Que de là sans obstacle inuihcibles guerriers 

84 On aille rVniuers épuiser de lauriers. 

CRATERE. 

Pallas ne nous sçauroit elle mesme présente 
Donner sur ce sujet raison plus suffisante, 

87 Ne sçauroit mieux sentir des futurs accidents 
Que doiuent preuenir les Monarques prudents: 
Quiconque en ses Estats peu tranquille s'ingère 

90 D'entreprendre au hazard vne guerre estrangere 
A toujours des périls sans nombre à redouter, 
Ne peut que téméraire ou stupide douter, 

93 Deuoir les feux chez lui qu'autre part il destine, 
Epouuentables feux d'vne guerre intestine. 

- — M;ixime à commencer son règne par la peur, [6] 
96 Que les plus beaux desseins se perdent en vapeur, 
Et que c'est le vouloir finir auec la honte, 
Attendu que le moindre impunément affronte 
99 Toute grandeur naissante, où il iuge qu'vn Roy 
Dissimule contraint préoccupé d'effroy. 

PERDICE. 

Le s vaincus que l'on pousse au desespoir extrême 
2 Font de dangereux coups en cet effort suprême, 
Où s'agit delà gloire & de la liberté, 
Points sur qui ne preuaut la céleste clairté. 

5 Ce Philippe, l'honneur des Monarques du monde, 
Qu'vn seul fils en vertus plus qu'humaines seconde. 
Trembla victorieux repensant au danger 
8 Où Mars en vn clin d œil fut prêt de le plonger, 
Où le précipitait l'éloquence vénale 
D'vn simple harangueur aux crédules fatale, 

11 Occasion qui fit incliner à la paix 

Ce Héros immortel en l'honneur de ses faits, 
Si bien que la douceur trouua dans leurs courages 

14 Ce qu'il auoit perdu aux belliqueux orages, 
Et le tiltre de chef sous leur consentement 
Fut, comme on sçait, le plus de son contentement. 
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ALEXANDRE. [7] 

17 Mais la face depuis des affaires changée 
Noos a telle faueur populaire étrangee, 
Périlleuse faueur qui se tourne soutient 

20 Comme la girouette au gré du premier vent, 
Faueur qui m*edypsa le trépas de mon père, 
Où la Grèce vn reuolte en gênerai espère, 

23 Pour me croire impuissant à soutenir l'effort, 
Pour croire qu'auec luy mon courage soit mort. 

PARMENION. 

Voila, bon Médecin, connoître l'origine 
26 De ce mal, & partant sçauoir sa médecine, 

Qui consiste à remettre au deuoir ces Titans, 

Vne rébellion dans l'aine complotants, 
29 Qui consiste à guérir semblables phrenetiques, 

Et auec la saignée, & auec les caustiques : 

»L'indulgence ne sert que d'animer les fous 
32 »Rendus a la raison par la force des coups. 

ANTIPATRE. 

Le naturel brutal du lyon s'effarouche 

Alors que quelque main rigoureuse le touche, 

35 Au lieu qu'vne douceur amollit sa fierté, 
Et luy fait oublier en fin sa liberté. 
Pratiquons ces moyens plus humains, plus capables 

38 De mettre vn repentir en des âmes coupables, [8] 
•Les pires ennemis perdent tacitement 
«L'aiguillon de leur haine en vn bon traitement. 

ALEXANDRE. 
41 N'exiger que le nom de simple Capitaine 

Donne de ma clémence vne preuue certaine, 
^Clémence qui les veut en leurs loix maintenir, 
44 Qui ne prétend sinon les outrages punir 

Des plus séditieux, dont la langue effrénée 

A médire de nous hâte la destinée: 
47 L'attentat sur ma vie est vn crime léger 

Au pris de me vouloir en l'honneur outrager, 

Nulle iniure vers moy ne reste irrémissible, 
50 Horsmis celle qui touche à ce point si sensible. 

ANTIPATRE. 
Le dogue généreux méprise les abois, 
Et souffre la morsure encore quelquefois 

53 De ces foibles matins, qui ne l'osent attendre 
Si tost que sa fureur commence de s'éprendre, 
Les Rois ne plus ne moins que l'imposture assaut 

56 Se doiuent relouer d'vn courage plus haut, 
Et vaincre patients ce fier monstre d'enuie 
Qui creue ne trouuant que mordre sur taux ^ie, 
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Xo* troupe» aux combate précédants édaùrcie», 

AIJELASDRR 
3tf Mai» «Jifloiw au boira de courage grevies, 

antipatre: 

Demandent le repos plus qu'ra siège épineux. 
Plue quVn siège aux fainqueurs bien sonnent ruineux. 

CRATERE. 

89 Non lors que les rainais dénués d'espérance 
Aux dommages soufferts ont perdu rassema nce, 
Que tels serpents non pins, excepté le penser, 

93 D'aiguillon redoutable à qui puisse offenser. 

FERDICE. 
*• serpents n'arrousera la terre 
I il anacîte "me éternelle guerre, 
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95 Lear nombre multiplie a le violenter. 

Et qui voudra plus loin ses victoires planter 
Au preaUnUe doit s'asseruir les courages 

96 De ceux par qui la Grèce eatretieiit ses orages. 
Mais comment asseruir? aoec vne douceur 

Qui iette des Estats le fondement plus seur. [11] 

ALEXANDRE. 

1 Le miel d'vne douceur qu'inutile ou essaye 
De sa rébellion ne fait qu'aigrir la playe, 
Auoir trop retenu le foudre de mon bris 

4 N'accroît que le mépris de ses peuples ingrats. 
Et qui n'érigera deux fortes citadelles 
Ne les açauroit iamaia éprouuer qu'infidelles. 

ANTIPATRE. 

7 La prudence bâtit pareils forts de ses mains 
A lier doucement les courages humains. 

PARMENION. 

L'équitable rigueur affermit vn Empire, 
10 Et iaçoit que d'abord la commune soupire 
Sa liberté perdue, en la suite du temps 
Les plus séditieux deniennent plus contents, 
13 Et le fer de ce mors s'adoucit en leur bouche 
Ainsi que le cheual s'apriuoise farouche, 
Depuis que l'Ecuyer plusieurs fois Ta monté, 
16 Luy a sous la houssine appris sa volonté. 

PERDICE. 

La Trace & l'Esclauon, dangereux voisinage, 
Qui pour les nouueautez n'a que trop de courage, 

19 Comme il a tousiours mit, ne manqueroit iamais, [12] 
Au cas que Ton reuienne aux armes désormais, 
D'épouser le party le plus foible, & se faire 

22 Le douteux contrepoids à craindre en cet affaire. 
Si bien qu'à mon auis temporiser vn peu, 
En ses desseins guerriers n auoir tant de feu, 

25 Concéder quelque chose à ces villes vnies, 
Qui ne peuuent souffrir aucunes tyrannies, 
Facilite beaucoup vue expédition 

28 De laquelle les Dieux soufflent l'ambition. 

ALEXANDRE. 

L'incertitude aussi que ce conseil nous donne 
Ma gloire à qui la veut butiner abandonne, 

31 Le suiure nous retient à l'ombre casaniers 
D'vne couarde peur esclaues prisonniers: 
L'Ematie sous qui doit trembler tout le monde 

34 Ne sera qu'vn vaisseau balancé dessur Tonde; 
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79 Qui, sa liberté saune, offre à vôtre grandeur 
Tout ce que peut offrir vue pure candeur, 
Mais à condition que Thebes l'innocente, 

82 DVn siège rigoureux Piniure ne ressente, 
Qu'on ne la force point à receuoir vn mors 
De seruage honteux pire que mille morts. 

ALEXANDRE. [15] 

85 l'atteste, Iupiter, ta suprême Iustice 
Contre vue ingratitude énorme de malice, 
Contre vne ingratitude exécrable aux mortels: 
88 Ceux chés qui nos bienfaits méritent des autels, 
Ceux que mon géniteur & moy pûsmes détruire 
Aux dommages soufferts ne se peuueut instruire, 
91 Vaincus les conseruer en leurs droits anciens, 
Leur rendre à même temps & la vie A les biens, 
N'a fait que fomenter la reuolte en deux villes 
94 Sous vn ioug de tyrans innombrables seruiles; 
Chés qui la liberté consiste à ne sçauoir 
Que cest de l'équité non plus que du deuoir, 
9ï Consiste à vomir libre vn fiel de médisance, 
fOù sa rage ne peut faire plus de nuisance. 
Athènes qui deuroit sage dissimuler, 
00 Donc auec les vainqueurs ose capituler, 

Voire en termes obscurs nous dénonce la guerre, 
Comme au maître des Dieux les enfans de la terre, 
3 Si mon iuste courroux poursuit chés les Thebains 
Ce qu'outragé feroit le reste des humains: 
Ma réponse au surplus ne veut que trois paroles, 
6 »Mai8 oracles choisis qui ne passent friuoles, 
Qu'Alexandre à trauers les Thessales passant [16] 

De ieune au'il étoit dénient adolescent, 
9 Et de Thebes réduite aux murailles d'Athènes 
Homme parfait ne cède aux plus vieux Capitaines. 
Résolus maintenant sur mes intentions, 
12 Résolus maintenant sur mes prétentions, 
} Faites-en le rapport véritable à fidelle 
A ceux que ma clémence excessiue rebelle, 
15 A ces ambitieux qui veulent sans raison 
Tirer les feux voisins dans leur propre maison. 

AMBASSADEVRS. 

Que vostre Majesté simplement nous demande 
18 Ce que pour estre amis l'équité luy commande, 
Et les Athéniens protestent désormais 
Rien outre son vouloir n'entreprendre iamais. 

ALEXANDRE. 
21 Deux points conseilleront vne stable alliance; 
Que sans prendre l'allarme ou quelque défiance 
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Ils me voyent punir des mutins reuoltez, 
24 Et de leur mouuement à leur perte portez ; 
Le dernier s'accomplit au supplice exemplaire 
Des harangueurs qui font gloire de me déplaire, 
27 Que le peuple crédule écoute à son malheur, 
. Tellement que punis mon repos est le leur, [17] 

\ Athènes purgera l'odieuse vermine 
3d Qui trouble son Estât, le deuore & le mine, 
Sous l'Aristocratie elle fleurit après, 
Et ne redoute plus nos belliqueux apprêts. 

AMBASSADEVRS. 

33 Sire, la vérité presse ma conscience, 

Qui de dissimuler abhorre la science, 

A ne vous taire point qu'onc nos Athéniens 
36 N'achetteront la paix au pris de leurs liens, 

Et qu'oncques vrais amis la fortune contraire 

D'vne société ne les sçauroit distraire, 
39 Où leur destin se règle auec même compas, 
I Thebes tire à sa mort Athènes au trépas. 

ALEXANDRE. 

Ouy certes, & plutôt que ne se l'imagine 
42 L'esprit préoccupé d'vne tourbe mutine, 

Deux superbes citez compagnes de malheur 

Feront à l'Vniuers publier ma valeur, 
45 Deux superbes citez dessur leur sépulture 

Erigent vn autel à ma gloire future. 

Allons, braues guerriers, fermes en ce dessein, 
48 Que le Dieu des combats m'inspire dans le sein, 

Allons faire mentir ce peuple qui m'oifence 

Au titre diuulgué d'vne débile enfance: [18] 

51 Le courage & l'honneur m'obligent de prouuer 

Qu'vn aigle ne sçauroit la colombe couuer, 

Que Phihppes, pnœnix des vaillants, de sa cendre 
54 Ne pouuoit au trépas laisser qu'vn Alexandre : 

Thebes qui void déjà nos bataillons épars, 

Du pillage asseurez, au haut de ses remparts, 
57 Que prosterne i'effroy de leurs armes brillantes, 

Et qui n'a qu'opposer a ces troupes vaillantes, 

En sa prise fatale, & qu'on tient sous la main, 
60 Athènes nous rendra du iour au lendemain. 

CHŒVR DE SOLDATS MACEDONIENS. 

Quelque particulière enuie 

Pousse vn Démon malicieux 
63 A trauerser l'heur de la vie, 

Et rompre vn vol proche des Cieux 

A ces aigles, chez qui la gloire 
66 Conçoit ses {dus braues desseins, 
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Et dont les miracles sont peints 

Au haut du Temple de Mémoire. 
69 Ce Philippes, que PVniuers [19] 

Admire en ses vertus guerrières, 

Et à qui tant de prix diuers 
72 Firent affranchir les carrières, 

Ce braue Prince qui rendit 

Le lustre éteint à son Empire, 
75 Au milieu de sa gloire expire, 

Surpris d'vn accident maudit. 
Celuy que le Thrace infidèle 
78 Nourry de rapine & de sang, 

Que la Grèce ingrate & rebelle 

Adora vaincue a son rang; 
SI Celuy que l'Europe regarde 

Comme l'orient de son heur, 

A qui plein de sage valeur 
84 Mars eût commis sa propre garde. 

Ce Monarque, de qui l'effroy 

Déjà passé dedans l'Asie, 
87 Faisoit esclaue ce grand Boy 

Qui ne Test que par fantaisie, 

Qui n'a que le tiltre & l'habit, 
90 Qui sans martiaux exercices, 

Sinon par les mains des délices, 

Iamais son harnois ne fourbit. 
93 Sur le point qu'éleu Capitaine [20] 

Cet incomparable guerrier 

Court à la victoire certaine 
96 Le front desia ceint de laurier, 

Et qu'vne publique allégresse 

Fait resonner à qui mieux mieux 
99 lusques dans la voûte des Cieux 

Le cry des primats de la Grèce. 
Parmv la pompe des festins, 
2 Parmy les ieux à l'innocence, 

Ce Héros trouue ses destins, 

Et void captiuer sa puissance 
5 Dedans la prison d'vn cercueil, 

Où selon la loy de nature 

Les vers prennent leur nourriture 
8 De ce qui cause nôtre dueil. 

cruel, ô piteux exemple 

De la vanité des mortels! 
11 O preuue trop claire & trop ample, 

Qu'auoir mente des autels, 

Qu'auoir le dessus de l'enuie, 
14 Et tenir cent peuples sujets, 

Ne garantit point nôtre vie 

Des malheurs qu'elle a pour objeia\ 
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Sur le point qaYkc C&pi^iae yr. 

Cet incomparable guê-rrâr *""* 

Court à la TÎctoire certaine 
96 Le front desia ceint de îaori-r. 

Et qu'vne publique allégresse 
Fait resonner à qui mieux mieux 
99 Iusques dans la route des Cîeux 

Le cry des primats de la Grèce. 
Parmv la pompe des festins. 
2 Parmy les ieox « l'innocence. 

Ce Héros troone ses destins, 
Et Toid captiuer sa puissance 
5 Dedans la prison d'vn cercueil, 

Où selon la lov de nature 
Les vers prennent leur nourriture 
8 De ce qui cause nôtre dueil. 

cruel, ô piteux exemple 
De la vanité des mortels! 
11 preuue trop claire & trop ample, 

Qu'auoir mente des autels, 
Qu'auoir le dessus de l'enuie, 
14 Et tenir cent peuples sujets, 

Ne garantit point nôtre vie 
Des malheurs qu'elle a pour objets! 
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Ce monstre, ce 
46 Qu'a dessur deux cites 
; Passant de l're à H 

iVn désir de 
9 Qui produit 
Bref l'orage Thebnîn » 
Et l'vnique moyen qpi le 
52 Qui peut de ce gamm r 
Est que nos alliez 
N'appréhendent ce 
55 Que nôtre preuojanee 

Pour se perdre en ec&me a pr» 

L'apparence qurn eorpt 5nïiu£ ùt 

58 En se tirant du aag & Fissent 

Que nous presque ep^ses fiAmm*» * i*» 
Enuoyons à la mor: vm zrvçri* zx^-ya* 

61 Tel propose l'ani* y*: cû» _" un*- i-. 

De crainte de mareàer :a .1 ûr ^t vr-*nja*' 
De crainte pris ac bac ri'n çnf^'^ «r*?* 

64 Luy apporte Yhommiv: vi~! ut 




Ma vie se tiendra v>4:r>iE* m#ki Xâxpsu** 
Quand les effet* wfôr^nmz. a. ynewt u\ 
67 Quand vne belle £a «annua im» jvuo. 
Yne fin glorieuse k «a&rn* tui lûBearuo. 

Plusieurs occasions *af*j-ju** 
70 De rencontres, d'unir:», a* -«^' T 
Prouuent que DenKMt£m« *x*2L.*fc *jv>^i 
A bien dire, à bien nur* an v»w «UMstuenc 



73 Phocion tant de fois axfloc* C*f«ua** 

Donne de ses desseins la ratarçu* **?%*«**. 
En ce que des tyrans il pr«Mart j* u*hu 

76 Et qu'eux Pont seul amj da pena>> AU***»- 

PHOCIOK. 

En mon intelligence aœe eux tu ftxdoBgt* 
Le moyen de repaître td peuple de mensonges. 

79 Elle retient encor nôtre ville debout, 
Que tu veux ruiner A abbatre du tout, 
Elle éteint le brasier que ta langue vénale 

82 Allume d'ordinaire aux innocents fatale, 
Elle ne me produit qu'épi neunes douleurs, 
Que blâmes, que soupçons, & aux autres des fleura. 
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Alexandre att surplus la rencontre 
2 D'vn monde incompatible à toute 

Qui 8çaura toujours mieux ssourir «ar I"« 

Qui peut infatigable en ce siège dss 
5 Que l'honneur, que ramour vers sa 

Oblige à n'épargner sang, labeur. 

Pour faire à ee superbe Ta afroat 
8 Et confus retiré sur sa perte le ▼oir. 

PHOCION. 

Alors les cerfs paîtront daas les homiàm 

Les bois fueillus seront le séjour des 
U Les lièvres attendront la meute eau» efrvr )& 

Tout cela plus possible eu nature ie ercy. 

Qu'vne ville où déjà reaneurj ée nftruœ 
14 Tient vne forteresse aux citoyen* «oisfisuAfc. 

Où les assiégez n'ont nul espoir de necoiEL 

Où tout est en desordre, où les rinm kuc sourit 
17 Se puisse garantir de l'emincnt naufraet 

Qu'à regret & forcé luj prédît mox nutbaçt 
Faites, Dieux immortels, qu'nkt ypsuiva* ius* 
20 le mente autre Cassandre an àesin. de» : xx*Q&vm. 

DEMOSTHESÏL 
Que doiuent espérer ceux que uni ia i w c né st n * 
Depuis qu'au gouuernail rn yasnm *k mattaxi*' 
23 Depuis que sans courage il ne re*isv: piut 
Et coulpable s'amuse à de* roeux superflu» - 
Bien loin de rasseurer ees aiuet espwuue» 
26 Par exemple au deuoir de leur* cnarjn* zenau** 
Démentir sa constance aine nor» o* suamm. 
Penche trop vers la crainte ot iert ja tgasitww 

PH0CIO5- 

29 N'impute, malheureux, qu*a ta ttJi^wfe ef.?*3i^* 
Qu'à ta langue d'vn miel amer esc^Â^vnnw 
Le déplorable estât où noue mhl-iu** r^*?viW; 

32 Ta faconde nous a ces désastre* pr'/duitt. 

Ta faconde alluma le flambeau à* la jruerre, Ifc^J 

Elle irrite le Ciel, en dépeuplant la térr*; 

35 Et les Athéniens conoiasent «rur le tard 
Que dans tes actions il n'y a que du fard ; 
Que flatteur tu n'eus onc me an** ^enereu»e, 

38 Non plus que de l'honneur du pal« amoureuse, 
Que son ambition précipite au cercueil, 
Par qui toute la Grèce est en crainte et en dueil: 

41 Auise à reparer ses ruines toy même, 

Ce qu'a grand peine peut le monarque suprême. 

LBON1DE. 
Comme plusieurs sentiers tombent dans vn chemin, 
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Fortune les incite aux présents qu'elle ép&rd, 
60 Qu'on ne peut sans soupçon receuôir de sa part. 

Présents fallacieux qui iettent a même heure 

Et la fleur & le fruit sans aucune demeure, 
63 Présents qu'elle disperse en guise d'hameçons, 

Pour perdre les mortels en diuerses façons. 
Ce Jeune juidacieux du plus haut de sa roue 
66 Ne peut qu'être bien tost plongé dedans la boue, 

Qn'éprouuer a l'égal, voire plus criminel 

En ses extorsions, le destin paternel: 
69 Si nôtre preuoyanee oppose à sa folie - [33] 

Quelque subtil obstacle assez fort qui la lie, 

Quelque mine secrette a sapper sourdement 
72 De pareille grandeur le nouueau fondement. 

PHOCION. 

Mon esprit affligé des sur ce soin trauaille, 
Sans découurir au mal de remède qui vaille: 

75 Car d'autant qu'Alexandre abonde en vieux routiers, 
Sa ieunesse qui suit leur conseil volontiers, 
la mais ne cessera que Thebes reuoltee 

78 Ne r'entre sous le ioug de sa force indomtee ; 
lamais n'écoutera nôtre légation, 
Qui répugne à sa gloire & a sa passion: 

81 Et on diuertiroit auec quelque houssine 
D'vn vieil Palais tombant l'effroyable ruine, 
Plutôt que de pouuoir le desastre empêcher, 

84 Qu'à la faim d'vn lyon telle proye arracher. 

DEtfOSTHËNE. 

Son armée est vn corps qui courbe sous les pejnes, 
Et qui n'a presque plus de sang dedans ses veines, 
87 Harassé, fatigué, doloureux, languissant, 

Bref à de grands efforts désormais impuissant. 

PHOCION. 

Son armée est vn corps que la friande amorce 
90 Du butin qu'elle fait îournellement renforce, [34] 

Où, comme la charongne attire les corbeaux, 
Où, comme les sangliers courent aux bleds nouueaux, 
93 Affluent ces soldats que nourrit l'espérance, 
Que d'vn chef glorieux anime l'asseurance, 
Et qui sous sa conduite heureuse n'obtiendront 
96 Autre chose sinon ce qu'ils entreprendront. 

DEMOSTHENE. 

Thebes qu'vn puissant Dieu prit dessous sa tutelle 
Vaincra ces ennemis en com bâtant pour elle, 
99 Sa présence asseuree aux Amphioniens 
Dissipe leurs soucis, diésrrîê leur* liens: 
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Alexandre au surplus la rencontre munie 
2 D'vn monde incompatible a toute tyrannie 

Qui sçaura toujours mieux mourir que l'endurer, 

Qui peut infatigable en ce siège durer: 
5 Que l'honneur, que Vautour vers sa chère patrie 

Oblige à n'épargner sang, labeur, industrie, 

Pour faire à ce superbe vn affront receuoir 
8 Et confus retiré sur sa perte le voir. 

PHOCION. 

Alors les cerfs paîtront dans les humides plaiqes, 
Les bois fueillus seront le séjour des haleines, 

11 Les lièvres attendront la meute sans effroy; [85] 

Tout cela plus possible en nature ie croy, 
Qu'vne ville où déjà l'enneniy de retraitte 

14 Tient vne forteresse aux citoyens soustraite, 
Où les assiégez n'ont nul espoir de secours, 
Où tout est en desordre, où les viures sont courts, 

17 Se puisse garantir de l'eminent naufrage 
Qu'à regret & forcé luy prédit mon suffrage. 
Faites, Dieux immortels, qu'vne première fois 

20 le mente autre Cassandre au destin des Grégeois. 

DEMOSTHENE. 

Que doiuent espérer ceux que bat la tourmente 

Depuis qu'au gouuernail vn patron se lamente? 
23 Depuis que sans courage il ne résiste plus, 

Et coulpable s'amuse à des vœux superflus; 

Bien loin de rasseurer ces âmes esperdues 
26 Par exemple au deuoir de leurs charges rendues. 
Démentir sa constance ainsi hors de saison 

Penche trop vers la crainte ou vers la trahison. 

PHOCION. 

29 N'impute, malheureux, qu'à ta langue effrénée, 
Qu'à ta langue d'vn miel amer empoisonnée, 
Le déplorable estât où nous sommes réduits: 

32 Ta faconde nous a ces desastres produits, 

Ta faconde alluma le flambeau de la guerre, [36] 

Elle irrite le Ciel, en dépeuplant la terre; 

35 Et les Athéniens conoissent sur le tard 
Que dans tes actions il n'y a que du fard; 
Que flatteur tu n'eus onc vne ame généreuse, 

38 Non plus que de l'honneur du païs amoureuse, 
Que son ambition précipite au cercueil, 
Par qui toute la Grèce est en crainte et en dueil : 

41 Auise à reparer ses ruines toy même, 

Ce qu'a grand peine peut le monarque suprême. 

LEONIDE. 
Comme plusieurs sentiers tombent dans vn chemin, 
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44 Nous antres au public seruons à même fin, 
Ores que chacun su yue & flatte son génie : 
Ainsi de diuers tons se fait vne harmonie, 

47 Ainsi l'vtilité publique conspirants, 

De diuers traits au but de la gloire tirants, 
Quiconque sous vn faix tant honorable sue, 

50 Bien que ces bons desseins ayent mauuaise issue, 
N'encourt aucun reproche, & la postérité 
Approuuera toujours telle témérité. 

53 Faites donc reposer ces haines enuieillies, 
Haines au maniment des affaires cueillies, 
Que Ton perd à vouloir ce discord cultiuer 

56 Où la concorde encor suffit à les sauuer. [37] 

DEMOSTHENE. 

Mon humeur ne sçauroifc auoir de sympatie 
Auec ceux qu'en public sa liberté châtie; 

59 Elle a de père en fils poursuiuy deux tyrans 
L'oppression des loix successifs conspirants: 
Et s'il faut que, vaine ombre, vn sépulcre m'enserre, 

62 le resusciteray pour leur faire la guerre ; 
Domtant mes passions de sorte neantmoins, 
Qu'où les Athéniens & luges & témoins, 

65 M'estiment de seruir désormais incapable, 

Groyent mon innocence en leur endroit coupable, 
Vn exil éternel me bannira du iour. 

68 Mais nos Ambassadeurs après vn long séjour 
Portent ie ne sçay quoy d'infortuné présage 
En ce morne silence écrit sur le visage : 

71 Et bien qu'elle réponse a fait l'ambitieux 
Dessous qui Iupiter tremble dedans les cieux? 

AMBASSADEVR8. 

La resolution de ce foudre persiste 
74 A ne rien épargner de chose qui résiste, 

A perdre furieux les Thebains reuoltez, 

Et quiconque les a au reuolte portez, 
77 Et quiconque oseroit auec eux faire teste; [38] 

Vne armée à l'effet de ces menaces preste 

Innombrable en soldats alléchez du butin 
80 De ceste pauure ville auance le destin. 

PHOCION. 

Touchons le principal, qui consiste à nous dire 
Ce que pour estre amis Alexandre désire. 

AMBASSADEVRS. 

83 Deux seules pactions dures à digérer 
De l'auoir onc amy me font désespérer: 
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Que les Athéniens (disoit-il en colère) 
86 N'estiment qu'vne iniure en l'honneur ie tolère, 
Et que ces orateurs demeurent impunis 
Qui déchirent mon nom de brocards infinis: 
89 A faute de liurer ces testes criminelles 
A tenir obstinez le party des rebelles, 
Ils ne peuuent sinon ma disgrâce encourir: 
92 Les Thebains chastiez c'est k eux à courir. 

DEMOSTHENE. 

Remarquons, citoyens, qu'vne pure manie 

En idée sour nous repaît sa tirannie: 
95 Sa cruauté déjà proscrit ceux d'entre vous 

Qui gardent le troupeau de la rage des loups, 

Sa cruauté déjà se choisit pour victimes 
98 Ceux de qui les vertus il conuertit en crimes, [39] 

Desordre auquel on doit dessur l'heure pouruoir 

A peine de tomber captifs sous son pouuoir. 

CHŒVR D'ATHENIENS. 

1 Dieux ! quelle preuoyance humaine pratiquée, 

Quelle herbe salutaire assez tost appliquée 

Suffisent à tarir la source des malheurs 
4 Que Ton ne se sçauroit remémorer sans pleurs ? 

Qui rend ceste assemblée immobile, confuse, 

Pour la paix qu'vn vainqueur implacable refuse. 
7 Iadis forts d'alliez, d'hommes & de vaisseaux, 

Puissans, dessur la terre ainsi que sur les eaux, 

On eût contre-carré sa réponse orgueilleuse ; 
10 Mais ores le penser est chose périlleuse. 

Chaeronee emporta la fleur de nos soldats 

Et son esclandre mit les affaires si bas, 
13 Que les plus releuer paroît comme impossible, 

Que la pïaye a iamais en saigne trop sensible, 

Que chacun se retire à l'ombre du plus fort, 
16 Que chacun laisse aller k la mercy du sort 

Sa propre liberté désormais négligée 

Ains de suiure vn torrent qui l'entraine obligée. 
19 sage Phocion, qui seul auois prédit 

Tel que chacun le void ce desastre maudit, 

Qui seul en tes façons louablement seueres [40] 

22 A poursuiure le bien du public perseueres, 

Qui seul ne flattes point nos folles passions, 

Exemple des vertus k toutes nations, 
25 Dispose souuerain selon ta preud'homie 

Que même les vainqueurs se conseruent amie, 

Dispose absolument en telle affliction 
28 D'yn peuple qui se fie k ton affection, 

Qui remet en teB mains sa fortune & sa vie; 

Afin que ta vertu triomphe de l'enuie, 
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Car vouloir présenter Athènes de ruine 
Et dioertir le mal qui nous pend sur le chef, 
27 Est bien vne action totalement draine, 
(Test nom ressuscitant la bâtir derechef. 



ACTE TROISEESMK [45] 

/ L'OMBRE DE THEAGENE. TMOCLEE. 

PRENISSE. 

L'OMBRE. 

REçoy, ma chère sœur, l'oracle que t'apporte 
Le plus bénin des Dieux par sa plus claire porte, 
Oracle du malheur qui talonne tes pas, 

Car Thebes en sa cheute attire le trépas 
33 De ta pudicité, qui doit coûter la vie 

Au volleur qui l'aura brutalement rauie, 

Qui ne fait qu'illustrer ta gloire a l'obscurcir, 
36 Qui ne fait que ses iours en ce vol accoure ir, 

Et qu'vne auare soif chez Pluton précipite, 

Opprimé sous l'effort de ta dextre dépite. 
39 ftesou donc ta constance a voir dedans demain 

Thebes dessous le ioug d'vn vainqueur inhumain, 

Ses citoyens passez par le fil de l'épee, 
42 Son antique grandeur des fiâmes dissipée, 

Ses Temples démolis, Temples abandonnez 

De leurs Dieux qui se sont a l'ennemy donnez; 
45 Qui semblent partisans de telle violence. [46] 

Mais ce destin le veut, & m'impose silence, 

Ce destin qui conduit l'ordre de l'Vniuers, 
48 Qui retient la plus-part de ses secrets couuerts, 

Et ne m'a reuelé, désastreuse nouuelle, 

De l'auenir sinon ce que ie te reuele. 
51 Arme ta patience implorée au besoin, 

Cependant qu'vn deuoir fraternel aura soin 

De préparer là bas entre les uiyrthes sombres 
54 Vn trône à ta vertu parmy ces chastes ombres 

Qui furent autresfois compagnes de ton sort, 

Et de qui le renom s'éternise en la mort. 

TIMOCLEE. 

57 Prophète rigoureux de la perte future 

D'vn bien qui me suiura dedans la sépulture, 
Prononce à haute voix, prononce derechef 

60 L'arrest de ce destin qui nous pend sur le chef. 
Pourquoy le référer? infructueuse peine, 
Puisque toute en sueur, sans pouls & sans haleine, 
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63 Ce songe me demeure emprunt an souuenir? 
N'importe, helas an moins deusses-tn renenir 
Pour mettre en ton repos, chère ombre fraternelle, ' 

66 Ta panure sœur que tue vne peur éternelle, 
Pour tirer auec toy mon esprit soucieux, 
Qui dédaigne à présent la lumière des Ci eux! [47] 

69 Qui depuis le décès de Theagene estime 
A suruiure n'auoir de raison légitime; 
Car en luy reposa ma gloire & mon bonheur, 

72 Son ferme appuy tombant ébranle mon honneur, 
Nôtre ville depuis pleure à communes larmes 
L'Hector qui prolongeoit son destin par ses armes. 

75 Beuien, mon frère, afin qu'en ton embrassement 
le puisse inséparable expirer doucement, 
Qu'vne subite mort me conserue impollue, 

78 A sortir aussi bien du monde résolue, 
Témoin le triste flus de ces humides pleurs 
Qui perfides ne font qu'arrouser mes douleurs, 

81 Témoin ces vœux ardents que la Parque repousse, 
Parque à l'aquelle on m'a, déplorable, récousse, 
Prête ja plusieurs fois de payer à Charon 

84 Ce péage fatal qui passe lAcheron. 

PH^ÎNISSK 

Quel orage nouueau se leue dans vôtre ame? 

Voila trop démentir sa constance, Madame, 
87 Voila trop se vouloir dérober a mes yeux, . 

Pour paroître autre Hecube en ce dueil furieux: 1 

JVne morne pâleur plus que iamais efface 
9Ctf Les roses & les lys de cette belle face, 

Vne pluye a noyé ce parterrre de fleurs [48] 

Dont nature voulut émailler les couleurs? 
93 II semble qu'éperdue au sortir de la couche 

Vn fantôme apparu vous conuertisse en souche? 

Taire; quov que ce soit a ma fidélité 
96 Offense, qui de mère obtien la qualité? 
Dites, vnique espoir de mon âge chenue, 

Quelle disgrâce peut, n'agueres suruenue, 
99 Vous rendre comme ceux que la foudre a touchez, 

Ou du moins de frayeur contre terre couchez? 

Afin que mon secours au besoin s'éuertue, 
2 Modérant la douleur qui secrette vous tue : 

Me la communiquer l'allégera soudain, 

Ou ne l'espérez point de tout le genre humain. 

TIMOCLEE. 

5 Mon espoir, qu'vn tombeau désormais ne regarde, 
Tombeau qui de l'honneur face fidèle garde, 
Tombeau qui ne sçauroit que tard me posséder, 

8 Tombeau qui ne sçauroit celuy me précéder 
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PH^NISSE. 

Leur essence diuine abhorre ces follies 
50 Qu'engendrent les vapeurs 1 de nos mélancolies. 

T1MOCLEE. 

Bontiue elle se plaist d'auertir l'innocent 

Du plus dous de ses dons au sommeil iouissant. 

PH^ÎNISSE. 

53 Au cas que cela fut, sa peine ridicule 

Les accidents futurs d'vn moment ne recule. [51] 

TIMOCLEE. 

A faute de pouuoir leur course diuertir 
56 Elle arme vne constance au moins a l'auertir. 

PH^ÎNISSE. 

Vne mâle vertu se trouue toujours prête, 
Quelques maux que le ciel pleuue dessur sa tête. 

TIMOCLEE. 

59 Les malheurs impreueus tombent plus lourdement. 

PUNISSE. 

Ceux qu'on roule preueus dedans l'entendement 
Sont beaucoup plus à craindre en leur double torture 
62 Pour nous rendre présente vne chose future. 

TIMOCLEE. 

Résoudre le coulpable au supplice pourtant 
Le fait a le subir de moitié plus constant. 

PH^INISSE. 

65 Sa resolution de frayeurs combatuë 

Premier que de mourir de mille morts le tue. 

TIMOCLEE. 

Non pas si le courage au besoin ne luy faut, 
68 Et ne montre à l'extrême vn notable défaut. 

PH^NISSE. 

Exprimez en trois mots l'illusion receuë, 

Qui vous a telle peur chimérique conceuë. [52] 

TIMOCLEE. 

71 Ceste molle fraischeur qui cause le sommeil, 
Lors que l'obscurité fuit deuant le soleil, 
Donnoit à mes ennuis quelque trefue légère, 

74 Donnoit à mes douleurs vn foible réfrigère, 
Et pendant que le corps sauoure ce repos 
L'esprit ne laisse pas d'entendre vn tel propos 

77 Que mon frère luy tient, sous sa figure même, 
1 Sinon que de couleur à l'infiny plus blême, 
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j£ D*vne voix an surplus si gresle en ces accens 
v v 80 Que du re8sonnenir elle glace mes sens: 
^** v Muny, ma chère sœur, muny-toy de courage 

V v (Voila ses propres mots) contre vn grand coup d'orage, 

f * 83 Car Thebes va périr; vn vainqueur înlmniMii 
1 \f> , La force, la détruit, l'occupe dans demain: 
jCheute où ta chasteté se trouue enseuelie, 
8a Le destin du pais à son destin se lie. 

Mais bien que ton honneur endure le trespas 
Vn renom glorieux il n'obscurcira pas, 
89 Pareil rapt impuny a l'auteur ne demeure, 
Ta magnanimité se venge tout à l'heure. 
EueiUee, à l'instant le iour se fait plus clair, 
92 Et cette ombre se perd disparue en éclair, [53] 

I! n'y a comme rien, vous estes arriuee 
Iustement sur le point qu'elle s'est esquiuee, 
9«klustement sur le point que prête a l'accoler 
[Mais bras ainsi qu'vn vent Pont sentie écouler. 

PH^NISSE. 

Abus, énorme abus, de croire que les ombres 

98 Besortent pour nous voir de leurs demeures sombres, 
Que le soin des viuants puisse toucher les morts, 
Et qu'ils repassent plus ce fleuue neuf fois tors, 
1 Vne condition les possède paisibles 
Qui les rend pour iamais à nos maux insensibles : 
Trop bien qu'où l'ame trempe en des afflictions, 
4 Mille diuers pensers de leurs reflexions 
Font aux yeux corporels voir ce qui ne peut estre, 
Voir ce que l'espérance ou la crainte fait naître. 
7 Soigneuse à conseruer vn trésor précieux 
Qui vous est préférable à la clairté des ci eux, 
Et du dueil fraternel sans cesse inquiétée, 

10 Ainsi que de la peur de ce siège agitée, 
Qui s'émerueillera si telle vision 
Vous trauaille l'esprit de son illusion? 

13 Madame, espérons mieux, l'assistance diuine 
Vous gardera de honte & Thebes de ruine, 
Tout vn monde guerrier veille sur ses remparts,.. [54] 

16 Dépitant les efforts des ennemis espars, 
Qui vont leuer le siège, & frémissent de rage 
A voir que les périls nous croissent le courage. 

TIMOCLEE. 

19 Ne dites pas cela, nos meilleurs citoyens 
D'éuader chacun iour inuentent les moyens: 
Vn populas qui n'est hardy que de paroles, 

22 Qui croit que discipline à ses caprices folles, 
Qu'intimide vn soucy de femmes & d'enfants, 
S'oppose aux ennemis iusqu'icy triomphants, 
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D'vne Jeunesse autant 

D'vn Achille éleué dam 
28 Qui donne nôtre prise à eee 
La disproportion de forces 

Quiconque void en hiy 
31 Quiconque sçnit l'estat de Tmebes 

Vn siège si nftal trop fiable 





que la liberté par les 

34 L'attente des tyrans infertile a rendue. 
Que sa inste querelle anime courageux 
Iusques au plus afaîei d'vn vulgaire fangeux ! 

37 Elle porte en ses mains me couronne prèle [55] 

Qui vainqueur ou vaincu lay ombrage la tète. 
Elle n'a point d'esgnrd à sexe ou qualité 

40 Pour départir le droit d'vue immortalité. 

T1MOCLEK. 
Puisse donc Tfanpclee en sa fin glorieuse 
Expirer sous le faix d'vne action pieuse, 

43 Et les pas retraces de son frère vaillant 
Sur le même sujet mourir en bataillant, 
Cela sera plutôt qu'attendre violée 

46 L'auanture que m'a le destin reuelee, 
Plutôt que de suruiure à sa pudicité. 
Et au ioug qui t'attend, déplorable cité. 

PHJENI8SE. 

49 Madame, sans vouloir pénétrer dauantage 

Aux secrets où les Dieux n'entrent pas en partage. 
Allons à leurs autels implorer vn secours 

52 Qui des maux redoutes diuertisse le cours, 
Iupiter maintenus laisse éteindre ses armes 
Qu'allumoit le courrons, du fleuue de nos larmes, 

55 Sa faneur paternelle aquise à l'innocent 
One de ses iustes vœux ne le va repoussant. 

TIMOCLEE. 

Comme la flame court dedans vn chaume éprise 
58 Iusqu'au dernier tuyau continuant sa prise ; [56] 

L'ire céleste ainsi poursuit a rauager, 

Et dessur les Thebains acheue à se venger ; 
61 Elle accomplit chez eux sa redoutable course, 

Or que nos tristes yeux débondent vne source, 

?ue de pieux effets suiuent le repentir, 
_ out cela désormais ne la peut diuertir. 

Non que pareil auis de bon cœur ie n'embrasse, 
Transportons-nous aux lieux où s'implore leur grâce, 
67 Afin que tel deuoir acquitté saintement 

Obtienne à tout le moins vn plus doux traittement 
Hardy V. 8 
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PIIŒNIX. PROTHIRE. CHŒVR DE 
■* : ""' ''ïHÊfiArNS. '■ '" v "' ■'"" 

• > » • i i • J ; > < 

PHCEfclX. 

ILlustres citoyens, àujourd'huy la fortune 
Nous offre la moisson .d'vne gloire commune, 
La grecque liberté tend aujou^'huy les mains, 
Et reclame au secours la valeur >des, Thebain8,, 

73 Antre ne la sçauroit releuçr abbatue, 

Autre ce beau chef d'œuure immortel n'effectue, 
Pénible d'apparence, k facile pourtant l ' "■ i 

76 A quiconque vn trauail se va représentant, [57] 

Où les Dieux inuoquez leur -aide contribuent, 
Et le Oiel de salaire a ceux-là distribuent 

79 Qui ne ^çauent tjue c'est* d'appréhender la mort, 
Qui dépitent hardis l'insolence du sort, 
Qui cherchent au trépas vue plus belle vie, 

82 Où l'honneur du pals à cela les conuie. i 
Or vous tous éprouue* dans îles occasions, 
N'auez aucun besoin) > de persuasions, >l : . i u . 

85 Mon discours là (dessus ne prodigue sa peine : - 
La seule intention maintenant qui nous <mqine 
Ne butte qrtai tirer • ce qu'en pareil dessein ■- 

88 Vn peuple martial cache dedans* Je sein* i. 
Ce qu'en particulier chacun tient. nécessaire 
A vaincre les efforts d'vn puissant aduersaire: 

91 Icy la liberté doit» agir^ubrem nt,: in,-. ,>,■■•■. , 
Ou bien son priuilege- elle /perd* autrement. 

Ne présume qu'aucun de cette multitude 
94 N'approuve, mille morts plus qu'vne seruitude, 
N'aime mieux mille morts au lieu d'vne sentir, 
Qu'à la sujettion d'vn enfant consentir, 
97 (Ma voix de l'assemblée exprime' le courage) 
Qu'à vouloir soupçonner d'inconstance on outrage. 
Deussions-nous assouuir la rage de la faim [58] 
00 Auec ces propres corps -d-Vn repas inhumain, 
Boire chacun le sang qui coûte dans ses veines, 
Ifiour étanèher sa soif, faute' d'autres fontaines^ 
3 Et à l'extrémité rendre à moins d'vn clin d^ceil 
Thebes de ses énfand l'effr©y«We cercueil, >-"• •»» 
Faire tout engloutir à la rigueur des fiâmes, 
6 Tout ce qu'elle a de biens «de viuantea âmes, 
Alexandre iamais ne ioûyra 1 vainqueur* i •' 
Des dépouilles d'vn peuple a*mé de trop de cœur. 

9 La principale força en l'vnion; consiste, 
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Dans les plus grands périls puissante elle subsiste, 
Son ciment est vn roc qui brise en fin l'effort; 

12 Des (ipjtfi, d'aduersité que suscite le sort: 
Elle confirma aux. siens l'assistance diuine, 
Comme tirant #u Ciel sa première origine: 

15 Ses fruits nous produiront le bonheur glorieux 
D'vn trophée erjgg sur les victorieux. 
Pareil* aux loups gloutons, à qui pendant là neige 

18 L'amorce de la prove est vn funèbre piège: , 
Telle confusion de barbares. ainsi 
Nous présumant déjà réduits à sa mercy,' 

21 Ne remporte sinon, le victoire Cadmee, 

Le butin d'vne. honte échet & son. armée; [59] 

Car quel effort Immain n'auorte nous heurtant? 

24 A quels rudes assauts n'iroit pas résistant 
Yne fleur de guerriers inuincibles eleuë, 
A viure & à mourir ensemble résolue? 

27 Reste que le serment solennel exigé, 
Tienne sans varier tout ce corps obligé 
A ne permettre plus aucune conférence 

30 Auec vn ennemy qui, selon l'apparence, 
Tentera les moyens d'vne feinte douceur, 
Pour se rendre auiourd'huy de Thebes possesseur, 

33 Pour partialiser, s il ppuuoit, la commune. 
Preuenons l'accident de semblable infortune, 
L'aspic en sa prudence enseigne à n'écouter 

36 Ce charme, que l'on doit à régal redouter. 

CHŒVR. 

Quiconque d'vne paix entame l'ouuerture 

Dans le coùrrous public trouue sa sépulture, 
39 Sa mémoire exécrable à la postérité, 

Sa perte inséparable à sa témérité, 

Sans espoir /de mercy nous voulons que sur l'heure f- 
42 Sa.eendre éparse au vent, rien de luy ne demeure. ^ 
La cruauté n'a point en ses inuentions 

De rigueur tassez grande, & de punitions 
45 Qui puissent approcher semblable perfidie. [60] 

Si quelque une an surplus de crainte refroidie < 

Refuse- & s'embarquer dans le commun vaisseau, 
48 Pour ces émotions qui paroissent sur l'eau, . 

Elle peut désormais, incapable de gloire, 

Nous laisser seuls au champ qui produit la victoire, 
51 On la .dispensera de son deuoir icy, ■ j . . 

Mais sans prétendre plus aucun retour aussi. 

PHŒN1X. 

La proposition salutaire auancee 
54 Précède, ma parole, & non pas ma pensée; 
Elle tient, lieu d'oracle eh ces difficultés, 
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A cause des effets tragiques résulter, 
57 Où ceux, qu'vn bien public sou a nié me ioug attelle 

Auec le même coeur n'embrassent sa tutelle. 

Car tout ainsi qu'aux ieux de la course entrepris 
60 Le char mieux équippc n'emporte point le pris, 

Si les coursiers égaux d'adresse tt de courage 

Par vne heureuse fin ne couronnent l'ouurage: 
63 Ne plus ne moins voit-on que parruy le danger 

Vn couard en pourra mille décourager; 

Mille a qui son exemple arrachera Tenuie 
66 De rendre à leur puïa l'usufruit de la vie: 

lnçoit, grâces aux Dieux, que tel offre n'ait pas 

A prendre aucun de nous ii';i 
69 Qu Vne pieuse ardeur égale s 

Entre nos citoyens auec même auantage : 

Leur troupe maintenant consiste de lyona, 
Ti Effioy de ce superbe & de ses legkms, 

Que le Joute retient en pareille carrière 

De poursuiure la course, ou rebrousser arrière, 
75 Que glace la frayeur de venir à l'assaut, 

Mais que nous voudroit bien dénoncer ce héraut? 

Autre chose sinon quelque fraude couuerte, 
78 En laquelle son maître aspire à nôtre perte : 

Donnons-luy neantmoins le silence requis, 

Au pouuoir de sa charge inuiolable acquis. 

HERAVT. PROTHYRE. 

CHŒVR D'ATHENIENS. PHŒNIX. 

HERAVT. 

81 T 'Incomparable honneur des Monarques du monde, 
I i Afin que sa clémence au courage réponde, 
-*-* Comme de vaiucru plus en la Grèce lassé, 
84 Offre au peuple Thebain vn oubly du passé, 
Pourueu qu'en son deuoiril r'entre dessur l'heure, 
Que le désir chez luy de rébellion meure, 
87 Que Phœnix & Prothyrc entre mes mains remis 
(Séditieux auteurs de l'attentat commis) 
Sentent à son courrons de plaeable victime, 
90 Et d'exemple en leur peine à réprimer ce crime. 
Voila que voua prescrit son destin prononcé, 
Mais qu'il faut parauant le Soleil nlisconsé 
93 Receuoir a genoux, & sur peine de rendre 
Thebes emeuelie eu vn monceau de cendre, 



; part aux entera, 
96 L'autre honteusement gémir dessous ses fers 
Auisez désormais que sans aucune attente 
Ma réponse au retour sa Majesté contente; 
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99 Sinon, faites état qu'vn vainqueur généreux 
Va rendre des ingrats pour jamais malheureux. 

PROTHYRE. 

Remarquons, citoyens, qu'en pareille demande 
2 La liberté déjà d vn tyran se gourmande : 

Hé, que sera-ce donc soumis à son pouuoir. 

811 dispose d'vn bien parauant que rauoir? 
5 S'il proscrit ceux qui n'ont de courage k de vie 

Que pour luy faire perdre vne si lâche enuie ? 
Résolus toutesfois, au cas que la cité 
8 Demeure, nous perdant, franche d'aduersité, [631 

Au cas que nôtre mort racheté son seruage, 

De repaître la faim du loup qui la rauage, 
11 De lasser endurants la même cruauté; 

Mais il faudrait vn pleige à sa déloyauté. 

OHŒVR. 

Héraut, ne manque pas de dire à ce ieune homme 
14 Que sa témérité trop heureuse renomme, 

Rapporte hardiment à cet ambitieux, 

Qui verroit volontiers son trône dans les Gieux, 
17 Si quelque bon Dsemon l'inspiroit d'auanture 

D'euiter en la paix sa ruine future; 

Dy luy que les Thebains y pourront consentir, 
20 Et des torts endurez ne se point ressentir, 

S'il fait loin de leurs murs retirer son armée, 

Et que ses deux mignons Philote A Ptolomee 
23 Ostages deliurez nous demeurent aussi. 

Retourne, tu n'as plus que séjourner icy; 

Subir ces pactions est la seule finesse 
26 Qui fera pardonner à sa folle ieunesse : 

Autrement elle trouue vne correction 

Qui luy témoignera de nôtre affection. 

HERAVT. 

29 Aueugles, insensez, telle audace brutale 

Achemine au grand pas vôtre perte fatale, [541 

Vn orgueil va dans peu ses maistres deceuoir, 

32 Chose qui ne m'importe acquité du deuoir. 

PHŒNIX. 

Auisons, mes amis, d'opposer a l'vrgence 
D'vn péril glorieux l'extrême diligence, 

35 Chacun à son deuoir passe tacitement 

Prenne d'heure son ordre à son département, 
Que les remparts bordez aux endroits plus à craindre 

38 Puissent nos assaillants à la fuitte contraindre, 
Qu'où leurs machines ont quelque brèche entr'ouuert 
De bons retranchemens nous tiennent à couuart, 
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41 Que les feux prépara de dînera artifices 
De soldats à l'assaut nom rendent les offices, 
Vieillards, femmes, enfans ça k Es* départis 

44 Ami que leurs efforts a la fois dinertas 

Treunent teste par tout : qu'en la première éprenne 
Le sang des ennemis épanche vu large fleuue, 

47 Que ce premier essaj dégoûta à l'auenir 

Ceux qui n'y Tondront plu* pour le prisreuenir : 
Vn antre point encor de tres-ffrande importance ; 

50 Vent ane nous opposions capable résistance [65] 

Aux Macédoniens dans la Cadmee enclos: 
Car qui de ce torrent ne reprime les flots, 

53 Leur cheute ne faut pas d'engloutir impourueuê 
Ceux à qui Ifars ailleurs tient le bras et la veuô. 

Sus allons conuertir en effet des discours 
56 Qu'vn si pressant besoin ne peut rendre trop courts. 

CHŒVB DE THEBAINS. 

Courons la tète basse, k Tarne résolus, 
Au deuant dSm trespas, 
59 Qui fait que l'homme ne meurt pas, 
Conseruant la patrie en sa gloire impoluë. • 
Dieux! combien les traits de la Parque sont dons! 
62 Que leur coup insensible 

Passe, chez quiconque inuincible 
Fait peur à la mort même en ce iuste couroux. 
65 Quel plaisir d'opposer sa poitrine k ses armes, 
Aux ennemis mortels, 
En la deffense des autels, 
68 Des femmes, des enfans, qui nous sentent de charmes ! 
Quel plaisir d'expirer après vn grand deuoir, 
Plein d'honorables playes; • 
71 Parmy les caresses plus vrayes, 

Qu'oncques puisse des siens la Vertu receuoir. 
Qu'elle ame tant abiette & capable de crainte [661 
74 Ne préfère aux liens* 

L'honneur qu'es champs EHiriens ' 
Préparent ces -esprits parmy leur troupe sainte? 
77 Que semblable fortune a séparez du corps, 
Et à qui me8me enuie 
Fit iadi8 prodiguer la vie, 
80 Plutôt que des tyrans vouloir prendre le mort. 
Les ours & les lyons qu'en des creux dessous terre 
Attaque le veneur, 
83 Ne refusent iamais l'honneur 

De mourir au combat d'vne si iuste guerre. 
Noàô donc en qui la Grèce espère également, 
86 - Nbus qu'a»»* 1 *à défense, 
Commette he offense 
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A tramer sans effet ce discours seulement / 
89 On deùt déjà, sortis sur ce monde barbare, 
Enooimbler nos fossez, r 
Et ces scadrons fugitifs dispersez, 
92 Reuenir triomphans pour vn exploit si rare. 
Tels volleurs alléchez de l'espoir du butin 
N'ont valeur ne courage, 
95 de 1 * matins écutnans de rage 

Viennent icy trouuer vu funèbre* destin. 
Sus serrez flanc a flanc, & bordans les murailles, [67] 
98 Faisons 1 , en quelque part - 

Que de nous ioindre ils tentent le! hasard. 
Dessur les plus 1 hardis pleùUoir des funérailles. 
1 D'abord à coups de pique écarter l'ennemy, 
Dîmer ses meilleurs hommes, 
Et faire voir ce' que nous soinmes, ■ l 
4 Donne en pareil assaut la victoire %• demy. 

Allons, chers citoyens, prendre chacun sa place 
Dans ce' champ glorieux, 
7 Et que morts 'Ou victorieux 
Yn sentier désormais dans le Ciel on se trace. 



ACTE QVATRIESME. 

ALEXANDRE, ANTIPATRE. PERDIC'È. 
CRATERE., PARMENION. 

ALEXANDRE. 

ARbitres souuerains des actions humaines,. 
Seueres punisséurs de ces âmes hautaines, 
,i Qu'aucune affliction ne peut humilier, 
Qui dessous vos f destins refusent de plier, 

13 Qui refusent la gracè à leurs crimes offerte, [69] 

Qui courent furieux au deuant de leur perte: 
Vous voyez, immortels, le mépris effronté 

16 Que ce peuple superbe a fiait de< ma bonté: 
Ne donner; de 'victime à ma colère éprise «■ 
Que deux tô4es,. s'impute a- quelque couardise, 

19 Ces foibles- vermisseaux; que la terre produit, 
Que la rébellion <au supplice conduit, 
Qui voyentvne armée, instrument de mon ire, 

22 Prête de les punir, prête de les détruire, • 
Osent contrecarrer ma demande, imprudents, 
Osent venir au pair Ojueomous, impudents; 

25 Iusqu'à vouloir prescrire vne sorte d'échange, ; < ' { >- . 
Sans 'craindre vn foudre en main qu'Alexandre se venge./ 
O perfides ingrais^il ne faut plus penser , » 

28 Que rien du châtiment vous puisse dispenser, 
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Que Thebes aujourd'hui déserte deuenuô 
N'éleue vne famée époisse dans la nuê, 
31 Ne demeure d'exemple à la postérité, 

Ne pouuoir d'vn Monarque inuincible irrité! 

ANTIPATRE. 

Il est vray que iadis ma prière inutile 

34 S'efforça d'adoucir le courrous d'vn Achille, 

Que diuerses raisons m'eurent intercesseur, [69] 

Pour faire qu'a l'effort précédât la douceur, 

37 Pour faire que le bruit redouté d'vn tonnerre 
Remît dans le deuoir ces enfans de la terre: 
Mais vn refus de paix en guise de cartel 

40 M'a désormais rendu leur ennemy mortel. 
L'insupportable orgueil d'vne canaille vile, 
Qui n'est forte sinon des remparts de sa ville, 

43 (Force foible réduite en poussière autant vaut) 
Le coutelas au coin des premiers à l'assaut, 
M'oblige de punir sa barbare insolence, 

46 De croire qu on ne peut vser de violence 
Enuers des scélérats à se perdre obstines, 
Et au malheur suprême à bon droit destines. 

PERDICE. 

49 Telle obstination nos desseins fauorise, 
Car frustrer le soldat d'vne si belle prise 
Relâche son courage, attiédit son ardeur, 

52 De la gloire commune offusque la splendeur : 
Outre que la fatigue en ce siège endurée 
Ne peut moins mériter que semblable curée; 

55 Tout ainsi le veneur en son métier expert, 
Sans le droit de la meute vne quête ne perd, 
Sa libéralité de chose superflue 

58 Au butin des forêts l'entretient résolue, [70 1 

Nous imitans l'exemple au pillage permis, 
C'est vn leurre aux soldats pour d'autres ennemis. 

ALEXANDRE. 

61 I'enten que ce pillage accompagné de fiâmes 
Donne à Thebes le sort des antiques Pergames, 
Qu'il n'y ait terme aucun prescrit à butiner 

64 Sinon celuy qu'il faut à tout exterminer; 
Que sans distinction ny de sexe ny d'âge 
Vn déluge de sang me laue son outrage. 

67 Toutesfois en faueur des Muses nous voulons 
La famille épargner d'vn de ses Apollons, 
D'vn Pindare qui fut la trompette choisie 

70 Aux louanges de ceux que repaît l'ambrosie. 
Tel cygne éteint encor, auec des chants si dous 
Qu'ils r'animent les morts, le feu de mon courrous. 
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73 Chacun de tous aussi pourra si bon luy semble 
Donner vne franchise & ses hôtes ensemble, 
Sans obmettre quiconque aura d'affection 

76 Reprouué les complots d'vne sédition, 
Quiconque à mon sujet refusa son souffrage 
A l'vnique motif de ce commun naufrage; 

79 Car perdre sans égard coulpable k innocent 
Trop d'vne cruauté brutale se ressent. 

PERDICE. [71] 

Ioint que quelque courroux qui transporte le sage 
82 11 fuit vn repentir qui l'attend au passage, 

Il donne à ce cheual farouche vn rude mors, 

Capable d'euiter la peine du remors, 
85 Capable de tenir le lustre de sa gloire 

Toujours en même état, soit vengeance ou victoire. 

ALEXANDRE. 

Le surplus de l'exploit mille fois -glorieux, 

88 Et mille autres encor plus que laborieux, 
S'accomplit, mes amis, à mettre nôtre armée 
Dedans vne moisson en ses trauaux semée, 

91 A mettre désormais à même le butin, 
Les fléaux destinez à ce peuple mutin, 
A lâcher désormais vne meute gourmande 

94 Sur le friand gibier que sa faim nous demande. 
Ores que la plus-part des défenses a bas, 
Forcer les assiégez sont nos moindres ébats, 

97 Auisons à ne perdre vne minute d'heure; 
One en si beau chemin ma gloire ne demeure, 
One elle ne s'abuse en cette opinion. 

00 Mais voiev de retour le vieil Parmenion 
Commis à disposer nos troupes en bataille, 
Qn'vn signal attendu porte sur la muraille, 
3 Que dites-vous, mon père, est-il temps de cueillir [72] 
Vn laurier que le temps ne face point vieillir? 
Rien ne manque-t'il plus à l'assaut, qui nous donne 
6 Des trauaux précédents l'agréable couronne ? 
En quelle volonté paroissent ces soldats, 
Qui de vaincre ianiais ne se trouuerent las? 

PARMENION. 

9 L'impatience tient ces martiales âmes, 
Le courage en leurs fronts étincelle ses fiâmes, 
Chacun combat déjà dedans l'affection, 

12 Bref ce chef d'œuure mis à sa perfection 

Ne pend que de l'aspect du soleil de leur gloire, 
Que la fortune adore, & que suit la victoire. 

15 Vôtre Majesté donc sans plus se race voir 
A ce monde guerrier tout prêt à son deuoir, 
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Et le signal doné. sa nerfl de 

18 Tbefe* va s aceas nb er y le 
See faibles defeaaevrs du est 
Que le dcen qoVm lyoa déchire es son 

21 Moins que Féfeoope ma fea me mate alramee, 
Moins qa*éparse dan* Tair me date vue fumée: 
Le plutôt Tant le mieux, car à plus diflei e i 

24 On donne aux citadins loaar de remparer. 



ALEXANDRE. |73] 

Quels remparts composes de la matière même 

Que Iupiter choisit pour son trône suprême, 
27 Peuuent de nos efforts le fondre soutenir? 

Peuuent de ce torrent la cheute preuenir? 

Peuuent ces criminels arracher au supplice, 
30 Qui ne sçanent que c'est «Tordre ny de milice ? 

Qui tremblent le frisson d'vne dernière peur, 

Et que ne flatte plus le mensonge pipeur 
33 D'auoir à son secours ht Grèce reuoltee, 

Qui toutes sous nos loi* pâlit épounantee? 

Qui demeure immobile, en la même façon 
36 Que fait le voyageur tapy dans vn buisson, 

Tandis que le brigand impitoyable coupe 

La gorge à ceux qu'il a détournes de sa troupe? 
39 Mais allons aux soldats derechef confirmer 

Ce qui, bien qu'animes, les peut plus animer: 

Vn butin gênerai de la ville rebelle 
42 Qui voulut attirer ce desastre sur elle: 

Vous le sçauez, grands Dieux, & que le repentir 

Luy pouuoit de ma part l'esclandre diuertir. 



i . 
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ALEXANDRE. 

CHŒVR. 

45 ril V luis en fin, beau iour, à nos vœux favorable, 
I Que les siècles futurs iugeront mémorable 
"*" En la détruction ' 

48 D'vne seconde Troye aux astres éleuee, ' 
Qui dedans son orgueil a la peine trouuee 
De l'ingrat Ixîon. ' 

51 Nostre ieune Monarque affamé de louanges 
Pour porter sa valeur chefc le peuples étranges 
Ne souhaite rien tant, 
54 Qu'à force de bienfaits retrancher en deux villes 
Cette hydre Pullulante aux factions ciuiles 
D*vn vulgaire inconstant. 
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90 Ceux dont Virjr-nT^MTrr iça:« .* i- -vxr ; 
Ma harangue en trot* z«i'»«i£:(?c;Bi v><viir.w\ 
Ma harangue à trac roots d*ïmp*?l&itt* wduitt» 

93 Dira qu'outre la gloire tb butin pwvieux 

Tout doit toucher dYn couple courage A W* **nx» 
Cette ville qui na d'armes que linsolenc*. 

96 Tout met en son pillage à même IVpuleiuv* 
Donne rne belle vraie aux trauaux du i*&# 
Chez ce peuple de crainte a vôtre aspoct fft*ot\ 

99 Chez des cerfs aux abois à qui la parque Ulfmo 
Donne vue résistance en ce péril extremo. 
Mais foible, sans vigueur h sans pouuoir duiw 
2 Qu'autant que vous' voudrez par pitio lVmluv«»r. 
Au reste exception quelconque ne diipflni* 
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TIMOGLEE. HYPPARQVE. 

TIMOCLEE. 

MErcy, braue guerrier: ne souille ta valeur 
En celle qu'a des pieds prosterne le malheur 
Ne la profane point vers vn sexe sans armes, 
Hormis celles qu'aux yeux luj fournissent les larmes: 

HYPPARQVE. [851 

73 Ta diurne beauté t'exempte du trépas, 

Mais pour le reste, abus, il faut passer le pas. 

TIMOCLEE. 

Plutôt que d'assouuir telle brutale enuie, 
76 Me conseruant l'honneur arrache-moy la vie. 

HYPPARQVE. 

Ma cruauté se borne en tes embrassements, 

Et où trouuerois-tu des vainqueurs plus cléments? 

TIMOCLEE. 
79 Ma qualité répugne à semblable infamie. 

HYPPARQVE. 
Ta qualité s'honore à me seruir d'amie. 

TÏMOCLEE. 

Les Thebain8 te diront ma noble extraction, 
82 Du tout incompatible à si lâche action. 

HYPPARQVE. 

Mon amour là dessus consulte mon épee, 
Qui d*yn sang féminin ne veut être trempée. 

TIMOCLEE. 

85 II y a moins de crime à me priuer du iour, 
Qu'en l'exécrable effet d'vn violent amour. 

HYPPARQVE. 

Mon humeur ne se plaît que dans la violence, 
88 Et tu feras bien mieux de passer sous silence. |86J 

TIMOCLEE. 
Quoy! le rapt inhumain de ma pudicité? 

HYPPARQVE. 
C'est vn destin commun à toute la cité. 

TIMOCLEE. 

91 Non pas à mox qui suis constamment résolue 
De me voir démembrer pour mourir impolué. 
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HYPPARQVE. 

La douceur du trépas que tu dois endurer 
94 Te plairoit dauantage a pouuoir plus durer. 

TIMOCLEE. 
bons Dieux ! tels discours impudiques me tuent. 

HYPPARQVE. 
Tunet'enplaindra[s] plus déslors qu'ils s'effectuent. 

TIMOCLEE. 

97 Gela ne sera point, ma veufue chasteté 
Dessur vn desespoir fonde sa seureté. 

HYPPARQVE. 

Simple, presumes-tu qu'aucune résistance 
00 T'apporte désormais que honte & repen tance? 

TIMOCLEE. 

Qu'on prenne en tous mes biens la rançon de l'honneur, 
Et ie croiray leur perte vn suprême bonheur. 

HYPPARQVE. [87] 

3 Tous les deux désormais venus en ma puissance, 
Ne reste qu'à choisir vn lieu de iouyssance. 

TIMOCLEE. 

Choisi plutôt le lieu commode à te venger 
6 Sur celle qui ne veut sa trame prolonger. 

HYPPARQVE. 

Tu n'as plus, & me croy, de vouloir qui me priue 
Du plaisir trop acquis auec vne captiue. 

TIMOCLEE. 
9 Vn vray courage abhorre & fuit la cruauté. 

HYPPARQVE. 
Le mien pour ce sujet pardonne à ta beauté. 

TIMOCLEE. 

Tu luy pardonneras en conseruant sa gloire, 
12 Moyen d'éterniser ton heureuse mémoire. 

HYPPARQVE. 

Ces friuoles raisons, ces dédains rigoureux 
Ne font que r'enflamer vn désir amoureux; 
15 Sus, sus, prête la main, résolue à me suiure. 

TIMOCLEE. 

Premier que cela soit ie cesseray de viure. 
A la force, au secours, au meurtre; ce voleur 
18 Sans craindre vn coup de foudre égorge mon honneur. ~ 

Hardy V. 4 



52 TIMOCLEE. [v. 1819-1886 

CHŒVE D'ATHENIENS. [88] 

DEpuis que la sage Déesse 
8'emporta l'honneur de nommer 
ai Nôtre ville, dont la richesse 

Ne se fait pas tant estimer 

Pour vn métal, peste du monde, 
24 Qui infecte tous les humains, 

Et lâche auec ses propres mains 

A leurs maux vne large bonde; 
27 Que pour ioindre au métier de Mars 

Le dous exercice des Muses, 

Que pour l'inuention des ara, 
30 Que pour ces sciences diffuses 

Qu'elle épanche dans l'vniuers, 

Ainsi qu'vne viue lumière, 
33 Chassant l'ignorance première, 

Qui tenoit les espris couuers. 
Helas! depuis ce long espace 
36 Iamais aucune aduersité, 

Que dans la mémoire on repasse, 

N'ébranla tant nôtre cité, 
39 Que celle où fortune ennemie 

La précipite maintenant, [89] 

De libre, esclaue deuenant, 
42 Sous vne éternelle infamie. 

Si sa compagne de malheur 

Vient à donner du nés en terre, 
45 Si ce lion plein de valeur, 

Si ce ieune foudre de guerre 

La force, l'emporte d'assaut, 
48 L'immole à sa venge[a]nce éprise, 

Car au destin de telle prise 

Athènes doit franchir le saut. 
51 Ainsi dedans l'incertitude 

La peur balance nos esprits, 

Presque en la même inquiétude 
54 Que ceux là qui pendent surpris 

Dessur l'horreur d'vn précipice 

Qui n'osent démarcher vn pas, 
57 Et qui souffrent mille trépas 

Auparavant que le pié glisse. 
Pareille attente nous détient, 
60 Ne plus ne moins que le complice, 

Que des sombres cachots on vient 

Trainer à son tour au supplice: 
63 Ou comme l'agneau tremblotant, 

Dont le loup estrangle la meré [90] 

Tapy dessous quelque fougère, 
66 Que le même destin n'attend. 
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Car qui lie preuoit qu'Alexandre 

Hydropique d'ambition, 
69 Ne nous vueïlle faire descendre 

En la même condition? 

Et d'vne ville à l'autre vnie 
72 Affermir après, le pouuant 

Sur la Grèce dorenauant, 

Les piliers de sa tyrannie? 
75 Posons qu'vn courage indomté 

Nous obstine à perdre la vie, 

Premier que sous sa volonté 
78 Athènes demeure asseruie, 

Ce n'est qu'acroître ses lauriers, 

Que nocirir la flame gourmande, # 

81 De l'aliment qu'elle demande, 

Et deuore plus volontiers. 
Le desespoir se tourne en crime, 
84 Qui perd ses hôtes furieux, 

Et pour vn titre magnanime 

Perd les innocents auec eux; 
87 On doit secourir sa patrie, 

Tandis que l'espérance luit, [91] 

Mais où tel secours la destruit, 
90 * C'est vne folle idolâtrie. 

Dieux Immortels, retirez nous 

Du labyrinthe de ce doute, 
93 Changez, amolis de courrous, 

En bien le mal que l'on redoute: 

One miracle plus glorieux 
96 Obligeant la race mortelle, 

Ne vous feit honorer chez elle, 

Et iamais ne vous feîtes mieux, 
99 L'innocence, l'équité même, 

Offrent icy leur oraison, 

Las! ce iour fatal & suprême 
2 Tels voeux ne sont plus de saison: 

Vne foule qui se lamente 

Autour de quelque messager, 
5 Prouue Thebes dans le danger 

Que nouR predisoit sa tourmente. 
pauure ville! tu n'es plus 
8 Qu'vn monceau de cendre hideuse, 

Tu n'es que des tiens résolus 

La sépulture malheureuse: 
11 Mais allons sçauoir de ce pas, 

La nouuelle d'vne infortune, [92] 

Qui perdra deux villes en vne, 
14 Conduisant leur gloire au trépas. 
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ACTE CINQVIESME. 
PRŒNISSE. TIMOCLEE. 

PH^NISSE. 

OPposez aux fureurs qui maîtrisent vôtre ame, 
Vn peu de patience & de raison, Madame: 
x « Qu'vn cerueau si bien fait reuienne à son bon sens, 

Et ne guerroyez plus ces cheueux innocents: 
Que de ces coups mutins la suite opiniâtre 

20 Donne au moins quelque trefue à ce beau sein d'albâtre: 
L'inclémence des cieux nous cause ce malheur, 
Que ne reuoque plus l'excessiue douleur; 

23,Telle fatalité passe comme la nue, 

Qui ne retourne plus d'où elle estoit venue, 
Thebes la misérable a veu son dernier iour, 

26 Ses enfans trébuchez au nocturne séjour : 

Et si vôtre honneur souffre en ce commun naufrage, 

Si vn tigre affamé le deuore en sa rage, 1931 

29 Pensez que les destins rigoureux l'ont permis, 
Et qu'il nous faut subir leurs décrets ennemis. 
Mais à considérer exactement la chose, 

32 Vn rauisseur n'a point empiré ceste rose, 
Le rapt iniurieux de sa brutale ardeur 
N'en peut diminuer ny le teint ny l'odeur, 

35 La honte du forfait perpétré luy demeure, 

Vous n'en êtes rien moins que blâmable, ie meure, 
Car où la force extorque, où le cœur ne consent, 

38 Quiconque aura souffert se maintient innocent, 
Sa réputation, malgré Tire céleste, 
Qui la semble trahir toute entière luy reste. 

41 Consolez-vous, Madame, en cette affliction, 
Qui deuoit auenir par la prédiction 
De l'ombre fraternelle, & qui par elle même 

44 Vous fraye le chemin d'vne gloire suprême, 
Vous fait voir dedans peu ce barbare insolent, 
De la peine englouty d'vn trépas violent. 

TIMOCLEE. 

47 Pareil espoir aussi me prolonge la vie, 
Si Ton peut viure après sa chasteté rauie; 
Si mourir langoureuse au milieu des douleurs,, 

50 Qu'allument les soupirs & qu'arrousent les pleurs 

Ne mérite plutôt le nom d'vne torture [-941 

Où l'ame dans le corps trouue sa sépulture, 

53 Que se dire viuante, & même sous vn sort, 
Où ie n'a y cheminant autre ombre que la mort. 
folle extrauagance, ô lâche, ô lâche femme, 

56 Peux-tu voir le soleil honteux de ton diffame? 
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Peux-tu voir le voleur de ta pudicité, 

Brauer impunément de sa lubricité? 
59 Chez elle conuertir son crime en habitude 

Te croyant obliger de telle seruitude? 

Toy qui n'eusses iadis daigné le receuoir 
62 En qualité d'esclaue & seulement le voir. 
dure, ô furieuse, ô longue patience, 

Mais quoy cette royalle & diuine science 
65 De bien dissimuler ouurira ta prison, 

La playe de ton ame obtient sa guerison; 

Pourueu qu'a ce besoin tu la prennes de guide, 
68 Que ta haine enuers luy paroisse plus languide: 

Célestes, donnez-moy meus de compassion 

Ce pouuoir vn moment dessur ma passion. 

PHJ3NISSE. 

71 le crain que tel proiet de vengeance importune 
Ne vienne à rempirer ce honteux infortune. 

TIMOCLEE. [95] 

Craindre dorenauant aucuns pires malheurs, 
74 Cet craindre que l'hyuer nous produise des fleurs, 
Cet craindre que le ciel demeure sans étoilles, 
Le soleil sans lumière & l'océan sans voiles. 

PHjENISSE. 

77 Beaucoup de plus cruels en leur brutal amour, 
Ont aux dames rauy la lumière du iour. 

TIMOCLEE. 

Rendre à l'honneur osté la mort inséparable, 
80 Me semble vne faueur à nulle comparable. 

PHJ3NISSE. 

Dans quelque affliction que viuent les humains, 
Ils y sont toûiours mieux qu'en ces royaumes vains 
83 Où l'éternelle horreur tient parmy des lieux sombres 
Vne confusion de phantôines & d'ombres. 

TIMOCLEE. 

Vne timidité se forge sans propos, 
86 Ce qui ne sçauroit estre en ce lieu de repos 

PH^ÎNISSE. 

Chacun le fuit pourtant, chacun craint ce passage; 
Et qui de son plein gré le franchit n'est pas sage. 

TIMOCLEE. 

89 l'avoue que le faire en la prospérité, 

A véritablement du blâme mérité, [96] 

Mais désastreuse, helas! au sort <jui me possède, 

92 Applique sur le mal son souuerain remède. 
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PHjENISSE. 

La marâtre fortune ayant tiré sur nous 
Iusques au dernier trait de ceux de son courrous, 

95 II faut, selon le cours d'vne vicissitude. 
Que la liberté naisse en nôtre seruitude, 
Qu'vn gay printemps succède a ce cruel hyuer: 

98 Donnons-luy seulement le loisir d'arriuer. 

TIMOCLEE. 

Vn outrage receu qui me deuore l'ame 

De tel stérile espoir ne repaît plus la fia me, 

1 Qui port ma vengeance à vn exploit si beau 
Qu'elle dépite après l'iniure du tombeau, 
Qu'elle repare après aucunement la perte 

4 De mon plus précieux si lâchement soufferte. 

PH.ENISSE. 

Que pourroit la brebis contre vn loup rauissant? 
Contre vn voleur armé le timide passant? 
7 Le poisson dans les rets contre la dextre auare 
Qui de son élément & du iour le sépare? 
L'apparence, bons Dieux! qu'en si dure saison 
10 De l'outrage receu on tire la raison ? 

TIMOCLEE. . [971 

Ne me croyez iamais, au cas que ce iour même 
De mon luxurieux ne borne le suprême. 

PH^NISSE. 

13 Quelque venin subtil pris auec le repas 
Possible dans l'enfer précipite ses pas. 

TIMOCLEE. 

Mon courage répugne à si lâche vengeance, 
16 Elle ne luy seroit que demie allégeance. 

PH^ÎNISSE. 
Comment donc, l'enuoyer du sommeil à la mort? 

TIMOCLEE. 
Rien moins, vn monde armé le veille quand il dort. 

PH^NISSE. 

19 Mon esprit n'imagine aucune autre manière, 
Qui ne tombe fatale à vne prisonnière. 

TIMOCLEE. 

N'importe après le coup quel funeste accident 
22 Plonge mes iours trop long dedans leur occident. 

PH^ÎNISSE. 

Souffrez que sans hazard la céleste iustice 
Traine ce rauisseur exécrable au supplice. 
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TIMOCLEE. 

25 Le ciel a trop montré décochant son courrous, 

Qu'il n'y a plus chez luy de iustice pour noue. [98] 

PHJSNISSE. 

Ne dites pas cela, sa lente procédure 
28 Ne donne qu'au coulpable vne atteinte plus dure, 
Tôt ou tard elle arriue, & se fait bien sentir 
Au méchant, qui ne peut de son piège sortir. 

TIMOCLEE. 

31 le luy prêteray donc d'organe nécessaire, 
Mon bras à châtier ce barbare corsaire. 

PHjENISSE. 

Vous me faites mourir en l'appréhension 
34 D'vn destin furieux qu'éclot la passion : 

Mais au moins ayez moy compagne de fortune, 
Faites moy ce péril & sa gloire commune. 

TIMOCLEE. 

37 Comme seule outragée aussi seule ie veux, 

Ou mourir en la peine, ou accomplir mes vœux, 
Sans que sous ma ruine vne autre s'auanture, 

40 S'entend si le destin trompe ma coniecture. 
Non, semblables projets réussissent heureux, 
Que l'équité conçoit en des cœurs généreux. 

43 Vne inspiration secrette me ranime, 

Voyant de mon honneur s'approcher la victime, 
Laissez nous seule à seul, que ce monstre d'orgueil 

46 le tire du discours dans vn moite cercueil. 

PH^NISSE seule. [99] 

Dans vn moite cercueil, helas que voudroit dire 
Ce propos que le cœur fait vomir à son ire? 

49 Confuse tu pourrois vn siècle ruminer, 
Sans l'explication toutesfois deuiner; 
Mais la suyuant de l'œil si faut-il que ie sçache 

52 Où tendent les effets du dessein qu'elle cache : 
Vueillés, Dieux immortels, diuertir ce courrous, 
Miracle désormais qui n'appartient qu'à vous. 

HYPPARQVE. TIMOCLEE. 

HYPPARQVE. 

QVe le ciel de ce front éclaircy de nuages, 
Que ces yeux adoucis qui charment les courages, 
Redoublent le bonheur de Yna félicité! 
58 L'Amour chez mon soleil semble ressuscité, 
L'amour chez ma déesse a repris son empire, 
Puis que sa belle bouche à présent qe soupire, 
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61 Que ses astres iumeaux ne versent plus de pleurs, 
Et d'vn teint délicat ne détruisent les fleurs: 
Dy moy, chère maîtresse, à laquelle des Grâces 

64 le dois pour ton sujet la fin de mes disgrâces, 
A laquelle ie dov des vœux & de l'encens, 
Pour paroistre plus douce à mes feux innocens. 

TIMOCLEE. [100] 

67 La biche peu à peu détenue en seruage 
Perd au bon traitement son naturel sauuage, 
Ioint que la dure loy de la nécessité 

70 Résout les moins constants en leur aduersité; 
Que le forçat que flatte vn gracieux comité 
Laisse en fin 1 aiguillon de sa haine dépite, 

78 S'accoutume docile aux trauaux de la mer, 
Et ne murmure plus alors qu'il faut ramer: 
Ainsi ma patience aux malheurs exercée, 

76 Ainsi ma chasteté si doucement forcée, 
De sa perte quasi n'a plus de souuenir, 
Puis qu'elle ne peut plus désormais n'auenir. 

HYPPARQVE. 

79 Prudence nompareille & certes adorable 
En vn suiet diuin seul à soy comparable! 
Pourueu que le courage exprime Je penser, 

82 Que cela ne soit dit de peur de m'offenser : 
La haine féminine vne fois allumée 
Ne s'éteint aisément, ne passe sans fumée, 

85 Et deuorent plusieurs qui ne s'en doutent plus, 
Vne beauté seruant de pieiges & de glus. 

TIMOCLEE. 

Mon humeur magnanime abhorre toute feinte, 
88 Ma passion toûiours sur le visage peinte, 

Bonne ou mauuaise, n'a besoin de truchement, [101] 
Quiconque me connolt fera ce iugement. 

HYPPARQVE. 

91 La preuue d'vn baiser qui vienne volontaire, 
Me tirera de doute, & dés-là me fait taire; 
Et dés l'heure me donne au ciel des amoureux 

94 Vne première place entre les plus heureux. 

TIMOCLEE. 

La preuue d'vn baiser, preuue foible, insoluable, 
Ne seroit en cela nullement receuable. 

HYPPARQVE. 

97 Sçachons que me veut plus la belle départir, 
Que par miracle vn Dieu me daigne conuerttr. 
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TIMOCLEE. 
Gardez qu'aucuns soldats ne viennent à surprendre 
00 Tel important secret que ie vous veux apprendre. 

HYPPARQVE. 
Diuerses factions les occupent ailleurs. 

TIMOCLEE. 

Quelques biens reseruez, s'appelle des meilleurs, 
3 Attende qui voudroit changer le titre infâme > 

De concubine au nom de légitime famé. 

HYPPARQVE. 

Oûv dessur mon honneur cela vaut mieux que fait: 
6 Achemine sans plus ta promesse à l'effet. [102] 

TIMOCLEE. 

Vn puits tient en dépôt dans sa cache profonde 
D'aussi riches ioyaux qu'il y en ait au monde. 

HYPPARQVE. 
9 Auec quantité d'or monnoyé volontiers ? 

TIMOCLEE. 
De l'or, il y en a tout au moins les deux tiers. 

HYPPARQVE. 

Est-ce dans la maison qu'vn receleur fidelle 
12 Conserue maintenant le trésor de ma belle ? 

TIMOCLEE. 
En la prochaine court à quatre pas d'icy. 

HYPPARQVE. 
Veux-tu que nous l'allions visiter, mon soucy? 

TIMOCLEE. 

15 He! comment donc? cela ne coûte plus qu'à prendre, 
Ne coûte plus sinon la peine de descendre. 

HYPPARQVE. 

Est-ce ohose faisable, & où ie puisse aller, 
18 Sans aucune assistance a l'aise deualler? 

TIMOCLEE. 
Ce puits demy tary creusé dans vne argile, 
A semblable trauail reçoit le moins agile. 

HYPPARQVE. [103] 

21 Sous tes commandemens qui me rauissent tout, 
Il n'est difficulté dont ie ne vinsse à bout, 
Allons. 

TIMOCLEE. 
Au moindre bruit que cela se peut faire, 
24 Attendu l'importance extrême de lfcflaire. 
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PHjENISSE seule. 

Mille diuers pensera trauaillent mes esprits, 
Et m'égarent les yeux d'vn prodige surpris, 

27 Sur le sujet qui peut après leur conférence 
Les rauir si soudain contre toute apparence, 
Rauir ne plus ne moins que l'amour quelquefois 

30 Vn beau pair que ses feux accouplent dans le bois, 
Qui les Dryades fait seruir de maquerelles, 
Qui de ce dons combat termine ses querelles: 

33 Folie conception qui frappe loin du but, 
Que l'affront enduré patiente elle bût? 
Que son courage cède à vne violence, 

36 Et passe de l'honneur la perte sous silence ? 
Iamais il n'auiendra, ne l'magine pas, 
Sa feinte d'vn brigand conspire le trépas, 

39 Et le miel que Pithon distille par sa bouche 
Du coulpable a ce coup la prudence rebouche: 
Furieuse entreprise, effroyable dessein, 

42 Qui le chef me hérisse & me glace le sein. 

Secourable suy donc vne désespérée, [104] 

Du sang du rauisseur de sa gloire altérée, . 

45 Afin que ton aspect la puisse diuertir, 
La puisse du péril où elle est auertir. 

HYPPARQVE. PR33NISSE. TIMOCLEE. 

HYPPARQVE assommé dans le puits. 

BRaitresse que fais-tu ? à l'aide, on massassine, 
Soldats a moy quelqu'vn. 

PH^NISSE. 

vengeance diuine! 
mémorable effet d'vn féminin courrous! 
51 Son homme dans le puits elle opprime de coups: 
Hé! Madame, vueillez vn peu plus retenue. 

TIMOCLEE. 

Admire seulement la victoire obtenue 
54 Sur ce monstre puny de sa brutalité, 

Sur ce monstre puny de sa crédulité; 

Tu le vois dedans l'eau, capable sépulture, 
57 Eteindre désormais sa vie & sa luxure. 
L'auare insatiable après auoir volé 

Mon principal trésor en l'honneur violé, 
60 Presumoit d'vn cercueil établir sa fortune. 
Auise donc, sans plus contester, importune, 

A ioindre ton secours, étouffant ce mâtin, 
63 De qui l'ombre déjà passe chez le destin. [10&] 
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PH^ENISSE. 

Tel spectacle d'horreur me coupe la parole, 
"■' Et ie ne me croy plus qu'vne insensible idole: 
66 Fuyons, helas ! fuyons, de peur qu'vn malheureux 

Surprises ne nous tire en son sort rigoureux. 

En ce dernier sanglot qui termine sa vie, 
69 Vôtre vengeance doit être plus qu'assouuie : 

Les siens qui ne faudront de le venir chercher, 

Ausquels long temps ce meurtre on ne sçauroit cacher, 
72 Nous perdent à vouloir lâchement outrageuses, 

Enuers vn qui n'est plus paroître courageuses: 

Toute haine qui dure au delà du trépas 
75 Vse en sa cruauté d'vn iniuste compas. 

TIMOCLEE. 

l'ay fait à mon honneur au contraire iniustice, 
De permettre que l'eau ce barbare engloutisse; 

TQ-Ma haine se deuoit paître du cœur viuant, 
Puis la cendre du corps deuoit voler au vent; 
La volonté suffit, appaise-toy mon ame, 

81 Et qu'à présent Cloton desourdisse ma trame, 
Le trait le plus léger que décoche sa main 
Ne me peut assez tôt rejoindre à mon germain. 



ALEXANDRE. PERDICE. PARMENION. [1061 
CRAT. TROVPE DE SOLD. MACED. 
TIMOCLEE prisonnière. 

ALEXANDRE. 

84 /^jOmme parmy les fleurs d'vne belle prairie 

1 i Que le pinceau mignard de nature varie, 

^■^ Toujours quelque couleuure, ou funeste animal 
87 Altèrent nos plaisirs de la crainte du mal; 

Ainsi les actions humaines plus heureuses 

S'entremêlent toujours d'épines douloureuses: 
90 One les fruits que recueille vne prospérité 

Ne paruiennent du tout à leur maturité; 

Tous nos contentements clochent en quelque sorte, 
93 Vn plaisir au remors ne fait qu'ouurir la porte; 

Ma propre expérience aujourd'huy me l'apprend, 

Le destin trop cruel en l'ame déplorant 
96 D'vne ville iadis si superbe de gloire 

Qu'en ce monceau pierreux réduit nôtre victoire, 

Sa désolation m'imprime vn repentir 
99 Qui de l'ame iamais ne sçauroit plus sortir. 
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Pardonnez, Immortels, qui portez sa défense, 

À l'outrage excessif de ma cruelle offense: 
2 Toy qui d'armes n'ayant qu'vn Thyrse dans la main [107] 

Conquis tout l'Orient qui resistoit en Tain, 

Toy qui se proposa ma valeur de modelle, 
5 Toy qu'elle reconnut exemple digne d'elle, 

Père qu'en cent autels honore l'vniuers, 

(Récompense inégale à tes bienfaits diuers) 
8 Pardonne à la fureur d'vn courrous équitable, 

Et ie iure paroître au reste si trait table, 

Au reste dispersé de ce peuple chetif, 
11 Que désormais aucun ne m'éprouue rétif 

En chose qui l'oblige, en chose qui repare 

Vne punition cruellemet barbare, 
14 Où la nécessité me porta malgré moy, 

Nécessité fatale aux affaires d'vn Boy. 

PERDICE. 

Le Monarque paroît d'autant plus magnanime 
17 Qu'en quelque acte seuere il présuppose yn crime, 

Que la iuste rigueur qui le fait inhumain 

Part comme à lupiter le foudre de la main, 
20 Lors qu'à plus tolérer vne tête coulpable 

Il se rendroit là haut de régner incapable. 

Or le regret receu du mal qu'a mérité 
23 Vne ville rebelle en sa témérité 

L'innocence enuers tous du vainqueur iustifie, 

Qui sur son droit autant qu'en ses armes se fie» [108] 
26 Qui ne pût son honneur du naufrage sauuer, 

Et Thebes l'orgueilleuse entière conseruer. 

PARMENION. 

Ce chetcPœuure imparfait veut qu'en suite d'Athènes, 
29 Qui tend déjà le col, on exige des peines, 
Complices d'insolence & de sédition, 
L'vne doit trainer l'autre a sa punition, 
32 L'vne a déjà souffert ce que l'autre mérite, 
Quelques submissions qu'elle face, hypocrite: 
Prête à se soûleuer qui ne la preuiendra, 
35 Et de forts caueçons sa fougue ne tiendra. 

ALEXANDRE. 

Le lyon ne choisit dedans vn pâturage 

Pariny les animaux vouez au labourage, 
38 Que celuy qu'vn orgueil fait bugler furieux, 

Et qui l'ose au combat attendre iniurieux; 

Là son courrous appaise vne faim dessur l'heure, 
41 Le reste du troupeau sans offense demeure. 
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Mon courage ne peut de même consentir 

A se plus dVn outrage oublié ressentir, 
44 En demeurant paisible, Athènes me contente, 

Sur elle mon pouuoir dauantage n'attente, 

Le père toutpuissant de deux tonneaux diuers 
47 Du bon & mauuais sort arrouse l'vniuers, [109] 

Sa clémence toujours succède a sa iustice ; 

le ne veux plus qu'obstacle aucun nous diuertisee 
50 Vn voyage étranger à ma gloire permis 

Contre nos plus mortels & communs ennemis, 

Voyage qui promet le Seeptre de l'Asie, 
53 Voyage qui d'honneurs & de biens rassasie, 

Qui me donne de quoy recompenser vn iour 

Ceux a qui de grands Rois viendront faire la cour, 
56 Que la gloire me fit compagnons de fortune. 

Mais qui nous introduit cette troupe importune? 

Que veulent ces soldats qui, lâche cruauté! 
59 Attrainent violents vne ieune beauté? 

Graue, majestueuse, & de port si modeste, 

Que parmy les liens sa franchise luy reste. 
62 Enfans, quelle raison fait mal traitter ainsi 

Cette Dame ? & pourquoy l'amenez- vous icy ? 

TROVPE DE SOLDATS. 

L'homicide traîtresse en sa fraude inhumaine 

65 Vient d'abréger les iours à nôtre Capitaine : 
Cette Circe charmant vn crédule amoureux 
Pour la dernière fois l'a rendu malheureux, 

68 Dans vn puits a noyé la valeur & la gloire, 
Car le dire autrement offense la mémoire 
De ce chef qui reuit en ses braues exploits, [110] 

71 Et que la Parque deût affranchir de ses loix: 
Thrace de nation, Mars viendra sur sa tombe 
Soit d'hommage ou de peur offrir vne hécatombe, 

74 Et nous pour acquitter vn fidèle deuoir 
Faisons à son vengeur tel desastre sçauoir. 

ALEXANDRE. 

Est-il vray que la main d'vne si belle Dame, 
77 Incroyable prodige ! ait abbregé sa trame ? 

Que vous ayez commis vn meurtre en trahison, 

Le taire n'est icy rien moins que de saison: 
80 Dites, mais en trois mots, quel sujet légitime 

Pourroit iustifier vn si malheureux crime? 

luge sans passion, vous obtenez de moy 
83 Tout ce que Ton sçauroit de l'équité d'vn Roy. 

TIMOCLEE. 

L'espoir ou le désir de prolonger ma vie 
Sous vn ioug mille fois déplorable asseruie, 
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86 Apres auoir perdu ce trésor précieux 
Qui me faisoit aimer la lumière des cieux, 
Ne me feront iamais déguiser la matière, 

89 Et noble perpétrer d'action roturière. 
L'honneur que ce brigand odieux me rauit 
Dans vn cerueau troublé sa perte ponrsuiuit, 

92 Inuenta le moyen de le rendre victime [Hl] 

A son abominable & luxurieux crime; 
Bref, Sire, autre que moy la vengeance n'a pris 

95 D'vn sacrilège rapt sur ma gloire entrepris. 

ALEXANDRE. 

réponse vray'ment pudique & généreuse 
D'vne qui mérita d'être moins malheureuse ! 
98 Retournons maintenans au principal enquis 
Sur le titre & le rang en la naissance acquis, 
Sensible de la sorte à ce honteux outrage 
1 L'illustre parenté se témoigne au courage. 

TIMOCLEE. 

^. Sœur de ce Theagene autre Hector des Thebains, 

Qui les sauua du ioug des tyrans inhumains, 
4 Dessous qui General aux champs de Chaeronee 
Fut à leurs ennemis la bataille donnée, 
Et auec qui mourut la Grecque liberté, 
7 Qui le dernier orage auroit seul écarté, 
C'est celuy, Sire, auquel se remarque ma race, 
Celu y duqu el ie suy les vertus a la tracer-- 

10 Qui ine communiqua des rais de sa valleur 
Pour tirer brauement ma raison d'vn voleur, 
Pour faire après le coup qu'en la sienne rauie 

13 le rencontre la fin d'vne mourante vie. 



ALEXANDRE. 

Plutôt rencontrez-vous le pris victorieux 
^ D'vn acte magnanime autant que glorieux, 
16 D'vn acte qui courra, célèbre de louanges, 

lusqu'aux bords inconus des peuples plus étranges, 
D'vn acte qui m'oblige à le recompenser, 
19 Et du malheur des siens l'autrice dispenser : 
Or afin que cela désormais ne s'oublie, 
le veux qu'en tous ses biens elle soit rétablie, 
22 Que chacun rende hommage h sa mâle vertu, - 
Du vice triomphant dessous elle abbatu: 
Ma clémence ne peut se choisir fauorable 
25 Sujet plus que le sien aux âges mémorable. 

Allez, chaste Amazone, vne palme en la main, 
Diuulguer d'vn vainqueur le traitement humain, 



[112] 
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28 Qui ne désire plus de semblable victoire, 

Pleine de repentir plus qu'elle n'est de gloire. 

Nous r'entroDs au conseil tenu sur les apprêts 
31 Requis a visiter & à ioindre de prés 
Vn barbare aueuglé dedans son opulence, 
Dont le Ciel par nos mains veut punir l'insolence, 
34 Dont le Ciel par nos mains étouffera l'orgueil, 
Four tirer désormais la Grèce de son dueil. 



FIN. 



ELMIRE, tm) 

ov 
LHEVREVSE BIGAMIE. 

TRAGI-COMEDIE. 



ARGVMENT. [115] 

CE sujet autant véritable que mémorable, 
choisi dans les Méditations du docte Came- 
o rarius, ne contient autre chose sinon que 

le Comte de Gleichen, grand Seigneur Alleman, 
ayant esté pris prisonnier de guerre en certaine 
6 rencontre des Sarrazins auec les Chrétiens, pour 
lors à la conquête de la Terre-saincte, & mis au 
seruice du Sultan, gaigne tellement par l'attrait 
9 de ses mérites le courage d'Elmire , ieune Prin- 
cesse d'excellente beauté, fille de ce Mahometan, 
qu'après plusieurs contestations & réciproques 

12 asseurances d'amitié, elle deliure le prisonnier, 
qui captiuoit ses affections, delajprôon paternelle : 
De sorte que rendus à Romtffsa! Sainteté dispense 

15 le Comte de l'espouser, bien qu'il eust vne pre- 
mière femme au pais, où, de retour en sa maison, 
la Comtesse & la rrin[116]cesse entrèrent en tres- 

18 affectueuse amitié, partageans de prudence mer- 
ueilleuse leur affection & reuerence coniugale 
enuers le Com|^*^Ce sont les propres termes de 

21 Camerariu8 qui pour asseurance de cette histoire 
adioûte que Ton void encor auiourd'huy a Erford 
ville fameuse d'Allemagne, vn sepulchre, où les 

24 figures de relief du Comte & de ses deux femmes 
suruiuent l'iniure des ans, pour en faire vne 
preuue indubitable à la postérité. 
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LES ACTEVRS. 

SALÀROC. Sultan d'Egypte. 
IBRAIM | „ i i 
MVSTAPHA I Ba8Cnate - 
COMTE DE GLEICHEN. 
COMTESSE. 
MARQVI8 DE BADE. 
ELMIRE. fille de Salaroc. 
RODOLPHE. Gentilhomme Alleman. 
STEPHANIE. Esclaue Chrétienne. 
COMTE DE SALM. père de la Comtesse 
de Gleichen. 



ACTE PREMIER. [U7] 

SALAROC, IBRAIM, MVSTAPHA, 
COMTE DE GLEICHEN. 

SALAROC. 

RAvy dans le bonheur d'vne telle victoire, 
Qui remplit l'vniuers des rayons de m a gloire, 
o Qui porte son renom du Couchant au Matin, 

Et sevré nos Chretins du Sceptre Palestin; 
Ne reste qu'à cueillir les beaux fruits qu'elle apporte: 
6 Peluse reconquise, ainsi que seule porte [118] 

Par où ces malheureux ont icy leur abord, 
Par où ces malheureux Tiennent quérir la mort, 
9 Par où ces fugitifs prosternez de courage 
Tacheront à sauuer le reste d'vn naufrage, 
Qui ne les attendra? Sus donc braues guerriers, 
12 Que la gloire conceut au milieu des lauriers, 
Fondons à toute bride, à d'vne course ailée 
Sur leur troupe fuyarde aux enfers immolée, 
15 Leur troupe qui. n a plus ne ressource ne cœur 
Contre vn Mars acharné qui la presse vainqueur: 
Moy-uiéme infatigable & premier a poursuiure, 
18 Yeux que son sang versé nos campagnes enyure, 
Que de. l'esclandre aucun ne reste messager, 
Car autrement ce n'est qu'à demy se venger. 

IBRAIM. 

21 Que vôtre Maiesté ce courage tempère, 

Dont l'excès maintesfois les vaincus désespère, 
lusques à retenter le hazard des combats, 

24 Et remonter plus haut qu'onc ils ne lurent bas: 

Hardy Y. ^ 
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Mars apprit à plusfeuyç, trustes apprentissages, 
Qu'en des ponts d'or on doit leur ouurir des passages, 
27 Et que le désespoir est vne arme au besoin 
Capable d'arracher la victoire 4^ ppjn. 

SÀLA&pQ. [119] 

Non pas quand tous les chefs tombes; «n lp mélee 

30 Ne laissent qu'vne troupe éparpQ # desjajtae , 
Où la confusion se çUsse dan? l'<e|feoy, 
Rien adonç p}ns fticifo * Wnp*e ie P0 PWJ 

33 Et me la proposer 4'wcnoe résistance, 
Est comme vne muette * perMe asfljstftnc*, 
Souffrir que l'enneniy reprenne «es. esprits 

36 Apres ce rude échec l'auoir trop a mépris, 
Irrite la fortune, implacable déesse, 
Vers ceux que ses faueurs plongent dans la paresse, 

39 Yers ceux que ses faueuys lassent incpntinent, 
Mal auquel nous roulons obuier maintenant 

IB&AIM. 
Deux points t*emtyent re^uj^ parère çoursuite; 
42 De scauoir quel aziie aura choisi leur fuite, 
Et attendre le iour à reclamer actifs 
Vue harde de cerfs légèrement fuitifs. 

SALAROO. ' ' * * 

45 Ayons tandis 1* fleur <Je nqs gendarme pr#*>, ' * 
Qu'a l'aurore première on la remette en qujMfl, 
Et que, spus ma çpnduifce plie a^ne. yn exploit 

fâ Qù des trauaux spuf erts la palme se, reçoit, 

IfiRAIM. p20] 

Sire, cela vaut fait, yne ardeur vnanime 

A l'exécution de tel dessein l'anime, 
51 Chacun voudroit pouuoir contraindre le Soleil 

De violer son eours en vn plus prompt réueii 

Toutesfeis que l'honneur des Monarques du monde 
54 Prodigue en ce sujet vue peine inféconde ! 

S'amuse à foudroyer des Géants abbatus) 

Tel acte auiliroit ses guerrières vertus: 
57 Nôtre ombre suffisante au surplus de l'ouurage, 

Luy se doit triomphant reposer à l'ombrage 

Des lauriers infinis que sa valeur produit, 
60 Valeur qui sans perd aux victoires conduit. 

SALAROC. 

Le Soleil ne maintient qu'en sa course assidue 
Sa course alternatiue aux deux pôles rendue 
63 L'ordre de Fvniuers, à son exemple aussi 
Oncque vray Prince n'a relâché de souey, 
Permis qu'aucun repos accompagnât sa vie: 
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66 Où vn chef d'œtrure encor imparfait Me conuie, 
Dépouiller le hamois, spectateur ocieux? 
On conseil mille fois lâche à pernicieux! 

69 Conseil d'orénauant fatal a qui le donne : 
Mais à ton imprudence ores ie le pardonne, 
L*épreuue de ta foy pour ce coup t'absoudra: (421] 

72 Voie/ qui là dessus nos doutes résoudra, 
Qui veneur obstiné soufflant a grosse ahleine 
Quelque chef des Chrétiens prisonnier nous atoeine, 

75 Chef, selon que le montre vn port maiestueux, 
Remarque en ses malheurs de l'homme vertueux. 

MVSTAPHA. SALAROC. 
COMTE DE CLEICHEN, IBRAIM. 

MVSTAPHA. 

L'Vn des plus grands guerriers que la terre soutienne, 
Le principal appuy de la flotte Chrestlenne, 
Que cette propre dextre a n'agueres conquis, 
S'offre, comme présent rare & dos plus exquis, 
81 Au premier des Sultans, au plus braue monarque. 
Qui iamftis ait suby les rigueurs de la Parque. 

Son courage paru, trop à ma volonté, 
84 Courage de Bon qui demeure indompté, 

Obligeoit mon honneur de luy donner la vie, 

Et vostre majesté ne fut onc mieux seruie. 
87 Au cas que ce guerrier s'accomodant au sort tl28] 

Epouse désormais le party du plus fort, 

Amure circoncis sa créance première, 
$0 Change vne nuit d'erreurs à la vraye lumière, 

Chose que vos raisons scauront persuader 

A ce braue captif digne de commander. 

SALAROC. 

93 l'atteste Mahomet, Vénérable prophète, 
Des oracles diuins aux hommes interprète, 
Que pouuoir m'aquerir quelque chef valeureux, 

96 Que le rendre chez nous & content & heureux, 
M'est plus que subiuguer vne riche prouince* 
En semblables «quête gît la gloire du Prince. 

99 Or âessar ton courage amplement informé, 
Afin que mon propos soit d'effets confirmé, 
Regarde, Caualier, quelle charge désire 
2 Ta guerrière vertu, à quoy plus elle aspire, 
Où elle éclatte mieux; parle, dy seulement, 
Et de t'en voir pourueu ne doute nullement 
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COMTE DE GLEICHEN. ; 

5 L'empire concédé de la terre habitable 
Ne me feroit commettre acte si détestable, 
Ne me feroit tremper dans la contagion, 

8 Dans le brutal erreur d'vne irreligion ; 
Bien que l'offre m'honore au delà, du mérite» [123] 
Que sans blecer la foy dedans mon ame écrite» 
11 Le courage par tout ne se repute heureux 
De. seruir vn Monarque entre tous généreux. 

SALAROC. 

Appren qu'vn bon soldat ces scrupules ignore» 
14 Qu entre les deïtez la fortune il adore» 

Et la suit quelque part qu'elle tende ses. mains 
Pour le faire enuier du resté des humains. 

COMTE DE GLEICHEN. 

17 Ceux que l'extraction ignoble & roturière 
Porte du desespoir en la presse guerrière» 
Que la pauureté force a rechercher ailleurs t 

20 Dessous vn autre ciel quelques destins meilleurs» . 
Qu'elle pique sans cesse» intolérable épine» 
Qui ne viuent sinon qu'en oiseaux de rapine» 

23 Telles gens aux honneurs se laissent allécher» 
L'impiété les fait a l'aise trébucher: 
Mais outre que le sang releue ma fortune, 

26 Et que l'ambition mes désirs n'importune, 
Assez riche toujours pourueu qu'assez content» 
Ma foy ressemble vn roc aux vagues résistant, 

29 Elle void dans le ciel sa couronne asseuree 
Où les vrais honneurs sont d'éternelle durée. 
Mon plus expédient consiste d'auiser [124] 

32 Où se peut le secours d'vne rançon puiser» 
(Si quelqu'autre captif ne luy seruoit d'échange) 
Vôtre maiesté donc ne trouue point étrange 

35 Vn refus légitime a tout homme de bien» 
Seul titre que premier en mes grades ie tien. 

SALAROC. 

La superstition messied a ton courage» 
38 Et ta bonne fortune innocente elle outrage» 
Car plus à mon sujet on néglige de biens 
Plus vne récompense abonde chez les miens. 
41 Si ton commandement fut dessur quelque ville, 
A tes rares vertus condition trop vile» 
Vne prouince aquise à mon seruioe attend 
44 Toute autre chose encor pour te rendre content. 

COMTE DE GLEICHEN. 
Satisfait de ce peu que ma chère patrie, 
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Entre ses dignitez libérale me trie, 

47 Les honneurs autre part insipides tenus 
(Fussent ils composez de Sceptres obtenus) 
Ne me feront iamais par vue impatience 

50 Ingrat en son endroit, traitre à ma conscience: 
L'ambition n'a point d'assez puissants appas 
Pour donner à ma gloire vn si honteux trépas. 

SALAROC. 1125] 

58 Ta gloire s'obsurcit au pals attachée, 
Comme dans vn nuage elle y reste cachée, 
Loin d'auoir quelque champ spacieus pour courir, 

56 Où mille exploits fameux l'empeschent de mourir; 
» Tu le trouues icy; vne ame généreuse 
» Où reluit sa vertu tient toute terre heureuse: 

59 On te donne au surplus parmy nos légions 
Vn chois de grade ainsi que de religions. 

COMTE DE GLEICHEN. 

Que seruiroit ce chois? ma franchise réduite 
62 A receuoir esclaue ou prendre la conduite 

Des mortels ennemis? ô cieux! la vérité 

Coulpable me rendroit dVne témérité, 
65 A vouloir impuissant embrasser sa deifence, 

Déplaire aux rois tient lieu d'irrémissible offense: 

Mais vôtre maiesté me le pardonnera 
68 Et dessur la rançon bénigne ordonnera 

De qui panure de biens est riche en héritage 

D'vne antique noblesse, & n'a rien d'auantuge. 

SALAROC. 

71 Le temps bon conseiller te changera d'auis, 
A loisir te fera digérer nos deuis, 
Que tenu cependant sous vne garde seure, 

74 On visite soigneux s'il a quelque blesseure, [126] 

Sans luy donner suject de mécontentement, 
Soit pour la nourriture ou pour le traitement. 



MARQVIS DE BADE. 
. COMTESSE DE GLEICHEN. 

MARQVIS. 

77 "TT"0u8 verray-ie toujours dans vn fleuue de larmes, 
V A qui la patience aura caché ses armes? 

One la Grecque pudique en vingt-ans qu'vm 4*naa 
80 Fut le ioûet des flots ne pleura tant que von 
Elle donnoit par fois quelque treue a ses p] 
L'excès reprehensible es actions plus sainM 
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83 Ne permet d'en vser à 1a sage t*apt$ 

Qui contre Tim^çence arme sa. cruauté, 

Qui veut précipiter dedans la sépulture. 
86 Vn chef d'œuure qu'en elle aduure 1* nature. 
Madame voila trop gémir hors <fc saison,, 

Faites à t$ls. regrçta succéder la raison: 
89 Ce déluge de pleurs reprimera sa course* 

Si l'esprit plus tranquille en recherche la source ; 

Si l'esprit se remet dedans le sôuuenir 
92 Vn mary vertueux tout preat à reuenirv [127} 

Le front ceint alentour de palmes Idumees, 

Ses louangjea plfus loin que le monde semées, 
95 Apres auoûr ionehé oes oampagaes de morts 

Que l'Euphrate à le Nil contiennent en leurs bords. 

quelle ioye adono vous payera l'vsure 
98 D'vne absence à l'amour coniugaj va peu dure : 

Préparez seulement à sa réception, 

De ces faueurs qui n'ont aucune exception; 

COMTESSE. 
1 stérile soûlas! 6 le peu d'apparence 

?ue son proche retour nie rende- Vasseurascel 
rop d'obstacles ialoua de ma félicité 
4 Retiennent l'œil en pleurs, Famé en perplexité^ 
Le triste bruit épara d'vne étrange infortune 
Ne sert que d'entretien ftweste à la commune» 
7 Dessur le peu d'effet que nos: armes,, ont eu 
Contre te mesoreant de longue mai» pouroeu, 
A qui desia trop fort nouueau secouis afflue* 
10 Et des nôtres rendra la peine superflue, 
En danger de se perdre £ forclos du retour 
De souffrir plus qu'ils n'ont fait souffrir à leur tour. 

MARQVIS, 
1? Yn vulgaire otieuac luy mèma est Forigiae 

De tels bruifca apposées que sa* oraiate» imagine. [128] 

COMTESSE. 

Ce que le peuple croit me persuade moins, 
16 Mes auis sont ven^s d'oculaire^ témoins., 

L'inconstance qui suit les armes iournalieres 
Nous peut auoir causé quelques pertes légères. 

COMTESSE * / 

19 V ne contagion éclaircit nos soldats, , 

À In» faitte phis prêts qu'à tenter les combats. 

BJARQVI.S. 

L'Infidèle en, c& maj, n> pas pju* dtauvntftge. 
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COMTESSE. 

22 Les étranger* toujours y trompent davantage; 

MARQVIS. 

Les nôtres tant vaincue comnié victorieux 
Attendent de la haut vn laurier glorieux. 

COMTESSE. 

25 Ces résolutions de pieté si pleines 

Ne fort que regeter le' sang dedans mes veinés. 

MARQVIS. 

Pourquoy r" dam* le martyre expirer valeureux,, 
28 Vn tsépas immortel apporte aux bien-heureux. 

COMTESSE. 
Ce trépas frttmortel n'empêche mon veufuage. 

MARQVIS. [129] 

Nous mourons en tous- lieux» en tout temps, en tout slgel 

COMTE8SE. 

31 Rendre vif dernier soupir entre 1 les bras des sien* 
A Vhomme est te supteme 1 & plus grand de ses biens. 

MARQVIS. 

Mourir au lit d'honneur est vne fin ri belle, 
34 Qu'aucune autre, ne peut s'accompaf ©r si elle; 

COMTESSE. 

Beaucoup ont leurs effeté contraires an discours» 
Qui deussent la seruîr d'exemple A de secoure, 

MARQVIS. 

37 Mauuaise, en mot* couuerts ee reproche me' touche, 
Mais tout me» plaît sortant d'vne si belle bouche. 

COMTESSE. 

0! que la solitude oblige mes douleurs, 
40 Que les voulant rétreindre on augmente mes pleurs. 

MARQVIS. 

Referei tm denoi* l'imprudence commise, 
Imprudent*' excusable, aucunement permise 

43 Lors efue l'affifotion déchire sans pitié 

Ceux aostyfeeis vtvw eonioint vne longue amiUW; 
Non que l'oppose plus ma présence importune 

46 A vos contentemens en pareille infortune. 

Adieu Madame, adieu, le Ciel à ce besoin [130] 

De vous fortifier vneille prendre le soin. 

COMTESSE. 
49 De luy dépend aussi ma dernière espérance, 
En sa protection gît ma seule asseurance, 
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Autre ne me sçauroit à l'objet revnir 
52 Que sa iuste rigueur m'ôta pour me punir. 

ELM1RE seule. 

Confuse de pensera vne nouuelle flâme 
Glissée par les yeus iusqu'au profond de l'ame, 

55 Embrase mes désirs, hebete ma raison, 

Qui void de toutes parts le feu dans sa maison, 
Sans sçauoir où courir, lequel premier éteindre, 

58 Ma passion ne peut autrement se dépeindre, 
Passion qui me fait captiue d'vn captif, 
Quoy quel l'honneur s'oppose en faisant le rétif. 

61 Ce miracle étranger plein d'appas à de charmes, 
Capable d'asseruir nos courages sans armes, 
N'a plutôt ses. regards dessur moy décochez, 

64 Ne m'a plutôt les sens de leur foudre touchez, 
Qu'idolâtre ie suis en luy toute rauie, 
Que mes affections luy consacrent ma vie. 

67 quelle majesté! quelle taille! quel port! 

Quel courage a brauer l'insolence du sort! [181] 

Son discours graue et dous enchaîne par l'oreille 

70 Quiconque en veut oûyr l'agréable merueille : 
Vn refus des honneurs que luy offre le Roy 
Montre que les Chrétiens excellent en leur loy, 

73 Montre que des Chrétiens la religion sainte 
Triomphe des périls, à ignore la crainte. 
Helas! pauure insensée, auises d'oublier 

76 Ce qui ne peut sinon ta honte publier : 
Ne représente plus à ton ame blessée 
L'objet de ce voleur qui ne te l'a laissée. 

79 Le moyen de pouuoir effacer le pourtrait 
Qu'vn puissant Dieu luy-méme y graue de son trait? 
Non, ne l'espère plus, ne t'efforce obstinée 

82 A luitter désormais contre ta destinée. 

11 faut, il faut ouurir ton courage au Chrétien, 
Il faut que son vouloir soit désormais le tien, 

85 H faut qu'vn mariage en secret nous assemble; 
Ou si telle faueur peu de chose luy semble, 
S'il paroissoit de glace aux feus de ton amour, 

88 Te conseruer l'honneur en te priuant du iour. 
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ACTE SECOND. [132] 

COMTE DE GLEICHEN. ELMRE. 

C. D. G. 

NE doute plus Qu'amour ne campe dans son ame, 
Que ton propre sujet ne remplisse de flame 
9i Le sein de la Princesse, en <jui l'affection 

Se découure a gémir de ton affliction, 
A venir mille fois chaque minute d'heure 
94 Visiter vn captif dans sa triste demeure. 

Mais comment visiter? les yeus batus de pleurs, 

Qui soupire à demy ses honteuses douleurs, 
97 Qui iette quelques mots en crainte à la trauerse, 

Ainsi que le pêcheur son amorce disperse 

Afin de prouoquer peu à peu le poisson 
00 A venir frétillant se prendre à l'ameçon : 

Et le cœur par la bouche eût ouuert son martyre, 

Sinon qu'vne frayeur pudique la retire, 
3 Ou que l'occasion discordante à ses vceus 

Pour elle iusqu'icy n'a point eu de cheueus. 

Bepren courage donc, renforce ta constance, [133] 
(5 Etouffe tes malheurs dessous ta résistance, 

Possible que le Dieu tout-puissant que tu sers 

Veut que ta liberté se retrouue en ses fers, 
9 Qu'vne fille amoureuse à ta mercy réduite 

Ouure afin de te plaire vne porte à ta fuite: 

Telle fureur brutale a bien d'autres effets, 
12 Sa chaude Dassion ne croit aucuns forfaits, 

L'iEteenne îadis pour sauuer vn perfide 

De son propre germain se rendit homicide: 
15 Et celle dont la rage en gouffre se changea 

Vn père dans son hct impieuse égorgea. 

Mais pourquoy rechercher ces fabuleux exemples? 
18 Nous en auons d'ailleurs témoignages trop amples, 

Tout le teatre humain en produit chacun iour. 
Silence, la voicy que t'amène l'amour, 
21 Coule toy dextrement dans le fort de sa grâce, 

Au cas que le discours quelqu'ouuerture en face; 

Ménage ta franchise en sa captiuité, 
24 Si tu es à tel heur d'auanture inuité. 

EL. 

L'aimant d'vne vertu oui vous est naturelle 

Met chez moy le deuoir et Vb nerelle, 

27 Deuoir qui nous oblige & v [134] 

Ceux que veut la fortune o 

Charité que l'honneur à oéL 
30 Dispute» appréhendant quVi 
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Maïs où l'intention fW» d*iategr«é 
Scait n'auoir bien faisant blâme aucun mérité, 

33 S'offense dui voudk-a, mot! huimefctf rtàgnairinlè 
Désire obliger ceux qu'vne marâtre opprime; 
Elle vous offre tout, tout- ce qu'honnêtement 

36 Peut vue chaste Dame offrir licitement. 

C. D. G. 

heureuse prison*! heureuse seruttudlô !' 
Vous égalez ma gloire a ma béatitude; 
39 Puis qu'vne dette daigne prendre le sohi 

De m offrir son secours à mon plus grand besoin*. 

EL 

Le vôtre autant requis au mal qui me possède 
42 Peut faire qu'en vn temps chacun a son remède* 

C. D. G. 

Pauure esclaue étranger, de la vie incertain', 
Pour vne qui peut tout mon trauaif serait vain. 

EL, 
45 Sans luy, sans vn secours que prompt elle réclame, 
Le sépulcre éteindra les ardeurs de sa flamei 

Cl D. G. [fite] 

Mon esprit peu subtil qu'offusquent les malheur» 
48 Ne sçauroit conceuoir d'où* viennent ces chaleurs. 

EL. 

Vôtre esprit deùiendroit d'vne fraude complice, 
A feindre que mon iuge ignore mon supplice. 

a d. g. 

51 Ce péché pour le moins d'imprudence cowrmis 
Ainsi que plus léger sera £)&tôt restera. 

EL. 

En sa rémission ie me fay crint&eMei 
54 Et noircy mon renom d'vne tache éternelle. 

C. D. G. 

Réduite à ce péril ne le faites donc pas* 
Veu que chez vous il doit suruiure le trépas. 

EL. 

57 vertueus conseil l mais 1 de nulle efficace, 

Qui n'accroît que mes fétus prés d'vne ame de glace. 

C. D. G. 

Mon déplorable sort ne s'ose imaginer' 
60 De panaoir qweïque. amoui 4 ehea celle enraciner 
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Que la créance ainsi que le grade «paie, 
Et à qui de beauté nulle ne s'aceoinpare. 

KL. 1136] 

63 Moyennant qme l'effet Pépewfît an disetan. 
On se procurerait vn mutuel secours. 

cd. g. 

De grâce comm» eaoyt 

EL. 
Si Mie reconuê 
G6 L'amour de ses rajona écarte cette nu€ 
Dont le Christianisme enuelopa vos yens, 
Pour vn brane guerrier trop superstitieus. 

C. D. G. 

69 Trahir ma conscience ? ô l'exécrable crime, 
Quiconque le fera ne fut onc magnanime. 

EL. 

Le feindre à tout le moins, s'accommoder au temps, 
72 Met vn couple amoureux entre les plus contons. 

C. D. G. 

Croire que le Sultan s'abaissât iusau/a prendre 
Vn simple am&turier, vn renégat aie gendue? 

EL. 

75 Sa bouche a maintefois confirmé ce propos, 
Oracle qui depuis me pria» de repos 

C: D; G. 

Ce Monarque ne peut, quelque chose qu'il die, 
7g D'asseurance poser sur vne perfidie. 

Ses pareils font ainsi des traîtres,, que Ton fait f 1.97,1 

De la vipère après qu'elle a eu son effet, J 

SI Que l'on a retiré de l'animai funeste 

Ce qui sert en son corps à combatre vne peste* 

EL. 
Au contraire iugez que tenu de. ce rang 
84 II ne vous daigneroit allier a son saug. 

C. D. G. 
Fteons que ma fortune éclatât honorable, 
Son mauuais fondement la retidroit peu durable, 

87 Les cieux, à même tempa deuenu* ennemis, 
Qui l'athée iamais prospérer n'ont permis, 
M'attachent vn remors à Tarne inquiétée, 

90 Pire que le vautour du voleur Prometee, 
Demeure ma mémoire éteinte a l'auenir* 
Plutôt que des honneurs à ce pria 
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EL. 

93 trois & quatre fois désastreuse Princesse, 
Ta vie doit cesser où l'espérance cesse, 
Vn dédaigneu8 refus te condamne à mourir. 

C. D. G. 

96 D'ingrat à ces faueurs le reproche encourir 
Mes esprits agitez étend sur la torture, 
Et faut que ma prière à son tour s'auanture. 

EL. [138] 

99 » La prière aux vaincus sert de commandement; 
Aussi ne dites-vous cela que froidement. 

C. D. G. 

Ma supplication passe auec vn vray zèle 
2 Chez la diuinité puissante autant que belle, 
Qui fauorable tient la clef de ma prison, 
Qui, moy hors de douleur, obtient sa guerison. 

EL. 

5 le me doute que c'est imiter l'indiscrète 
Qui sauua des prisons de sa natale Crète 
Vn volage étranger: vn lasche suborneur, 

8 Pour perdre après ensemble & la vie à l'honneur, 
Possible vous plairoit? 

C. D. G. 

Au contraire madame, 
Attendu le soupçon qui se forme en vôtre ame, 

11 Fayme mieux me résoudre à pourrir dans mes fers 
Sous vn vainqueur clément insensibles soufferts, 
Que vous donner sujet de craindre ce naufrage, 

14 Crainte de qui l'effet répugne à mon courage. 

EL. 

La plus désespérée en ma place craindroit, 
Et pour sa chasteté des hôtages prendroit. 

C. D. G. 

17 Chez nous autres la foy s'obserue inuiolable, 

Qui n'auons au besoin caution plus valable. [1391 

EL. 

La foy des amoureux est bien aouuent l'appas 
20 Qui fait aux chastetés engloutir le trespas. 

C. D. G. 

La mienne ne cognoist de sujet légitime 
Qui laj /ace au panure autorisât tu crime» 
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EL. 

23 Perdre II coup son pais, sa fortune & ses biens, 
En rompant ceux d autruy se forger des liens/ 
Deuenir de princesse esclaue fugitiue ; 

26 Cela certes me tient soucieuse & craintiue. 

C. D. G. 

En telle défiance il ne faut espérer 

Qu'vn dessein chancelant puisse oncques prospérer. 

EL. 

29 Le principal sujet où insiste ma crainte 

Vient de ce que plusieurs n'estiment pas enfreinte 
La parolle donnée à vne extrémité 

32 Pour sortir de seruage & de calamité. 

C. D. G. 

Rendre le mal au bien, payer d'ingratitude 
Qui m'auroit affranchy d vn iouff de seruitude, 
35 Ma parole en ce cas n'a point d exception, 

Elle abhore la feinte & la déception. [140] 

EL. 

En ce cas ie désire vne promesse entière 
38 De parfaite vnion iusqu'à l'heure dernière, 
D'estre seule à ioûir des faneurs d'vn épous 
Que n'altère vers moy non le moindre courous. 

CD. G. 

41 Seule me posséder? bêlas, ma cbere Dame, 
Vne autre tient déjà la moitié de mon ame, 
Qui trépasse depuis mon funèbre départ, 

44 Mais ie vous en reserue vne meilleure part. 

EL. 

comble de malheurs ! ô suprême infortune ! 
Chez son premier sujet l'amitié toujours vne, 
47 Déplorable m'éteint la mourante clairté 
D'vn espoir de reuiure en vôtre liberté. 

C. D. G. 

Vous dessur mes désirs souueraine établie 
50 Ne craignez qu'elle alors de son deuoir s'oublie. 

EL. 

Sa mémoire sans plus me plonge les esprits 

Dans vne ialousie, hé! que sera-ce au pris, 
53 Quand mes yeux la verront par celuy caressée 

Qui sert d'vnique objet à ma vague pensée? 

Ces mains, ces propres mains, armes de mon courous, {JAl\ 
56 L'étranglent tout à l'heure au aein de &on &gavu*» 
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C. D. G. 
Ma preuoyance auroit certaine œconomie. 

EL. 
Quelle? à me posséder en qualité d'amie? 

C. D. G. 

59 A ne vous rien offrir que mes vœus innocents, 
Si d'ailleurs les désirs demeurent impuissants. 

EL. 

contrariétés gui me déchirent l'ame, 
62 Qui versent vn peu d'eau dessur beaucoup de fiante t 
La nuit porte conseil, * n'aoheue son tour, 
Et du premier soleil ne permet le retour, 
65 Que vous me reuoyez sur ce doute éclaircie : 
Vn pudique deuoir ores me licentie, 
Adieu superbe, adieu, pensez plus d'vnô fois 
68 Que votre perte tire vne vsure en mon chois. 

C. D. G. 

Aussi penserez vous, Princesse des Carites, 
Que comme incomparable en vertueus mérites, 
71 Mon plus humble deuoir ne leur sçauroit manquer, 
Ny ma foy sur sujet quelconque reuoquer. 

COMTESSE DE GLEICHEN. RODOLPHE. [U2J 
MARQVIS DE BADE. 

COMTESSE. 

COulee au plus profond d*vn desespoir extrême, 
Qu'en mon mary le ciel sépare de moy même; 
Réduite ou a le croire esclaue malheureux, 

Qu qui a soupiré son esprit valeureux; 
77 Rodolphe, autre que vous ne me peut secourable 

Rendre ce bon office aux âges mémorable, 

Scauoir la vérité de son sort incertain, 
80 visitant en personne vn riuage lointain, 

Auec la diligence actiue & nécessaire 

A le tirer des oeps d'vn barbare aduersaire; 
83 Tolerable accident : car il ne me chaut pas, 

Luy parmy tant de morts garenty du trépas 

Qu'vn anare vainqueur ce prisonnier de guerre 
86 Echange a tons les biens qui me restent sur terre, 

Sa possession seule à mon ame suffit, . 

Ma gloire en telle perte encor a du profit. 
89 lias ! & si sa rançon ne pend que de ma vie, [143] 

Contente elle ne peut m'être assez tôt rame, 
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Mais faitee-là parcftfcre vne fidélité 
92 Digne de ses vertus & de sa qualité. 

ROP. 

L'honneur qui me resuite en U charge commise, 

En l'acceptation de pareille entremise, 
95 Oblige le courage, oblige le deuoir 

A ne non épargner qui «oit ami* won pouvoir; 

le ne scache trauail de me vaincre capable, 
98 Ne péril dont la peur me ramené coulpable. 
Madame, reposée sur vne affection 

Entièrement voûee à vôtre affliction. 

ÇOM. 

1 Venise seruira d'vne infaillible adresse 
Au voyage entrepris qui )e tire d'oppressé, 
La Seigneurie en paix aueç ceux du Louant, 

4 A la première barque « au premier bon vent 
Vet» permet faire voile en ce pals étrange, 
Portant de liens en liens force lettres d'échange, 

7 »Car For a suffisance est vn passe-par-tout 
»Qui des difficultés plus grandes vient à bout. 

ROD. 
Maxime indubitable où ee métal abonde 

10 Nôtre peine iamais ne se trouue inféconde, 11441 

Quiconque ce rameau porte dedans la main 
Se trouue vn libre accès chez le plus inhumain, 

13 Joint que ces megçreants en font leur seule idole: 
Or quand il vous plaira l'effet suit la parole, 
Mon désir voit déjà ce bien-heureux séjour 

16 Que nôtre grand soleil éclairade son iour, 
Où le Sauueur du monde en la sienne rauie 
Aquit à tous les siens vne immortelle vie, 

19 Ce saint pèlerinage accomplira mes vœus : 
Mais quelquVn vient icy pensif & soucieus. 

COM. 

Ouy qui plus importun beaucoup que secourable 
22 Rengrege la misère à vne misérable. 



MARQV1S DE BADE. COMTESSE. 
RODOLPHE. 

M. D. B. 

LE desastre commun des Chrétiens entendu, 
Ou vôtre braue Vlysse vne preuue a rendu 
«9 Qui graue sa valeur dans l'airain de mémoire^ 

Où sa captiuité )uy vaut vne victoire. 
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le ne puis moins offrir à sa chère moitié 
28 Qui me saigne le cœur d'vne tendre pitié, = [14&] 

Tout ce que mes moyens & mon crédit permettent, 

Sans ressembler à ceus qui de bouche promettent, 
31 N'exigez seulement sur mon petit pouuoir 

Que ce que Ton sçauroit d'vn amy receuoir, 

Et l'exécution précède la parole 
34 Mon courage aux effets de ma promesse vole. 

COM. 

La bonne volonté suffît à ce malheur 

Que me cause chetiue vn excez de valeur, 
37 Ma consolation se puise en ma constance, 

Qui n'ay grâces à Dieu besoin d'autre assistance, 

Pour les commoditez requises à tirer 
40 De sa prison celuy qui me fait soupirer. 

MARQ. 

Beaucoup non plus que moy ne voyent sans enuie . 
La gloire que ses fers aquierent à sa vie* 
43 Gloire qui le rameine offusqué de lauriers . 
Et luy éleue vn trosne entre tous nos guerriers* 

COM. 

La gloire neantmoins à ce pris achetée 
46. Trouue peu de marchands qui Payent emportée.. 

MARQ. 

Aussi êt-ce pourquov l'Allemagne au retour 

Le fait victorieus triompher à son tour. [146] 

COM. 

49 Helas ! que telle attente incertaine me tuë, 
Sou8 vn fais de soucis angoisseus abbatuë. 

MARQ. 

Vn véritable amour a cela d'imparfait, 
52 Qu'oncques le vol du temps n'égale son souhait. 

COM. 

Monsieur, vous permettrez qu'vn pauure affligée 
Plus à le secourir qu'au discours obligée, 
55 Aille ce Gentilhomme expédier soudain, 
Non par discourtoisie, ou par aucun dédain. 

M. D. 3. 

Vn acte si pieus emporte son excuse, 
58 Et d'importunité a cette heure m'accuse, 
Madame, à cela prés vueille le tout-puissant , 
Rendre vn pair séparé de ses vœus ioûyssant. l 

sevl. u. < 

61 Reconnoy, malheureus, que fortune ennemie 
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Ne tâche qu'à noircir de honteuse infamie 
Ta stérile poursuite en ces occasions, 

64 Qu'elle fait à tes feus seruir d'illusions : 
Tu croyois t'obliger cette ame désolée 
Et ne sçais quel secours offert à la volée; 

67 Mais tu n'as cp'endurcy le marbre de son cœur [147] 
À iamai8 captiué sous vn autre vainqueur: 
Sa vertu comme vn roc planté sur le riuage 

70 S'affermit aux assauts que donne ton seruage ; 
Ne t'en étonne point, appren de la raison 
Que chaque fruit arriue en sa propre saison; 

73 Que tu ne puiseras l'eau claire d'vne source 
Dont les torrents ont fait méconnoître la source, 
Et qu'amour ne sçauroit produire aucunes fleurs 

76 Chez celle qui le veut noyer dedans ses pleurs. 



ACTE TROISIESME. 
ELMIRE. COMTE DE GLEICHEN. 

ELMIRE. 

IMmobile au plus haut d'vn fatal précipice 
Mon sang pris en glaçons tout le chef me hérisse, 
i9 Sans scauoir aux sentiers à l'égal hazardeus 
Lequel me sera plus salutaire des deus; 
L'vn prolonge ma gloire en m'abregeant la vie, 

82 Et l'autre me contente encore qu'asseruie ; 
L'vn ramené l'honneur fugitif au deuoir, 
Et l'autre aux voluptez me laisse deceuoir: [148] 

85 L'vn me rend quelque iour la première du monde, 
L'autre en pais étrange abjette & vagabonde: 
L'vn m'éleue au dessus de l'humaine grandeur, 

88 L'autre me ressuscite étouffant mon ardeur. 
Or le temps désormais te presse de résoudre 
Parauant qu'vn malheur face éclater son foudre, 

91 Que ce dous ennemy recouure sa rançon, 
Prête de iour en iour à venir, ce dit-on. 

Perdre le cher aspect du soleil de ton ame ! 
94 Telle appréhension me glace & me r'enflame, 

Me glace de frayeur, me r'enflame d'amour. 

Mais voy que tes pensera te meinent à son iour, 
97 Beau iour que les ennuis offusquent de leur ombre, 

Et à qui ton secours oste vn nuage sombre. 

Tant y a, scrupuleux, qu'aucunes pactions, 
00 Qu'aucune primauté sur mes affections 

Ne vous peuuent induire à choisir ma fortune 
Sans reconnoître icy de grandeur, horraûa \t&, 

Mardj F. e 
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8 Redoutable, obey de mille légions. 
Le vulgaire s'obstine en ces religions, 

Que le braue soldat accommode à sa gloire, 
6 Dont il perd pour vn mieux l'vsage & la mémoire : 
Faites à cette fois que ma prière ait lieu, 
Amour vous le commande, Amour ce petit Dieu. [U$] 

C. D. G. 

9 L'espoir plus que certain d'vne meilleure vie 
Tient dans la pieté mon immuable enuie: 
Et si le Souuerain qui régit l'vniuers 

12 Auoit à vôtre foy les yeus de l'ame ouuerts, 
qu'aucune grandeur caduque & périssable 
Que fondemt Tes mortels dessur vn peu de sable, 

15 Ne vous attachèrent à ce brutal séjour, 

En changeant de climat, de créance & d'amour. 

EL. 

le pourroy bien changer de climat, de créance, 
18 Mais d'amour! telle chose excède ma puissance: 
Me faire consentir à ne vous plus aimer 
Est vouloir quelque humeur d'vne roche exprimer. 

C. D. G. 

21 Faute de conceuoir le sens de mes paroles, 
L'affection se iette en des doutes friuoles, 
S'entend que le mortel au diuin cederoit, 

24 Et qn'vn zèle pieus toujours precederoit. 

EL. 
Croyons ce que voudra l'objet que i'idolatre. 

C. D. G. 
Non, cela ne se peut, & ne se doit, folâtre. 

EL. 

27 Pourqnoy ne doit-on pas, voire plus à propos, 
Ioûyr ensemble icy du calme d'vn repos, 
Que le chercher ailleurs parmy l'incertitude? 

30 Et pourquoy se bannir de sa béatitude ? 

C. D. G. 

Ainsi que le poisson vit en son élément, 
Et ne sçauroit ailleurs subsister nullement, 
33 Le peuple baptisé rien que chez soy n'exerce 
Des points de son salut le céleste commerce. 

EL. 
Beaucoup sous nôtre Empire. 



[150] 
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C. D. G, 

Eprouuent malheureux 
36 Vn sort incompatible à l'homme genereua. 

EL. 
IU ne souffrirent orne la moindre violence. 

C. D. G. 
Yn captif Ut dessus s'imposera silence. 

EL. 
39 Vôtre courage obtient certaine immunité. 

C. D. G. 

Non qui puisse entre nous permettre l'vnité, 

EL. 
La raison de cela? 

C. D. G. 

Le Sultan ne peut prendre 
42 Se conformant aux loiz quVn circoncis de gendre. [15)} 

EL. 

Helas! vous dites vray, autre difficulté 
N'empêche yn bon effet du dessein résulté, 
45 En quoy mon desespoir furieus s'enracine, 
En quoy mon cœur blessé reste sans médecine. 

C. D. G. 

Me croire guérira l'ame ainsi que le corps, 
48 Vous approchez du Ciel en éloignant ces bords. 

EL. 

Moyennant que la foy d'vn mariage tienne 
le ne le seray pas, ie suis déjà Chrétienne. 

C. D. G. 

51 Pleut a l'auteur sacré qui nous l'institua, 

Qui par luy nos désirs impudiques tua, 

Me pouuoir séparer en égales parties 
54 A deux belles moitiez tour à tour départies, 

Illicite action, illicite entre nous 

Chez qui la femme seule admet vn seul épous. 

EL. 

57 Si est-ce qu'entre cens de l'antiquité sainte 
Qu'honora le grand Dieu de sa première crainte, 
Vn mary jpoeeedoit ainsi que nous faisons 

60 Plusieurs femmes à coup, pour diueraea mwma. 






86 ELMIRE. [v. 661-690 

C. D, G. [152] 

Depuis le même oracle à retranché ce nombre, 
Qui nous apporterait vn merueilleux encombre. 

EL. 

63 Le pilote relâche à vn grand coup de vent, 
»Les plus seueres loix se relâchent souuent 
»Lors qu'vne vtilité manifeste en deriue; 

66 Comme à vous affranchir me libérant captiue. 

C. D. G. 

Maxime, qu'aus Chrétiens le Pontife Romain 

Disperse les trésors célestes de sa main, 
69 Et rien à son pouuoir ne demeure illicite, 

S'appelle où l'équité des prières l'incite: 

Sa dispense obtenue, à qui pourrait l'auoir, 
72 Me fait de deux moitiez l'vnion receuoir. 

EL. 

l'heureuse nouuelle! ô quel doua réfrigère! 
Le Ciel pour alléger mes douleurs vous suggère: 
75 Au cas que Ton ne tende à ma crédulité 
Les redoutables lacs d'vne infidélité. 

C. D. G. 

Ne me quitte iamais plutôt la seruitude, 
78 Qu'encourir le parjure outre l'ingratitude. 

EL. ' [153] 

Si le malheur me fait son refus endurer, 
le n'auray donc après chetiue qu'espérer. 

C. D. G. 

81 Mes vœu8 ne lairront pas de vous rendre vn hommage, 
Que vous confesserez reparer ce dommage, 

EL. 

Nous aurons les discours, vn autre les effets, 
84 Partages d'amitié inegaus & mal-faits. 

C. D. G. 

Ma femme décédant, ainsi que plus àgee, 
Telle amitié de pris vous demeure adiugee. 

EL. 

87 Pleut aus Cieus qu'il ne tînt que de tirer au sort 
Laquelle de sa part inuestiroit la mort. 

C. D. G. 

L'ennuy que ma prison coula dedans son ame 
90 Possible tient le corps sous vne froide lame. 
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EL. 

Ce possible m'excepte vne félicité 
Qui replonge l'esprit en sa perplexité. 

C. D. G. 

93 Ne faites à regret chose aucune où Ton pense 
N'auoir qu'vn repentir chez moy de recompense. 

EL. [154] 

Qui ne craindroit réduite à ces extremitez? 

C. D. G. 

96 Mes iours seront chez vous de ma foy limitez, 
Et pareille asseurance insoluable tenue, 
Ma rançon ne sçauroit qu'attendre sa venue, 

99 Ou le trépas heureus au pis la preuenir. 
Voila dessur le cœur plus rien ne retenir. 

EL. 

Ce naïf procéder me plaît outre mesure, 
2 II n'y eut onc de fraude en vne ame si pure, 

Mon innocence peut sur elle se fier: 

Or faut-il entre nous ores spécifier 
5 Le plus commode temps d'vne prochaine fuite, 

Qui soit hors des périls à craindre en la poursuite. 

C. D. G. 

Vn pilote Chrétien, si vous le commandez, 
8 Qui proche du départ tient ses voiles bandez, 
Pour le salut commun exposera sa vie, 
Et serez en cela fidèlement seruie. 

EL. 

11 Le tenir de ma part auerty dessous main, 
Que l'on ne veut icy attendre vn lendemain 
Fait le plus du labeur, & me tire de peine. 

C. D. G. 
14 Autre que moy n'aura cette charge, ma Reine. 

EL. 

Les ioyaux dont ie veux le faire gardien 

Ne se peuuent fier qu'à quelque homme de bien. 

C. D. G. 

17 Sa preud'homie ailleurs maintesfois pratiquée 
Ne souffre plus la chose en doute reuoquee. 

EL. 

Le principal aussi consiste que sans bruit 
20 On conura ce dep&rt du voile de \& voWk 



[155] 
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C. D. G. 

Ouy, l'heure prise alors iustement que Neptune 
Luira sous les rayons tremblotans de la Lune. 

EL. 

23 le ne veut qu'vne esclaue à ma suite donner, 
Chrétienne, à de laquelle on n*a que soupçonner. 

C. D. G. 

Prudence merueilleuse, attendu que lé nombre 
26 A semblables desseins apporte de l'encombre! 
Ma vie & vôtre honneur ensemble hazardez 
Sous la discrétion veulent être gardez. 

EL. 

29 Descendons sur le port, où trois mots en l'oreille 

Tiendront l'homme auerty. [156] 

C. D. G. 

C'est ce que ie conseille, 
Et mon moindre signal vous le fera venir. 
32 Luy même prescrira Tordre qu'il faut tenir. 



COMTESSE DE GLEIGHEN. TROVPE 
D'ENFANS. MARQVIS DE BADE. 

COM. 

M On esprit balancé d'espérance & de crainte, 
S'efforce de sursoir vne éternelle plainte, 
uu S'efforce d'appaiser les sensibles douleurs 

Qui m'ôtent le repos, & qu'arrousent mes pleurs: 
Mais en vain, car toujours la peur comme plus forte 

38 Sur vn débile espoir qui succombe l'emporte. 
S'imaginer que 1 or me brise les liens 
D'vn que tient l'ennemy capital des Chrétiens, 

41 D'vn à qui sa valeur aura coûté la vie, 
Le Ciel pour le reuoir me porte trop d'enuie, 
Mon secours superflu ne le retire pas 

44 Du gouffre périlleux d'vn horrible trépas ; 
Ce tygre sanguinaire aura soulé sa rage 
En la perdition d'vn si braue courage: 

47 Mes bras ne serrent plus ce beau corps precieus, 
L'ornement de la terre & la gloire des cieus, 
Ma bouche désormais n'imprimera la sienne, 

50 Nous ne rallumons plus vne flame ancienne. 

Venez à son défaut, petits surjons guerriers, 
Dont l'enfance déjà respire les lauriers, 
53 Venez voua pendre an col d'vn» vi«ra dolent», 



[157] 
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Sa douleur vous baisant sera inoins violente, 
Vos baisers innocents charmeront ses ennuis. 

56 Mais qui m'auroit surprise en l'état où ie suis ? 
L'importun curieux qui mes gestes épie, 
Et cache dans le eœur quelque ordure croupie, 

59 Et subtil oiseleur contrefait le piteus, 

Pour tendre des gluaus à ma gloire honteus. 

MAR. 

Ma Visitation semblera téméraire 
62 A venir vos douleurs de ce plaisir distraire, 

Que dans la solitude elles peuuent goûter, 

Mes raisons toutesfois patiente écouter 
65 Fera que Ton impose vne légère amende 

A Terreur qu'vn deuoir charitable commande. 

Le chagrin du malade a beau vouloir bannir 
68 Vn Médecin qui vient ses angoisses finir, 

On luy donne l'entrée, & ceste impatience [158] 

Apres la guerison adore sa science. 
71 Exemple qui vous doit, plus qu'humaine beauté, 

Excusable tenir ma grande priuauté, 

Qui sur vn bon sujet s'émancipe hardie, 
74 Qui préfère son blâme à quelque perfidie; 

l'estime perfidie vne timidité, 

Ou à la mieus nommer vne stupidité, 
77 Qui loin des affligez crainte de leur déplaire 

Nous retient où la veuë est le plus nécessaire, 

Gomme ie l'imagine à cette heure chez vous 
80 Demy morte attendant le retour d'vn épous. 

COM. 

Plus forte que iamais en l'heureuse asseùrance 
De vaincre mes malheurs auec la tolérance, 

g3 Et me reuoir bien tôt en la possession 

De celuy qui pour moy n'a moins de passion; 
L'esprit ne laisse pas tendu sur la torture 

g£ D'appréhender toujours quelque triste auanture, 
Quelque obstacle îalous de ma félicité, 
Comme à chaque iour vient nouuelle aduersité. 

MAR. 
39 Ioint que la peine peut demeurer inféconde, 

Qui le cherche captif presque en vn autre monde. 

Qui porte sa rançon a ces loups inhumains, [159] 

92 Ennemis coniurez de nous autres Germains, 

Chez qui la cruauté, la fraude & l'auarice 

Ont vn règne confus qu'exerce l'iniustioe. 

COM. 
95 L'or que ces mécreans idolâtrent me fut 
Coneeuoir du dessein vn fauorable tibfc. 
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MAR. 

Leur hydropique soif en ce métal éteinte 
98 Ne colore souuent qu'vne homicide feinte ; 
Ils arrachent la vie après auoir les biens, 
Et leur foy ne fut onc que perfide aux Chrétiens. 

COM. 

1 Le Sultan d'aujourd'huy Prince fort magnanime 
Abhorre à ce qu'on dit vn si damnable crime. 

MAR. 

Selon l'vtilité qu'en reçoit sa grandeur, 
4 Mais l'aiguillon secret d'vne animeuse ardeur 

Contre ce grand guerrier, ce fameus Capitaine, 

Qui seul retint long temps sa victoire incertaine, 
7 Fait que ma langue n'ose indiscrète auancer 

Ce que sur tel sujet rumine le penser. 

COM. 

Laissés-moy plutôt seule à poursuiure mes plaintes, 
10 Que de me replonger en ces funèbres craintes, [160] 

MAR. 

Le sage met au pis pour triompher du sort 
Tout ce que le futur permet à son effort. 

COM. 

13 Le sage à ma frayeur en effet conuertie, 
Au desespoir soudain quiteroit la partie. 

MAR. 

Tout au contraire loin de ce désespérer 
16 Sa preuoyance sçait sa perte reparer. 

COM. 

La perte d'vn mary demeure irréparable 
A qui nul en vertus onc ne fut comparable. 

MAR. 

19 Rare à la vérité, beaucoup ne laissent pas 
Es belles actions de retracer ses pas. 

COM. 

Ils le suiuent ainsi que feroit la tortue 
22 Vn lieure quand. sa course au besoin s'évertue. 

MAR. 

Amour aueugle enfant éblouit la raison 
Et les sujets aymez rend sans comparaison. 

COM. 
25 Ma louange s'emprunte en la bouche d'vn monde. 
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MAR. [161] 

Posons que sa vertu n'admette de seconde, 
D'autres peuuent auoir la même affection 
28 Vers l'abrégé parfait de la perfection. 

COM. 

D'autres peuuent auoir la perfidie en Pâme, 
Qui ne me tenteront d'vne lasciue flarae. 

MAR. 

31 Madame, iugez mieus de mes intentions 
Louables au possible en leurs prétentions, 
Comme d'vn qui sans plus brigue l'heureuse place 

34 Qu'auroit eu le défunt au ciel de vôtre grâce. 

COM. 

Luy seul de mes amours alluma le flambeau. 
Luy seul aussi l'éteint logé dans le tombeau. 

MAR. 

37 M'extermine ce Dieu qui sonde nos courages, 
Et de qui terre & cieus sont les moindres ouurages, 
Au cas que violant les droits de l'amitié 

40 le voulusse en sa mort acquérir sa moitié. 

COM. 

Tel désir exécrable & superflu n'arriue 
Qu'où la brutalité de la raison nous priue; 
43 Et quiconque d'autruy souhaitte le trépas 

Sans doute voit le sien s'approcher au grand pas. [162] 

MAR. 

On sçaura dedans peu, selon ma coniecture, 
46 Ou vif ou decedé quelle est son auanture. 

COM. 

Non si tôt que voudroit mon esprit soucieus, 
Qui sur autre sujet n'importune les Cieus. 

MAR. 

49 Sa mémoire du moins immortelle demeure, 
Et mort ainsi que vous l'Allemagne le pleure. 

COM. 

Misérable soûlas! iaçoit que glorieus, 
52 Soûlas qui me mettroit en vn dueil furieus, 
Soûlas qui me feroit de douleur forcenée 
A tel pris que ce fût suiure sa destinée. 

MAR. 
55 Ces gages precieus d'vn mariage saint, 

Ces beaus petits enfans où son pourtrait s'empreint, 
Tiennent aucunement la place ^ateiueVta, 
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68 Et à les délaisser vous rendent criminelle, 
Et à les délaisser vne chaste amitié 
Du lustre qu'elle auoit perd plus de la moitié. 

COM. 

61 À leur occasion ma remourante vie 

De funèbres regrets & de larmes suiuie, [163] 

Se pourroit prolonger: mais pourquoy me venir 

64 Empraindre ces frayeurs dedans le souuenir? 

Allons allons plutôt, chère troupe innocente, 
Les genous prosternez, d'vne voix gémissante 
67 Fléchir à vœus communs le céleste courrons: 
Monsieur, ce bon sujet me sépare de vous. 

MAR. 

Ma prière déjà dedans l'ame conceuë 
70 Du Monarque des Rois se présume receuë, 
Prière dont l'effet revssy fera voir 
Qu'vn amour vertueux me tint dans le deuoir. 

SEVL. 

73 ! que telle folie en son apprentissage, 

Pauure homme, désormais te doit bien rendre sage, 
Tu as voulu tirer vn aspic du buisson, 

76 Tu as voulu tirer la flame d'vn glaçon, 
Voulu mettre le vice où la vertu préside, 
Voulu rendre, imprudent, la loyauté perfide, 

79 Voulu surprendre ainsi que lâche suborneur 
Vn imprenable fort où commande l'honneur, 
Où dVne chasteté la braue résistance 

82 Te repousse confus & plein de repentance : 
Quel remède a cela? tu ne pouuois pas moins 
Que sonder son courage en vn lieu sans témoins, [164] 

85 Ta retraitte honorable est ce qui te console, 
Outre que tu as sceu reuoquer ta parole, 
Tellement que tu peus au mary de retour 

88 Faire légitimer ton adultère amour. 

ACTE QVATRIESME. 
SALAROC. IBRAM. MVSTAPHA. 

SAL. 

DEpuis que le bonheur me donne à cet Empire, 
Que sous son pesant fais a peine ie respire, 
VL En mille & mille exploits à ma gloire entrepris ; 

One autre passion ne rauit mes esprits, 
Auec pareille ardeur de course précipite 
94 Qu'à nom pouuoir gaigner vn nomme de mérite, 
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Qui la même prudence & fa même valeur 
Fut aux victorieus trahy par le malheur: 

97 Auec sa liberté asseruir son courage • 

Donne sur les Chrétiens vn notable auantage. 
Ce ieune Mars qui sçait leurs secrets plus cachez, 

00 Leurs forces, leurs défauts iusqu'a vn recherchez, [165] 
Nous fraye le chemin à de grandes victoires, 
Nous sert d'instruction, de guide, de mémoires. 
3 Or ainsi que l'amour cherche vn sang genereus, 
Ma fille sous l'appas d'vn mariage heureus 
Le réduit peu a peu, l'appriuoise farouche, 
6 Et l'engage au combat en pareille escarmouche: 
Mettons à ce chefd'œuure vne dernière main, 
Sans remise, & plutôt aujourd'huy que demain, 
9 Mon vouloir là dessus manifesté de sorte 
Quecemyrtheamoureusdes lauriers nous rapporte, 
Que l'espoir du retour chez les siens interdit, 

12 Bien que pour sa rançon tout leur or se fondît, 
Il regarde a choisir la mort ou THy menée, 
Mort sous la seruitude vn long siècle trainee, 

15 Qu'il méritera trop à négliger son mieus: 
Faites-le moy venir ce superstitieus, 
Afin que l'option luy demeure certaine, 

18 D'être en l'vn des partis, esclaue, ou Capitaine. 

IBR. 

Le Prince doit auoir tout seruice suspect 

Où la pure contrainte engendre le respect, 
21 Où nulle affection n'anime le courage, 1 166] 

Où la rébellion ne peut vomir sa rage; 

lusques a certain temps qu'elle épie à propos 
24 Pour troubler qui chez elle esperoit du repos. 

SAL. 

Auoir creu ces conseils que suggère l'enuie 
N'obscurcira iamais la gloire de ma vie: 

27 tant que l'on se puisse en l'épreuue asseurer 
Nous ferons le Chrétien de si prés éclairer, 
Que sa moindre action coulpable reconnue; 

30 Mais dy-nous quel sujet retarde sa venue ? 

MVST. 

Sire, vos mandemens demeurent superflus 
Enuers vn prisonnier qui ne se trouue plus. 

SAL. 

33 Qui ne se trouue plus! la plaisante nouuelle, 
Elmire du captif tenant l'ame chez elle 
Y peut auoir le corps, sçaohe tacitom&itV, 

36 Et an cas qu'il y fût l'amené vïtemet^ 
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IBB. 

Ce venin qui des yeus se coule dedans l'ame 
Des prodiges éclôt maintesfois de sa flame, 

89 Les vifs ressentiniens que donne l'amitié 
Ont commis des erreurs sous ombre de pitié, 
Qu'à peine sans frémir on remarque en 1 histoire. [167] 

42 La promesse pourtant plus sensible à la gloire 
Vne chaste vertu ne sçauroit démentir, 
Ne rien faire qui soit sujet au repentir. 

SAL. 

45 Et qui plus en cela prouue son innocence, 
Semblable priuauté passe sous ma licence, 
Ses désir s sous les miens agissent seulement, 

48 Outre que les Chrétiens haïs mortellement 
Peuuent en ses faueurs moins espérer de place, 
Peuuent de ses rigueurs moins attendre de grâce 

51 Que l'agneau tremblottant en quelque herbu pâtis 
De la louue qui vient quêter pour ses petits. 

IBR. 

Les plus fiers animaus que nature produise, 
54 Et qu'vne antipathie en leur genre diuise, 

Ne laissent à la longue ainsi habituez, 

D'autre objet que le leur vn temps destituez, 
57 À s'entre-appriuoiser, à perdre par coutume 

D'vne animosité la première amertume; 

Ainsi mes propres yeux, véritables témoins, 
60 Ont veu depuis trois iours chez qui le pensoit moins 

Des traits de priuauté, non que l'honneur défende, 

Mais où l'affection ne paroît que trop grande. [168] 

SAL. 

63 Quelques baisers surpris formeront ce soupçon ? 

IBR. 

Surprise volontaire, en la même façon 
Qu'aus bois plus écartez vn pair de tourterelles. 
66 Mais, bon Dieu ! que ie crain de piteuses nouuelles 
A voir ce messager accourir soupirant, 
Et d'vn secret desastre a part soy murmurant, 

MVST. 

69 Sire, tout est perdu : la Princesse fuitiue 
(Prodigieus effet d'vne flame furtiue) 
Ne se trouue non plus que le traitre Chrétien, 

72 Qui l'aura subornée, on le iuge trop bien. 

SAL. 

Garde que ce rapport ne l'accuse innocente, 
Depuis quel temps dis-tu que ma fille s'absente? 
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MVST. 

75 Leur fuite commença, sur le déclin du iour 
Ainsi que le soleil paracheuoit son tour. 

SAL. 
Et de qui le sçais tu? 

MVST. 

ses propres damoiselles 
78 Qui se fondent en pleurs, qui ne sont plus en elles, 
Qui n'espèrent pas mieus qu'vne honteuse mort, 
Me viennent de charger de ce triste rapport. [169] 

SAL. 

81 Immobile, confus, navré iusques dans l'ame, 
cieus iustes vengeurs vôtre ayde ie reclame, 
Non faute de pouuoir, mais faute de sçauoir 

84 Où plus vtilement exercer ce pouuoir, 
Où prendre le voleur fugitif de ma race, 
Qui sur les flots marins ne laisse aucune trace, 

87 Que traitre fauorise vn perfide élément. 
Helas! a peu ce charme opérer tellement 
Que ma fille toujours si chaste & retenue 

90 S'abandonne au brigand publique deuenuê ? 
Ouy, ce sexe fragile, hypocrite & pipeur, 
Sort de sa modestie au sortir de sa peur, 

93 Ma licence seruit de planche a sa malice, 
Capable de tromper la prudence d'Vlysse. 

Sus sus, trefue aux regrets, aux imprécations 
96 Qu'vn vulgaire impuissant donne à ses passions, 
Faites à qui mieus mieus qu'en pareille poursuite 
Auec millo vaisseaus on preuienne leur fuite, 
99 Qu'aziie aucun ne reste k ce couple maudit 
Où le salut cherché ne luy soit interdit, 
Où ne puisse porter le trait de ma vengeance. 
2 Or le pris du labeur consiste en diligence, 
Vn heure différée & perdue a présent [170] 

De les sauuer est plus que terme suffisant. 



COMTE DE GLEICHEN. ELMIRE. 

C. D. G. 

5 À Dmirons, ma Princesse, vn voyage prospère 
J\ Où l'occulte faueur du tout-puissant opère, 
. Voyage maritime incroyable aus neueus, 
8 Qui sçauront que surgis dans le port de nos vœus, 
Vn espace si bref sans péril & sans peine 
De l'vn des bouts du monde à l'autre nous ameine. 
11 la presque paruenus à la grande cité 
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Qui trouua sa ruine en sa félicité, 

Qui tint de l'vniuers tous les peuples en bride, 

14 Qui du sang espanché de ses voisins auide 
Fut subuertie en fin ijar ses propres enfans, 
Sa grandeur & sa gloire à la fois étouffants. 

17 Là selon ma promesse vne sainte dispense 
Fera de vos bienfaits la iuste recompense, 
La ce commun Pasteur des peuples baptisez, 

20 Qui chez nos Rois éteint les discords attisez, 
Que le Ciel de ses dons fit rœconome en terre, 
Et de qui le courous lance vn autre tonnerre, [171] 

23 Equitable, ne peut, a mon opinion, 
De nos chastes moitiez empêcher l'vnion: 
Luy même ordonnera que ma foy s'effectue, 

26 Qû vn ver de deffiance en vôtre ame elle tuë. 
Reprenez donc courage, & croyez désormais 
Qu'vn reproche d'ingrat ie n'encourray iamais. 

EL. 

29 Etrangère, orpheline, a la mercy soumise 
D'vn a qui ma fortune a sa garde commise, 
Cet honneur dont il fit toujours profession 

32 Ne sçauroit que souffrir en mon oppression : 
Chez luy mon innocence est Parme qui m'asseure, 
Et ma pudicité iusqu'icy sans blesseure 

35 Me console, auenant qu'il ne me puisse pas 
Auec ce priuilege empêcher le trépas. 

C. D. G. 

Econduit n'estimez qu'vn regret ne me iette, 
3g Ne me pousse premier dans la tombe muette. 
L'excessiue douleur abrégera mes iours, 
Qu'vne mort en tel cas accompagne toujours. 

EL. 

41 D'autres diffîcultez à celle-cy succèdent, 

D'où les ennuis sans nombre a foule me procèdent. 

. . . f- D - G - , ., r"2] 

Vne appréhension îalouse se déçoit 
44 Si de là vôtre esprit sa tristesse conçoit. 

EL. 
Telle appréhension regarde bien fondée 
Celle que mon abord rend vne autre Medee. 

C. D. G. 
47 Tous ses plaisirs bornez de mon contentement 
Elle vous aimera, ie dy parfaitement. 

EL. 
La biche aymera donc tremblante effarouchée 
50 Vne meute à l'entour de son fort épanchée. 
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C. D. G. 

Mon pcrauoir entiers elle au besoin dissoudroit 
Du mariage saint llnuiolable droit. 

EL. 

53 Son amour a ce conte est vne simple flame 
Qui ne pénètre point iusqu'au profond de Famé. 

C. D. G. 

Au contraire vn excès d'idolâtre amitié 
56 L'induiroit à qui ter la part de sa moitié. 
Secourable m'auoir la liberté rendue 

En luy restituant vne chose perdue, 
59 Où le plus de son mieus elle croit consister, 

Cela l'oblige assez à ne point résister. [173] 

Parlons du principal en ce pénible affaire, 
62 Qu'arriué sur les lieus ie désire parfaire, 

Tandis que vous prendrez, clair astre de mon iour, 

Quelque peu de repos en ce plaisant séjour. 

RODOLPHE seul. 

65 Rompu des longs trauaus d'vn stérile voyage, 
Mes forces désormais défaillent au courage, 
Mon esprit sans conseil, & mon corps sans vigueur, 

68 Ne peuuent que des Cieus accuser la rigueur, 
Ne peuuent où chercher ce Comte magnanime 
Qu'vn déplorable ioug de seruitude opprime; 

71 Si Cloton (l'apparence v est plus grande aussi) 
De ses iours glorieus na le terme aceourcy; 
Car voulant m'informer dedans la Palestine 

74 Sur sa captiuité, vne troupe mutine 
De ces Mahometans que guide la fureur, 
(Bon Dieu qui s'en pourroit souuenir sans horreur !) 

77 M'a presque à même temps fait butin de sa rage, 
N'a vers mon innocence obmis aucun outrage: 
M'enquerant du sujet de sa mauuaise humeur, 

80 Vn bruit qu'éleue adonc la commune rumeur 
Accuse ce captif du rapt de sa Princesse: 
Muet, pasle, confus, là ma poursuitte cesse, [174] 

83 Et pour me présenter entre mille trépas 
le rebouche contraint dés l'heure sur mes pas: 
Et ainsi que l'oiseau regagne a tire d'aîle 

86 Son nid appréhendant l'orage qu'il appelle ; 
L'Itale qui me void en son bord repassé. 
Soulage vn peu ce corps de fatigues cassé: 

89 Affin qu'au premier vent qui souffle fauorable 
L'Allemagne en douceur à nulle comparable, 
Me rende l'air natal qu'on respire ai dous; 

92 Et qu'vne Pénélope à trouuer son épous 
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* iVT Yut ***** **** *— **** 

A ™ L'ordre i^altërexm qu aaiialni st Ffisc!* , 
La araeBrs de resté enl mi le» kj^ei% [175] 

El celle où le soleil bots «Bitte, sbbs froidwre; 

Lois que ce fiMfrr mfrmtirar et sa foy 
4 9e*jbge vae béante qnî la icsAs chez sey, 

Segtige les biein dVs* Tierce royale, 

Qm hry fat an béton fWfMgif â loyale; 
7 Bref qui se le poanoit dairmtage 

Yoûa trop, voila trop, sur vb riea s'i 

Et se croyez qn'vB peu de 
10 Eb vos voeos aeeosspiis cour 

Qoe tosi letoor pavant l*ÎBterest du 

Dissipe des ennemis le nage 

KL. 

13 Stnpide, estimeM-tn oVi 

Yen l'obiet qm reprit se reporte 

Ou, pososs qail ossst la mienne preéerer, 
16 Qu'il Toohit quelque chose à moa rang deserer? 

Ma vie so mesme instant se flotte an'incertaine 

Beduite à la merey d'vne ialoQse Baise, 
19 Ce boB-beur passager année idob trépas, 

Et to veux neantmoins que ie ne cnugne pas. 

STEPH. 

Loy-méme qoe conduit sa preooTanee sage, 
22 Coffre à tous affranchir ce periUeus passage: [176*] 
Outre que son honneur de pleige suffisant 
Quelque part que ce soit tous asseure à présent. 

EL. 

25 Vn glaiue suspendu menacera ma tète 
Chez cette eorriuale à la vengeance prête: 
8î tôt que de sa couche on distrait vn épous 

2g La femme change alors en rage son courrons. 

STEPH. 
Luy rendre sa moitié l'oblige, vertueuse, 
A vaincre vn appétit d'amour voluptueuse, 
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31 A souffrir sans murmure au deuoir coniugal 
Le sort alternatif de ce partage égal. 

EL. 
Tu parles d'vn miracle impossible en nature. 

STEPH. 
34 Vn oracle entendu fonde ma coniecture. 

EL. 

Ces termes ambigus ne guérissent ma peur, 
Que tu voudrois natter d'vn mensonge pipeur. 

STEPH. 

37 La vertu de celuy qui mon dire autorise 
En produit lès effets, pourueu qu'on temporise. 

EL. [177] 

le doute du pouuoir, non de la volonté. 

STEPH. 
40 Son pouuoir là dessus égale sa bonté. 

EL. 

Dieu le vueille m'amie, où que la dernière heure 

Preuienne les malheurs que tremblante ie pleure, 
43 Preuienne ce discord phrenetique & mortel 

Qu'engendre d'ordinaire vn semblable martel. 
Mais, ô foible de sens qui soupire ta plainte! 
46 Tu dois puiser ton mieus d'où tu puises ta crainte, 

Encore n es-tu pas certaine d'obtenir 

Vn bien qui ces frayeurs te donne a l'auenir: 
49 Dures extremitez, cruelle violence, 

Lors que la parque tient nos plaisirs en balance, 

Que le péril étouffe vne félicité! 
52 Courage, désormais hors de perplexité 

Revoi cy mon soleil plus gay que de coutume, 

Qui mon espoir éteint dans sa face rallume, 
55 Que sans doute ie puis désormais dire mien, 

Ma fortune en ce cas n'appréhende plus rien. 

C. D. G. 

Victoire,, mon soucy, victoire, ma chère ame, 
58 Nous remportons le pris d'vne pudique flame, 

Sa Sainteté nous a dorenauant permis [178] 

L'effet désespéré de ce que ie promis, 
61 Les corps vnis ainsi que le sont les courages 

Nôtre calme amoureux triomnbe des orages, 

Vne chaste Princesse » v <k&. 

64 De sa perseuerance ?*• b» ;- ' ' . 

Et mon cœur & moa ii batte) . 

Hardy Y. 
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Luy gardent désormais vne première place i 
67 Pour preuue allons trouuer ensemble de ce pat 

Ceux dont les sacrez mots tiennent iusqu'au trépas» 

Que l'Eglise commet sur ses cérémonies, 
70 Et par qui nos moitiés an mariage vnies, 

Entreront librement dans la moisson d'amour, 

Ne le voulez-vous pas, lumière de mon iour? 

EL. 

73 Si mon ardente soif desirè vne fontaine ? 

Si courbant sous le faix ie vetts reprendre aleine ï 
Si ie me véus tirer d*vH dédale d'entiuist 

76 Si ie vous qu'vn beau iour termine tant de nuits? 
Si le pouuant ie veux de butte me soustraire 
Aux traita empoisonnez de fortune contraire? 

79 Ouy certes paruenuë à ce contentement 
Que l'esprit d'aise au ciel vole subitement. 
Mais l'excès d'vn tel heur m'empesche de le croire, 

82 Crainte auant le combat de chanter la victoire. [179] 

C. D. G. 

Ce mystère acomply prouue la pureté 

D'vne immuable foy vers vôtre chasteté, 
85 Premier que le soleil accomplisse sa ronde, 

C'est chose qui se fait à la face d'vn monde, 

Chose qui prend les cieux & les hommes témoins; 
88 Du terme, on ne sçauroit vous le réduire à moins : 

Venise aprez ce port renommé de lltale, 

Nous reconduit ioyeux en ma terre natale 
91 Où le contentement supplée à la grandeur. 

Mais quelqu'vn transporté de merueillleuse ardeur 

S'achemine vers nous patriote (ce semble) 
94 Qui de port & de face vn mien amy ressemble. 
Rodolphe, cher amy, seroit-ce toy qui viens 

Me trouuer secourable au sortir des liens? 
97 Quelle inspiration diuinement receuè* 

Me fait ores ioûir du bon-heur de ta veuë ? 

Me donne à la rencontre vn d'entre nos Germains 
00 Que ie prefererois au reste des humains. 



RODOLPHE. COMTE DE GLEICHEN. [180] 
ELMIRE. STEPHANIE. 

ROD. 

EXcusez, Monseigneur, vne ioye excessiue 
Qui me tient au poumon la parole captiue. 
o Mais est-ce vous aussi? vous que i'ay vagabond 

Cherché par la plus-part de ce terrestre rond? 
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Vous de qui les exploits selon la renommée 
6 Laissent d'orénauant sans palmes l'Idumee ? 

Ouy, mes yeus éblouis ne voyent que lauriers 

Sur le front glorieus du soleil des guerrier*: 
9 Cet le Mars des Chrétiens qui reçoit en personne 

L'hommage de mes vœus pour première couronne; 

Vn bonheur qui rendrait les Monarques ialous 
12 Me permet de £tiuuôir émbf assér Bës genous. 

C. D. 0, 

Trêve a tels complimens que moh humeur abhorre, 
Complimens trop mieus deus a celle que i'adore, 

15 A celle que tu vois, nompareille beauté, 
Perdre pour me sauuer pais k royauté: 
Son histoire demande vn siècle à la déduire. 1 

18 Mais vueille en peu de mots ta charge me réduire, 
Depuis quand as-tu veu l'vne de mes moitiez 
Qu accablent ses ennuis, dés-lors multipliez [181] 

21 Qu'vne pieuse gloire emporta mon courage 
Trouuer la seruitude au martial orage? 
Tu me pourrais encor sur l'état informer 

24 De ceus que l'innocence aui parents fait aimer. 

ROD. 

La pautlre Dame est plus qu'à demy dans la tombe, 
Sa constance aus douleurs incroyables succombe, 

27 Apres auoif appris vôtre captiuité : 
Or vn plus long discours ennuyeus euité 
Suffit que sa prière à l'instant me destine 

30 Pour venir chargé d'or iusqu'en la Palestine 
Libérer son Vlysse; infructueux dessein, 
Voyage où mille fois i'eus la mort dans le sein: 

83 N'importe neahtmoins, puisque le Ciel me donne 
Le bonheur de vous voir libre & sauf en personne, 
Bonheur désespéré qui rauit mes esprits, 

36 Qui le croyant perdu me recouure ce pris. 

Reste à vous asseurer que ces petites plantés 
Luy rendent des douleurs beaucoup moins violentés, 

39 Plantes qu'à la vertu cultiue son amour, 
Pour égaler possible vn père quelque iour. 

C. D. G. 
Monarque des deux, architecte du monde, 

42 Comme ta prouidence occulte ment profonde [}%%] 

Scait aux tiens le bon-heur à temps restituer, 
Tbs promesses a temps leur sçait effectuer. 

45 Mais passons, cher timy, iusqu'en l'hôtellerie 
Où tu imputeras à quelque mocquerie, 
Certain secret à part seul à seul conféré; 

48 Afin qu'Ambassadeur derechef préféré, 

1* 
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D. IEAN. 
Qui fait du plaisir vent que plaisir on luy face. 

VIEILLE EGYPT. 

Es bornes de l'honneur enclos, k du pouuoir, 
96 Plutôt que demandé tous l'allei receuoir. 

D. IEAN. 
triste reconfort! promesse captieuse! 

VIEILLE EGYPT. 
Ne nous amusons plus, ma fille Précieuse. 

D. JEAN. 

99 Précieuse vray'ment, ce beau nom t'êt bien deu, 
Qui de la chose en soy témoignage a rendu; 
Précieuse vray'ment, qui de valeur effaces, 
2 Qui remporte le pris des beautés k des grâces; 
Mais fille l'auoûer, veu l'inégalité 
De l'âge, causerait vne incrédulité. 

VIEILLE EGYPT. 

5 Niepce, de qui la mère eût l'estre de ma couche, 
Tel grade indiffèrent au principal ne touche. 

D. IEAN. [207] 

Non, le cœur vous le va tirer de là dedans, 
8 Le cœur pressé de crainte & de flambeaus ardans : 
Bien que l'extraction noble me recommande; 
Issu d'vne famille & opulente & grande, 

11 Que Madrid reconoit la première aujourd'huy, 
Bien qu'vnique resté d'vn vieil père l'appuy, 
\ Dom François de Car carne, à qui dans peu se donne 

1$ L'vn des plus beaus états vaquans de la Couronne : 
:' Mais or' qu'il possédât Monarque l'vniuers, 
Seul craint, seul obey de ses peuples diuers, 

17 Ta diuine beauté me dérobe à moy-même, 
Te seruir me tient plus content qu'vn Diadème, 
Ma fortune a tes pieds se prosterne, qui veus, 

20 N'auoir d'orénauant autre sainte à mes vœus, 
N'auoir autre désir, n'auoir autre pensée, 
Qui ne connoy ma vie ailleurs mie us dépensée, 

23 Ailleurs qu'en sacrifice à ton mérite offert 
Référer l'infiny du long tourment souffert 
Depuis le iour fatal de ta première veuë, 

26 Qui le cœur assené d'vne neche iuopourueuë 
Excède mon pouuoir & la commune foy: 
Reeoy donc ce captif sous l'amoureuse loy, 

29 Qui a'arres seulement de sa ferme constance 

A tes perfections ces cent ducats auance [208] 



v. 131-175] TRAGI-COMEDIE. 115 

Lors que gratifié de la moindre faueur, 
32 Présume vne fortune acquise en ma ferueur. 

Sans te plus trauailler ça & là vagabonde, 

L'opprobre, le mépris, & la fable du monde, 
35 Toutes deux a l'abry de mon ombre, ne faut 

Craindre qu'après vôtre heur endure aucun défaut. 

PRECIEVSE. 

Genereus Caualier, es affaires humaines 
38 Le sens se laisse aller aux apparences vaines, 

Abusant qui le suit ainsi que ces démons 

Guides du voyageur sur la cime des monts, 
41 Ou dans quelque chemin de périlleuse issue 

Qui le perdent premier que leur fraude apperceuë : 

Pauure ne plus ne moins & veufue de support, 
44 Barque toujours flottante & qu'éloigne le port, 

Nourrie entre vn amas de personnes oisiues 

A nulle autre vertu qu'a leurs ruses actiues, 
47 Ieune d'âge n'ayant depuis mon premier iour 

Y eu de auinze Printemps qu'à peine le retour, 

Vne inclination toutesfois de nature 
50 Trompe d'autres & vous en cette conjecture, 

Que parmy la licence vn troupeau vicieus 

Empêche que l'honneur ne me soit precieus, [209] 

53 Ouv sans comparaison plus precieus qu'à celles 

Qui dans vos citez n'ont qu'vn masque de pucelles, 

Qui lasciues d'effet ne désirent sinon 
56 Se garder le faux bruit d'vn pudique renom : 

Moy de contraire humeur ie me donne carrière 

Sur le premier objet qui fournit de matière, 
59 Et me suffit assez que ce corps impollu 

Moque les lacs tendus d'vn propos dissolu: 

L'or se prise affiné dans l'ardente fournaise, 
62 Non la victoire acquise ocieuse & à l'aise : 

Hé! qui ne sçait aussi que l'honneur comparé 

Ressemble vn beau bouquet de toutes fleurs paré, 
65 Qu'après deus ou trois iours que chacun le manie 

Nous voyons contemptible en sa grâce finie; 

Que l'éclat au surplus de ce métal riant 
68 Me prouoque le goust dauantage friand ? 

Me suruende mortel son amorce engloutie? 

Jamais, il ne sçauroit me tromper auertie, 
71 Ne vous, n'homme qui viue au terrestre séjour 

Qu'en qualité d'épous n'obtiendra mon amour. 

VIEILLE EGYPT. 
Hé, folâtre, où pren-tu ce que tu viens de dire? 
74 Le moyen t'écoutant de se tenir de rire? 

D. IEAN. [2101 

Ains rebelle où prens-tu l'homicide raison 

Hardy v. fc 
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Qui mes fers agrauez renforce ma prison? 
77 Qui dessur vne peur chimérique de blâme 

Iette subtilement de l'huile dans ma flame? 

Epargne ton pouuoir, épargne à ta beauté 
80 Vn Phœnix de constance, vn roc de loyauté: 

Tu desires qu'épous, ô agréable peine! 

Ma soif se désaltère a l'eau de ta fontaine; 
83 Soit le Ciel coniuré, la haine des parente, 

L'innum érable excès d'obstacles apparents 

Ne peuuent diuertir l'heur de ma destinée, 
86 L'heur mutuel qu'attend nôtre ..charte hymen ee, 

D'asseurance ioin donc à la mienne ta main, 

Ce futur mariage accoiuply dans demain. 

PRECIEVSE. 

89 Toute chose qui naît auec la violence 
• Deuale précipite en l'éternel silence, 

Vne fin ridicule & honteuse la suit. 
92 Or quiconque chez nous vne fille poursuit, 

Quiconque la reçoit compagne de sa couche, 

Qu'après deus ans donnez d'épreuue ne luy touche: 
95 Ils peuuent conuerser ensemble priuément, 

Mille honnêtes plaisirs cueillir reseruément, 

Horsinis le dernier point oue leur garde ce terme, (211] 
98 Vn peu long si l'amant n a le courage ferme, 

Que voulussiez subir la rigueur de la loy? 

Donne à la coupelle épreuue vôtre foy? 
1 Faire profession d'vn habit, d'vne vie? 

O que du premier iour s'en perdroit bien l'enuie, 

Mon infirme sujet ne le mente pas, 
4 Heureuse de baiser la trace de vos pas. 

D. IEAN. 

Quand tu proposerois à ma flame ignorée 
Les périls encourus pour la Toison dorée 
7 Du preus Thessalien, ou ces trauaus hardis 
Qui mirent dans l'Olympe vn Alcide iadis, 
Ma dextre entreprendroit sous le Dieu qui l'anime 

10 D'égaler a peu prés leur gloire magnanime : 
Vy confinée es rocs du Taure sourcilleus, 
Bien ne m'est auec toy ne dur ne periileus; 

13 Pourueu que tes soleils me rayent lauorables, 
Toutes conditions ie repute honorables, 
Pourueu aue mes trauaus finissent quelque iour, 

16 Vn Paradis me suit où sera ton séjour. 

PRECIEVSE. 

Telle forme enuers moy d'honnête procédure 
Ne me reconoîtroit ingrate ne trop dure, 
19 Et ce nouiciat de la sorte parfaict, [212] 
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Nos désirs paruiendront du propos à l'effet ; 
Desseins bastis en l'air qui passent la puissance; 
22 Car comment colorer vne si longue absence 
Du logis paternel? comment à T'auenir 
Vn Cauaher le rang de Bohême tenir? 

D. IEAN. 

25 Certaine occasion la meilleur du monde 
Offert à point nommé nôtre projet seconde, 
Tu le confesseras, scacbant que le vieillard 

28 En la Flandre au plutost defiure mon départ, 
Sur ce prétexte donc eschapé de ma suite 
Demain vers vôtre gros ie dresseray ma fuitte, 

31 Muny de force argent; afin de me pouuoir 
Des confrères nouueaux taire mieux receuoir, 
Yne bonne partie à nous trois reseruee, 

34 Tant que l'hérédité paternelle arriuee 
Meuri8se la moisson de nos contentemens, 
Exemple proposée au bon-heur des amans. 

VIEILLE EGYPT. 
37 C'est ma foy tout de bon, que i'estime, 

D. IEAN. 

La feinte 




40 Mais ne voulez-vous pas l'accord ratifier ? [213] 

VIEILLE EGYPT. 

Précieuse, en ce cas suiue son franc arbitre, 
Qui ne sçauroit d'ainy choisir a meilleur titre. 

PRECIEVSE. 

43 Non, ma mère, l'honneur présentement receu 

Possible qui le fait ne facnera deceu, 

Mon inclination répugne à ma fortune, 
46 Lasse de plus seruir de fable à la commune, 

Qui reclame le ciel chaque heure mille fois 

Sur les stables repos que nous promet ce chois: 
49 Tenez, mon Cauaher, la parple auancee, 

D'vne pauure Andromède inuincible Persee. 

D. IEAN. 
Tu la vois accomplie, ou le destin ialous 

52 Me priuera de vie en te priuant d'êpous : 
Or auois-je oublié que erainte de surprise, 
Et pour mieux asseurer l'amoureuse entreprise. 

55 Faut que vôttre brigade implorée au besoin 
S'écarte à trauers champ de la ville bien loin, 
Que deux traites plutôt elle réduise en vne, 

58 Afin que de ma route on n'ait remarque aucune. 
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VIEILLE EGYPT. 

Ne te chaille, volant sur les aisles du gain 

Cela sera ma charge, & i'y tiendray la main. [214] 

D. IEAN. 

61 Te souuienne informer par la ville, mon ame, 
En quel estime on a Dom François de Carcame, 
Si ie fonde pipeur ton espoir sur du vent, 

64 Et va de nostre amour ce gage receuant. 

VIEILLE EGYPT. 

Le fais luy peseroit, donnez que ie l'allège, 
Elle toucher de l'or? c'êt pis qu'vn sacrilège. 

PRECIEVSE. 

67 Que faites- vous ma mère? helas! plutôt la mort 
Qu'auare mon honneur consente à tel effort, 
Que l'exposant vénal vn reproche ordinaire 

70 Ce vertueus amour appelle mercenaire ; 
Plutôt que ce présent ne luy restituer, 
Exorable venez me perdre, me tuer. 

D. IEAN. 

73 Ne m'imagine pas, téméraire folie, 

Croire que tel présent dauantage te lie, 

Iupiter, tu aurois le Ciel à posséder, 
76 Iupiter, ie voudrois le foudre te céder : 

Adieu ma Reine, adieu lumière de ma vie, 

Paye au moins d'vn baiser ma liberté rauie. 

PRECIEVSE. [215] 

79 On le reserue prêt, amorce du retour, 

Si ce grand mont n'enfante vne souris d'amour. 

D. IEAN. 

Leandre ne fendit onc de pareil courage 
82 Les flots impetueus de l'Ellespont à nage, 
Que pris en tes liens, nôtre ie le reuoy, 
Ains vtile au commun de la bande preuoy. 

PRECIEVSE. 

85 Le pêcheur auisé dedans l'onde secoue 

Tous ces petits poissons dont sa ligne se iouë, 
Et d'entr'eus ne choisit que les gros plus exquis, 

88 »L'impatience aussi nous perd souuent l'acquis. 

VIEILLE EGYPT. 

L'any)ur plus que la peur de perdre te maîtrise, 
A plumer ces pigeons encore mal apprise, 
91 Qui ne viennent après que mieus au colombier, 
Simple tn me veus donc apprendre mon métier? 
Vois-tu? cecy se couche es plis d'vne chemise, 
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94 Où se trouue an besoin nôtre espérance mise. 
Viendra-on quelquefois à tomber de hazard 
Es Iusticieres mains qui pincent sans égard? 

97 Ces soleils exposez ébloûyssent la veuë, 
Font naître la pitié chez qui ne l'auoit eue, 
Sage d'expérience vne première fois [216] 

00 Le fouet par le bourreau me tenoit aus abois, 
La ville peu après en public, de sa grâce, 
Ces armes m'ordonnoit, qu'vn fer ardent nous trace : 
3 Alors, certes, alors mon remède valut 
Des ducats dépliez, & le tout s'en fallut: 
Mais acheuone d'aller dedans la ville apprendre 
6 Si chez nôtre amoureus il y a tant à prendre, 
Que de suite la troupe on dispose au départ, 
Luy tenu sur sa route auerty de ta part. 



SCENE IL 

D. SANCHO seul. 

/9 TjlTrange cruauté, que la mère nature 
{ |jj Admire son chef d'œuure en cette créature, 
\ Belle d'humeur, de corps, d'esprit & d'entretien, 

12 Tout de perfection, a qui ne défaut rien, 

Le foible lustre hors que la race nous donne, 

N'êtoit que de fortune vn bon vent l'abandonne. 
15 Quel dommage apparent, quelle horreur de la voir? 

Qui d'vn Monarque deût la couche receuoir, 

Cà & là butiner sa déplorable vie ? 
18 Ah! que si ie croyois mon amoureuse enuie, [217] 

Tu peus à meilleur conte & à moindre danger 

Farouche appriuoisee au ioug te la ranger, 
21 Vsant de conniuence, elle qui se contente 

De si peu que chacun d'aumône luy présente, 

Vn écu prisera qu'enuelopent mes vers 
24 Propres à ces chansons plus que tout l'vniuers, 

Vers contez dans le sein à quelque heure choisie, 

Ce gentil naturel adorant la poè'sie, 
27 Chez elle me promet vn plus facile accès, 

Engagée au combat ie gagne mon procès, 

Soldat victorieus, vne actiue poursuite 
30 M'asseure la victoire, & soudain met en fuite 

Ces chimères d'honneur, qu'a force de raisons 

Sur l'heure disparoir aisément nous faisons. 
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ACTE SECOND. [218] 

PREC1EVSE. CLEMENT. D. IEAN. 

GARÇON EGYPTIEN. D. FERDINAND. 

LA D. GVIOMAR. VIEILLE EGYPT. 

TROVPE D'EGYPTIENS. 

SCENE I. 

PRECIEVSE. CLEMENT. VIEILLE 
EGYPTIENNE. 

PRECIEVSE. 

33 11 M~ A foy vous triomphez en ces œuures dernières 
! V I Pleines à mon auis de chaleurs printannieres, 
Capables d'arracher aux plus iudicieus 

36 Vn lo8 qui leur auteur éleue dans les cieus : 
Esprit vniuersel qui sçait, autre Prothee, 
A son stile donner toute forme empruntée, 

39 Même que les chansons qui prouiennent de voua 
Se discernent a l'air agréablement dous, 
Pareilles qu'A m phi on fredonna sur sa lyre 

42 Lors que les murs Thebains elle voulut construire, [219] 
Ou que le Cinthien qui débonnaire fils 
Chantoit de Iupiter les Titans déconfis. 

CLEMENT. 

45 Moqueuse, ne te pren qu'au charme que tu iettes, 
Qu'à ces soleils remplis d'homicides sagettes : 
Si charmé, si navré mes vers ne sonnent pas, 

48 Et semblent de leur père annoncer le trépas, 
R'allume mon espoir, releue mon courage, 
Apres, cruelle, après tu verras feu & rage. 

PRECIEVSE. 
51 I'enten payer au pris n'agueres conuenu. 

CLEMENT. 
Au pris d'vn premier lieu en ta grâce obtenu. 

VIEILLE EGYPT. 

Allons, ma fille, allons, tu sçais que nôtre affaire 
54 Ne souffre de remise, & que plus on diffère. 

PRECIEVSE. 
Contrainte vous quitter me fâche infiniment. 

CLEMENT. 
Si cette belle bouche à tout le moins ne ment. 
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PRECIEVSE. 

57 Ne l'imaginez pas, aucune autre hantise, 
Aucuns autres deuis a l'égal ie ne prise, 
Ma mère le dira. [220] 

VIEILLE EGYPT. 

Veus-tu donc pas venir? 

CLEMENT. 

60 Promets auant Padieu, que pour vn souuenir 
Tu verras de bon œil ces Stances telles quelles, 
Vouées de ma Muse à la reine des belles. 

PRECIEVSE. 
63 Monsieur, mille mercis, adieu iusqu'au reuoir. 

CLEMENT. 
Népargne rien qui soit en mon petit pouuoir. 

SCENE IL 

D. IEAN. GARÇON EGYPTIEN. 
D. IEAN. 




Balance vn pris égal de victoire douteus: 

69 Ores ma raison cède à l'amour qui l'emporte, 
Tantôt elle triomphe & demeure plus forte, 
Croire ma passion maniaque insensé 

72 Est se précipiter dans vn gouffre élancé, 
Cet noircir mon renom d'éternel vitupère, 
Commettre vn parricide, exécrable vipère, 

75 Si le temps nos desseins venoit à reueler, 
Fatale destinée, on a beau reculer; 
Ou, posé que ta faute euadât inconuë, 

78 Accomplir de deus ans la course continue, 
Parmy telle canaille exerçant ses larcins, 
De ses fraudes complice & de ses assassins? 



tiacne, pernae, « quoy r î inestimable pris 
84 Des prochaines faueurs d'vne chaste Cypris, 
D'vne beauté sans pair, de la gloire du monde, 
Voir que de loin sa flame a la tienne réponde? / 
87 Ioûyr de ces discours, quelquefois appaiser . g 
Ta fiévreuse chaleur d'vn humide baiser, ' * 

Peut-être, que sçait-on, d'ordinaire pressée / 



[221] 
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90 L'attirer peu à peu dans l'embûche dressée, 
Ce long ieûne rompu: couard ne voila pas 
Qui trop de ton honneur vengera le trépas? 

93 A quel propos venger ? tel scrupule timide 
Sous Omphale captif ne tenoit vn Alcide, 
N'a terny du depuis la splendeur de son los 

96 Qui se borne des cieus, de la terre & des flots, 

Vn Dieu voudroit faillir trop heureus en la sorte : [22!] 
Mais quelqu'vn du départ le mandement m'apporte, 

99 Rejoûy-toy, mon ame, appellee au séjour 
De ta félicité, du soleil de ton iour. 

GARÇON EGYPT. 
Caualier, i'ay trois mots a vous dire en l'oreille. 

D. IEAN. 

2 nouuelle agréable en bonheur nompareille ! 
Retourne l'asseurer ce phœnix de beauté, 
Que l'effet dans demain prouue ma loyauté. 

GARÇON EGYPT. 

5 Elle n'en doute pas. 

D. IEAN. 

Va, & me recommande 
A ma sainte, à ma mère, a tous ceus de la bande. 

GARÇON EGYPT. 
Cela ne manqueray. 

D. JEAN. 

Tien, ôte-toy d'icy. 

GARÇON EGYPT. 
8 Nous ne refusons rien que les coups, grand mercy. 

D. IEAN. 

Le congé déjà pris, reste que sur la brune 
le ruse, m'écouïant d'vne suite importune: 
11 Deût après le cahos retourner derechef, 

Nouueau soldat d'amour il faut suiure mon chef. 

SCENE III. [22 3] 

DOM FERDINAND. GVIOMAR. 



D. FERD. 

E flus perpétuel de vos larmes perdues, 
Ces plaintes parmy l'air vainement épanduës, 
Depuis tantôt dix ans me lassent désormais, 
Vous vous deués résoudre ace tt' heure ou iamais: 



ujj 
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17 L'affliction d'abord ébranla ma constance, 
Et le plus magnanime êtoit sans résistance 
Ainsi que nous frustrez de l'espoir dVn enfant, 

20 (Le cœur au souuenir de tristesse me fend :) 
Purieus toutesfois se venger sur moy-méme, 
Beuoltez du vouloir de ce destin suprême, 

23 Toujours toujours en dueil, n'auoir aucun repos, 
N'auoir autre penser, n'auoir autre propos, 
M'amie, la raison, l'âge, la conscience 

26 Y répugnent: plutôt munis de patience 

Ne trouuons pas mauuais que qui donne les biens, 
Les honneurs, les enfans, les ôte comme siens. 

GVIOMAR. 

29 Pourquoy donc ne me vient sa colère assouuie 
Reprendre l'vsufruit odieus de la vie? 

D. FERD. [224 1 

Son secours paroîtra lors que sans murmurer 
32 Pareille affliction vous sçaurez endurer. 

GVIOMAR. 

Le moins qu'au criminel permette la iustice 
Est de se pouuoir plaindre endurant son supplice. 

D. FERD. 

35 Pour vn temps mon auis au contraire ne va, 
Excusables alors que l'esclandre arriua 
le ne sçache lionne, ourse, louue de Trace 

38 Que n'eût atteinte au vif la perte de sa race : 
Moy même demeuré perclus de ma raison, 
Fruits douloureux cueillis en leur propre saison, 

41 De qui le temps depuis efface la mémoire, 

Car dessur quels malheurs n'a il point la victoire ? 

GVIOMAR. 

Le père au pris de nous ayme légèrement, 

44 Vn maternel amour marche tout autrement, 
Mon dueil se rairaichit en la fuitte de l'âge 
Et l'espoir de la tombe vnique le soulage, 

47 Mille obiets a l'enuy se présentent qui font 
Le coup de ma douleur chaque iour plus profond, 
Verray-ie vne beauté gui me la remémore? 

50 Quelque bouton vermeil qui commence à s'éclôre? 

Des larmes, des regrets débondent furieus, [225] 

Coutrainte de me prendre au ciel iniurieus, 

53 Qui ne darda plutôt sa colère enflammée 
Sur moy que sur le chef d'vne innoce»*» 
Sur moy qui ne peut plus chez Lucàr 

56 Vn surjon de neveus parauant qtfott| 
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Encore ne sçauoir au vray la destinée 
. Autre Hecube me rend de fureur forcenée. 

D. FERD. 

59 Incroyable prodige elle fondit ainsi 

Que rauie au cahos du Tartare noircy, 

Petite bégayant vne première enfance, 
62 D'âge ou la chasteté ne redoute d'offence, 

Surprise dans l'enclos des lares paternels, 

Lares qui font pâlir d'effroy les criminels, 
65 Où Themi8 chaque iour prononce ces Oracles 

A ce fatal mêchef vains & foibles obstacles: 

La malice du siècle ores tient à mespris 
t>8 Les iuges & les loix, vn forfait entrepris : 

Inspiré nonobstant de certain bon augure 

Tespere la reuoir auant ma sépulture. 

GVIOMAR. 

71 Friuole espoir, helas! que le désir conçoit, 
Et qui les malheureus d'ordinaire déçoit: 
Or vn soupçon depuis ce rapt me continue [2261 

74 Que la chetiue fut à l'écart retenue, 
Des larrons effrontez que Bohèmes on dit. 

D. FERD. 

Rien moins, i*employay lors mon pouuoir, mon crédit 
77 A la faire chercher par leur troupe esperduë 
Qui s'en al loi t coulpable aussi soudain pendue: 
Soit que ce soit, voyez de ne vous attrister, 
80 Ains ma perte voisine à la sienne ajouter. 

GVIOMAR. 

Dieu m'en gard, l'amitié coniugale plus forte 
L'excès de ce mien dueil modérera de sorte, 
83 Que seule à l'engloutir dans l'aine désormais 
Vn épous débonnaire il ne fâche iamais. 



SCENE im. 

CAPITAINE EGYPTIEN. D. IEAN. VIEILLE 

EGYPTIENNE. PRECIEVSE. TROVPE 

D'EGYPTIENS. 

CAP. EGYPT. 

A Proche, Gentil-homme, & l'oreille tendue 
Reçoy l'instruction de nos loix entendue; 
Tu auras Précieuse, excellente beauté, [227] 

Sous deux titres diuers, vne de loyauté, 
89 Tu la peux posséder exempte d'infamie 
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En qualité de femme ou de fidèle amie, 

N'importe, mis au chois auise que léger, 
92 Tu n auras plus après le pouuoir de changer, 

Chacun selon le sort accepté se contente, 

Sur la couche d'autruy d'adultère n'attente, 
95 Au premier délinquant l'ineuitable mort 

luges nous reconnoît en suprême ressort: 

luges, exécuteurs, son corps sans sépulture 
98 Lee corbeaux & les loups va fournir de pâture : 

Sçais-tu quel changement licite nous faison? 

Lors que la femme arriue en l'arriere-saison 
1 Permis de se pouruoir sur le commun chez celle 

Qui se voudra laisser prendre à notre étincelle, 

Qui belle eût désiré vn beau greffe assorty, 
4 Tel mutuel amour a son effet sorty, 

Autrement du tout point: reste que ton enuie 

S'informe sur Testât d'vn consorce de vie ; 
7 Le monde vniuersel nous accepte bourgeois 

Seigneurs des prez, des monts, des campagnes, des bois, 

Qui nobles n'exerçons l'Agriculture vile, 
10 Non captifs pour le gain dans l'enclos d'vne ville, 

Nôtre vocation Mercure l'enseigna, [228] 

Qui les .bœufs d'Apollon dérobant n'épargna: 
13 Telle coutume on tient autrefois vsitee 

Chez le peuple guerrier de Sparte l'indomtee, 

Quiconque se laissoit surprendre châtié, 
16 Ainsi le sommes- nous sans espoir de pitié, 

L'adextre vigilance au métier nécessaire, 

Ioint que pour quelque vent de fortune contraire, 
19 Les galleres, le fouet, ne faut s'épouuanter : 

On oit le bon soldat ses blesseures vanter, 

Exemple glorieus qu'imite nôtre troupe, 
22 Où l'espaule par fois de quelqu'vn se découpe, 

Où l'ordre du Carcan le montre en plein marché, 

Moqué, hué, sifflé, tout vn iour attaché : 
25 Tu ne dois, compagnon, trouuer le cas étrange, 

Si tu veus aquerir & profit & louange. 

Délibère auerty, le temps te le permet, 
28 Sur les difficultez qu'aus yeus on te remet. 

D. IEAN. 

Gayes difficultez, qui me semblent faciles, 

Douces difficultez en délices fertiles, 
31 Que i'embrassois plutôt de pure affection, 

Possesseur du parfait de la perfection, 

Qui feroit renoncer aus Dieus leur auibroaie, 
34 Même condition de fortune obo [229] 

PRECIEVSF 
Tu contes» oaualier, sans tafti 
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4 

Les paches proposez n'accomplir violent, 

37 Vn Capitaine peut absolu sur ma vie, 
Non sur ma chasteté à moy seule asseruie, 
Inexpugnable fort que tu battrois en vain, 

40 Des faueurs assisté de tout le genre humain, 
Si ta foy ne l'éprouue vne couple d'années, 
Tes fiâmes du respect vertueus refrénées, 

43 Que pourroit exiger quelque reine de toy : 
C'êt la clause sans plus que ie te ramentoy 
Accordée entre nous d'vne amitié future, 

46 Au refus de passer outre ne t'auanture, 
Ton équipage entier absent a peine vn iour 
Tu n'as qui chez les tiens empêche le retour. 

D. IEAN. 

49 Ombrageuse, ne crain que ma foy se démente, 
Que ma flame amoureuse, encor que véhémente, 
. A la force iamais osât s'émanciper, 

52 Sur le terme prescrit osât anticiper, 

Trop heureus de iouyr du discours, de la veuë, 
Tout au plus d'vn baiser surpris à l'impourueuë, 

55 Apres ma pénitence accomplie espérant 

La moisson des trauaus semez en endurant, [230] 

Pleine moisson cueillie es champs de l'hymenee, 

58 Qui par dessus l'espoir te rendra fortunée. 

Ores, chers compagnons, ay-ie à vous supplier 
D'vn mois d'apprentissage à faire le métier, 

61 A deuenir pratic en manière de prendre, 

D'emprunter des voisins, & de ne iamais rendre, 
Mon défaut suppléé de ces deus cens ducats 

64 Que vous départirez, iaçoit que peu de cas. 

CAP. EGYPT. 

Ta libéralité nous oblige vnanimes, 
Véritables amis qui sçauons magnanimes, 

67 Vn bienfait reconu à l'extrême besoin, 

Mourir pour son auteur chacun l'épee au poin: 
Or selon la coutume, appren qu'vn nom de guerre 

70 Nous déguise inconnus quelque part que l'on erre : 
Andres sera le tien, séant a ta vertu, 
Approuué du commun le refuseras-tu? 

D. IEAN. 

73 Nullement, nullement, ie l'accepte honorable, 
le l'accepte, à mon heur ausçice fauorable, 
Andres nom glorieus, que m'impose l'amour, 

76 Ne m'abandonnera qu'après le dernier iour. 

TROVPE D'EGYPT. [231J 

Viue le noble Andres, viue sa Précieuse, 
Que quiconque leur garde vne haine enuieuse 
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79 Périsse misérable, & que toujours heureus 
Viue en bonne vnion ce beau pair amoureus. 

CAP. EGYPT. 

Voila qui vaut l'argent, au surplus ta maîtresse 
82 Du fard Egyptien te donnera l'adresse, 

Te changera d'habits; crainte que découuers 

L'affaire a nos dépens ne marche de trauers: 
85 Sus, compagnons, venez me conduire à ma tente, 

Qu'œconome loyal chacun là se contente. 

ANDRES. 

Tu vois à la mercy de ta beauté réduit 
88 Vn esclaue deuot qui sa fortune suit, 

Tu tiens l'ame & le corps, rien de moy ne me reste, 

Volontaire forçat d'vn Comité céleste, 
91 Qui présume de luy le traittement humain: 

Me le iures-tu pas par cette blanche main, 

Par ces soleils cessons astres de ma lumière? 
94 Par l'empire conquis sur la diue écumiere ? 

Tu notes incertaine, & semble que tes yeus 

Offusquent leur clairté de nuaus soucieus. 

. PRECIEVSE. [232] 

97 L'amour ne marche point sans crainte soucieuse, 
Crainte qui voirement afflige Précieuse, 
Sur l'incommodité qu'elle preuoit souffrir 
00 A qui vient compagnon de misère s'offrir. 

ANDRES. 

Telle appréhension preuue que ta belle ame 

Ressent quelque bluette éprise de ma flame, 
3 Impassible me donne vn courage plus fort 

Quil ne faut à domter ce au'enuoyra le sort: 

Tu es mon heur, tu es débile plus à plaindre, 
6 Tu me causes à moy plus de cause de craindre 

Que ce corps délicat n'expire sous le faix 

De la profession pénible que tu fais, 
9 Exposée ans chaleurs, ans extrêmes froidures, 

Et aus dérisions d'vn vulgaire trop dures: 

Toutesfois patiens, l'heure pourra venir. 
12 Quel papier apperçoy-ie à ce beau sein tenir ? 

Montre de grâce vn peu. 

PRECIEVSE. 

Nous en rirons, ie meure, 
La hâte que l'on eut de changer de demeure 
15 Depuis me le gardoit plié dedans le sein. 

ANDRES. 
Qui te le présenta, ma vie, à qud! 
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PRECIEVSE. [238] 

Inconu quant au nom, vn Poëte de Seuille, 
18 Premier à son rapport en la douceur du stile, 
Déjà deus ou trois fois même présent m'a fait. 

ANDRES. 
Dy que de ta beauté c'êt bien le moindre effet 

PRECIEVSE. 

21 Miracle ! ce ducat mérite qu'on l'enchâsse, 
Métal incompatible au métier de Parnasse. 

ANDRES. 

Tu as raison vray'ment, que ie lise ces vers 
24 Sur vn sujet conceus qu'adore l'vniuers. 

PRECIEVSE. 

Tandis nous serrerons l'argent, & la louange, 
En cas d'extrémité indifférents au change. 

ANDRES. 

27 Certes vn tel esprit ses ardeurs exprimant 
Les Dames a l'amour oblige infiniment, 
Capable d'animer les roches & les glaces, 

30 Belle fille, il auroit part en mes bonnes grâces. 

PRECIEVSE. 

Laide, mais qu'on n'attrape à si légers appas: 

Ne crain capricieus qu'il marche sur tes pas, 
33 Séparez de trop loin sa mémoire me passe, 

Comme la nuë en Pair qui ne laisse de trace: [234] 

Mais allons te choisir l'équipage décent 
36 Auquel tu ne t'iras toy-méme conoissant. 

ANDRES. 

Allons, ma gardienne, allons, douce geolliere, 
Me choisir vn cachot proche de ta lumière, 
39 Vien ton captif Alcide, Omphale, déguiser, 
Selon qu'il te plaira désormais auiser. 
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ACTE TROISIESME. 

CLEMENT. L EGYPT. IL EGYPT. 
PRECIEVSE. ANDRES. VIEILLE EGYPT. 

SCENE I. 

CLEMENT. I. EGYPT. IL EGYPT. 

CLEMENT. 

AV secours, mes amis, empêchez que la rage 
De ces matins félons pins auant ne m'outrage, 
Deiny-mort déchiré sur les membres par tout, 
Hé! qui tient icy tant de cabanes debout? [235 J 

45 Quelques Pâtres possible abatus sous Morphee. 
Cieus, yne fureur d'ire plus échauffée 
Lee acharne sur moy: à l'aide, secourez, 
48 Et du proche trépas ce chetif recourez. 

I. EGYPT. 

Quelqu'vn qui de nos chiens ignoroit l'embuscade 
S'écrie a haute voix, le me le persuade, 
51 Voyons ce passe- temps. 

IL EGYPT. 

Apperceus le voicy 
Plus vite que le pas s'acheminant icy. 

CLEMENT. 

Quels fantômes affreus, quelles laruales ombrés 
54 Sortent à l'impourueu de leurs repaires sombres? 
Auance, le moyen de fuir ou reculer? 
Il faut bon gré mal gré sa peur dissimuler. 

I. EGYPT. 

57 L'êpouuante le tient iusqu'au profond de l'anie. 

CLEMENT. 

Helas! mes bons amis, vôtre aide ie reclame. 

IL EGYPT. 
Sur quoy? 

CLEMENT. 
Passant surpris n'agueres do la nuit, 
60 A chercher le couuert hors du chemin réduit, [236] 
Vne foible ilairté en ces lieus découuerte 
M'attire misérable à ma ruine aperte. 
68 Plus qu'onc lièvre ne fut de vos chiens gourmande, 
Pitoyable sujet du secours demandé, 
Navant dessus le corps partie aucune entière, 
66 Qui sans doute viens faire icy mon cemetiwi 
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I. EGYPT. 

As-tu la croix? tu as trouué tes médecins 

Qui te rendront bien tôt gaillard & des plus sains. 

CLEMENT. 
69 Cela ne manquera pourueu qu'on me soulage. 

IL EGYPT. 

Vne vieille entre nous experte selon l'âge 
Scait au son de l'argent ressusciter les morts, 
72 Elle passe Medee en matière de sorts : 

Nous deus Valions porter en sa loge voisine, 
Mais pense que la croix toujours deuant chemine. 

CLEMENT. 
75 Tenez, ah ! la douleur me tue. 

I. EGYPT. 

Ce n'est rien, 
Et me croy que guery tu te porteras bien. 

SCENE IL [237] 

ANDRES. VIEILLE EGYPTIENNE. 
I. EGYPTIEN. PRECIEVSE. CLEMENT. 

ANDRES. 

LEurs abois continus, que la colère aiguise, 
Quasi comme acharnés sur quelque bête prise, 
Outre les cris humains à trauers êclatans 
M'allarment éueillé depuis vn fort long temps: 
81 Résolu d'aller voir seul, n'êtoit que i'ignore 
Ce qu'en occasion pareille on fait encore. 

VIEILLE EGYPT. 

Nôtre coutume porte où paroît du danger 
84 Que chacun chez le chef soudain se doit ranger. 

Près d'obeïr selon la charge commandée: 

Or première toujours auertie ou mandée 
87 Ne te tourmente point, demeure en bon repos. 

Sortir pour peu de bruit ne viendroit à propos. 

PRECIEVSE. 

Silence, i'oy marcher, ô pitoyable chose! 
90 Vn blessé dessur deus de nos hommes repose, 

Qu'on amené ma mère à refuge vers vous. [238] 

VIEILLE EGYPT. 
Tant mieus, de toutes parts le gain me flaire dous. 
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I. EGYPT. 

93 Vn voyageur contraint pour la nuit suruenuè* 
De prendre droit icy son adresse inconuë, 
A de maie fortune éprouué de nouueau 

96 Que nos chien sont les dents plus dures que sa peau, 
De leurs gueules récous n*aguere à toute peine, 
Si bien qu'à sa prière instante on te l'amené, 

99 Promettant libéral ores recompenser 

Quiconque luy pourra ses bléceûres pancer. 

VIEILLE EGYPT. 

Pren courage, deus iours suffisent à ta cure. 

CLEMENT. 

2 Helas ! quelles douleurs incroyables i'endure. 

VIEILLE EGYPT. 

Ouy, mais tu ne dis mot quant au principal point, 
Que plus que tes douleurs la pauureté me point. 

CLEMENT. 
5 Le guerdon vous rendra de moy plus que contente. 

VIEILLE EGYPT. 

Enfans, que sur la paille on le couche en ma tente: 
Toy, Précieuse, va de nôtre onguent quérir 
8 Qui tous maus appliqué sur l'heure fait guérir : [239] 
Dépêche, ne demeure à sa veuë attachée. 

PREC1EVSE. 

Ouy, le voila luy-méme, & la cause cachée 
11 La cause qui le meut de me venir trouuer, 
Ne açauroit qu'vn dessein frénétique couuer. 

CLEMENT. 

beau soleil d'amour, ie beny l'infortune 
14 Qui me donne éblouy ta rencontre oportune. 

VIEILLE EGYPT. 

Demeure coy tandis qu'vn murmure de rang 

Sur tes playes redit arrêtera le sang: 
17 Tout succède à plaisir, vite, ma fille, apporte 

Ce Nepenthe diuin chauffé de bonne sorte, 

L'instilant goûte à goûte où désigne mon doigt; 
20 Voila qui les douleurs diminuer te doit, 

Sens-tu pas du remède vn présent efficace? 

CLEMENT. ^ 

Et le somme qui plus commence^ 
23 Commence à chatouiller mes yer r 
Les maus sous la douceur qui d 

Hardy Y. 
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VIEILLE EGTPT. 

Or sus sus dors, repote à ton aise, & présume 
26 Iusqu'aus oreilles être enfoncé dans la plume, 

N'oubliant pour dormir après vn tel denoir [240] 

Que qui fait du plaisir mérite en reoeuoir. 

ANDRES. 

29 L'humanité vers luy charitable exercée 

Ne m'oblige pas moins qu'à moy même adressée» 
»Iamai8 certes iauiain vn bien fait ne se pert, 

32 Vous tirez du sepulchre yn mort en ce désert; 
Qui ranimé pourra quelque ioor à l'extrême 
Se reuancher, s'il n'est 1 ingratitude même. 

VIEILLE EGTPT. 

35 Ce iour ne passera plus outre que demain, 
Fust-il mon propre Père, ou mon propre germain, 
Point d'argent, point d'amis, plus ae cnirurgienne, 

38 Nature au demeurant n'a loy plus ancienne 
Que pratiquer chez nous premiers la charité, 
L'espreuue t'apprendra que ie dis vérité, 

41 Retirons-nous, Morphee a mon tour me demande. 

PRECIEVSE. 

Andréa, Andres vn mot que la vieille n'entende. 

ANDRES. 

Helas! vn suffirent que tu diffères tant 
44 Médecin que l'amour après la mort attend. 

PRECIEVSE. 

Deuine discoureur la qualité plaisante 

De celuy qu'vn hazard impourueu représente, [241] 

ANDRES. 

47 Tu entens du blecé connu possible ailleurs. 

PREC. 

Peu de traits amoureus se remarquent meilleurs. 

ANDR. 

Obscure que veus-tu me tenir aus altères? 

PREC 

50 Vn martel naît souuent de causes plus légères. 

ANDR. 

Où m'as-tu reconnu de ai ialouse humeur? 

PREC. 

Sçache qu'en l'étranger tu vois nôtre rixneur. 

ANDR. 
53 Qui donna le ducat & les Stances ensemble? 



[242] 
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PREC. 
Qui l'extrême folie au repentir assemble. 

ANDR. 
Pourquoy ? 

PREC. 

Pour se donner la peine de venir 
56 Nos dogues d'vn repas de sa viande fournir. 

ANDR, 
Excusable folie en pareille auanture. 

PREC. 
Volontaire accident selon ma coniectnre. 

ANDR. 

59 Volontaire qu'attire vn charme de ees yens 
La gloire de la terre, & la honte des cieus. 

PREC. 

Mocqueur, attendu moins que Précieuse absente 
62 Le subtil aiguillon de ta langue ne sente. 

ANDR. 

Alors qu'amour sous toy ne se rendra vainqueur 
le me confesseray du vice de mocqueur. 

PREC. 

65 D'vne parole à l'autre emportée, & distraitte 
Tu m'éloignes du tout à la fin de ma traitte. 

ANDR. 

Presser l'occasion du discours commencé 
68 Coupable me rendroit d'vn martel insensé. 

PREC. 

Désirant oonseruer nostre paix amoureuse 
le ne le veux plus voir. 

ANDR. 

Sentence rigoureuse! 

PREC. 

71 Toutesfois équitable & exemplaire aussi, 
A ce qu'en cas pareil tu m'ostes de soucy. 

ANDR. [2(43] 

Ma langueur se tiendra lors trop récompensée, 
74 Qu'vn petit ver ialous rongera ta pensée; 

PREC. ■ 

L'espretme périlleuse égallen 
Et ma sainte amitié de) pie» 
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ANDR. 

77 De près comme le ciel s'approche de la terre ; 
Autrement vn duel finirait nostre guerre. 

PREC. 

Tu ne te souuiens plus de cette paction 
80 Qui deffend les discours non moins que l'action. 

ANDR. 

Helas! commande donc à ta beauté trop belle 
De ne plus émouuoir le sens qui se rebelle. 

PREC. 
83 Vne plainte d'ailleurs se forme contre toy. 

ANDR. 
Sur quel sujet, mon heur? 

PREC. 

D'enfraindre nôtre loy. 
ANDR. 
Parle plus clairement. 

PREC. 

Inutile nouice, 
86 Qui scrupuleus ne lais valoir ton exercice. [244] 

ANDR. 
Nature ne tolère vn change si soudain. 

PREC. 
le ly dedans ton ame, il y a du dédain. 

ANDR. 

89 Ma vie, que veus-tu, que veus-tu que ie face? 
Assez riche & content du larcin de ta grâce, 
Nôtre espoir gît ailleurs qui ne scauroit manquer, 

92 Et que tu ne voudrois en doute reuoquer : 

Viure en homme de bien est ma plus belle ruse : 
Supplée à ce défaut, & vers les tiens m'excuse, 

95 Ou me laisse plutôt en secret acheter 

Qui l'honneur sauf me puisse au public acquiter. 

PREC. 

A ta discrétion, pourueu qu'aussi la bource 
98 Puisée trop souuent ne tarisse sa source. 
Or prise de sommeil adieu, separons-nous, 
Et te souuient qu'il faut heurler auec les loups. 

ANDR. 

1 Me soustraire vn baiser a ton adieu, perfide? 
Plutôt dit qu'entendu, cauteleuse homicide, 
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Tu le pay'ras au double: hê! Dieu quelle pitié, 
4 Depuis que la pudeur surmonte l'amitié, 

Seul examine à part combien peu d'asseurance [245] 

Tu peus & dois fonder sur pareille occurenoe; 
7 »Le crapaut sous les fleurs recelé son venin, 

Sous l'aimable beauté le sexe féminin 

Cache ses trahisons pires que l'aconite, 
10 Le plus sage trompe d'ordinaire à l'élite, 

Yn Vlysse couard en ce trait furieus 

Te prétend supplanter possible iniurieus, 
13 Possible, que sçait-on ? ta maîtresse conniue, 

Et premier que suspect quelque ombrage te suiue 

Feins le vouloir bannir, & couure ce faisant 
16 Leur conspiration d'vn voile suffisant. 

Cieusî que ne feroit affronté de l'outrage 

Cette dextre inuincible & pareille au courage? 
19 Plus forte elle se peut sur le nombre fier, 

Mais il ne me chaudroit de me sacrifier, 

Ma honte dans le sang d'vn riual étouffée, 
22 Erige après qui peut sur nous deus son trophée. 

Folle conception, chimérique fureur. 

Fausse allarme finie en Panique terreur, 
25 Le Cigne du corbeau vêtira le plumage, 

Philomelle au hibou donnera son ramage, 

L'Océan desséché regrettera ses eaus, 
28 La plante de Bacchus haïra les ormeaus, 

Premier que ma déesse ingratte me trahisse, [246] 

Vn second appelle de certaine malice, 
31 Tu ne dois qu'accuser l'Icare audacieus 

Soudain précipité du soleil de ses yeus, 

Si la présomption téméraire l'ameine 
34 A dessein de rauir la moisson de ta peine. 

Va donc sonder accort où bute son désir 

Qui luy a faict chez nous sa retraite choisir, 
37 Href ces prétentions sur la beauté du monde 

Que coulpable cogneu la tête m'en responde. 

Hola, ho compagnon, resueille toy, debout, 
40 Nôtre troupeau départ & dans peu se resoult, 

Les hardes maintenant presque toutes chargées, 

Trouues-tu de beaucoup tes douleurs allégées? 

CLEMENT. 

43 Infiniment; pourueu que le repos permis, 

Sur pied en moins de rien l'on me verroit remis. 

ANDR. 
Secouru d'vn cheual iusqu'au premier vilage 
46 Que pourrois-tu de nous espérer dauantage? 

CLEMENT. 
Mon grief est qu'en tels lieux ne se reaoô 
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Qui sçaobe garantir vn blecé du treqpas, 
49 L'excellence aprochant de cette bonne dame, 

Sans laquelle i'allois naguère» rendre l'ame. [247] 

ANDR. 

Bon: sa mine s'évente a ce que ie puis voir; 
52 Guerison de sa main tu prétends receuoir ? 

CLEMENT. 
Plutôt que m'expo8er en proye a l'ignorance. 

ANDR. 

Ce Sinon frauduleus ne manque d'assenrance, 
55 N'as-tu iamais connu personne d'entre nous? 

CLEMENT. 
Non pas d'autre façon que ie vous connoy tous. 

ANDR. 
Sans familiarité qui fût particulière? 

CLEMENT. 

58 Ouy horsmis d'vne fille en beauté singulière. 
Tantôt, ou ie me trompe, entreueuë à l'instant 
Que pansé la douleur me tenoit haletant. 

ANDR. 

61 Tu l'aymes, ne mens point, dés l'heure pratiquée, 
Elle aussi du serpent qui te blesse picqueer 

CLEMENT. 

D'amitié passagère, & qui naissant mourut, 
64 Qui son obiect perdu en esclair disparut. 

ANDR. [248] 

Ta discrétion veut cacher sous vn silence 
Ce que l'amour vainqueur met hors par violence. 

CLEMENT. 
67 Comme quoy ? 

ANDR. 

Tu ne viens qu'à sa suasion, 
Du moins remply d'espoir a son occasion. 

CLEMENT. 
Au cas que cela soit, ie veus perdre la vie. 

ANDR. 
70 Tu crains qu'on te blamàt d'vne louable enuie. 

CLEMENT, 
le ne crain que d'aller contre la vérité. 
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ANDR. 
Si as-tu ses faueur8 voire mieus mérite. 

CLEM. 
73 Mon désastre cruel pense a toute autre chose. 

ANDR. 

Parle dVn cœur ouuert, & sur moy te repose, 
Qui frère de ta Dame aideray vos amours 
76 Enuers les gens d'honneur seruiable toujours. 

CLEM. 

Vn offre si courtois de l'effet me tient place, 

Mais outre que le mal ces passions me glace, [249] 

79 Mille difficultez qui ne se disent point 

Empêchent mes désirs de tomber sur ce point, 
Non par aucun mépris orgueilleus, i'en atteste 

82 Nôtre commune mère & la lampe céleste, 
One pudique beauté ne me pleut à l'égal, 
Trop digne de l'honneur du lien coniugal, 

85 Dont les perfections démentent sa fortune. 
Or l'histoire jgardee à quelque heure opportune 
Du cruel accident qui me détient icy, 

88 Sans plus de m'emmener acceptez le soucy, 
Qu'à l'extrême besoin elle ne m'abandonne, 
le scay comme vn plaisir semblable se guerdonnne 

ANDR. 

• 

91 Sommeille encor vn peu, nous allons te pouruoir 
De monture, selon que permet le pouuoir. 

CLEM. 

Office d'amitié qui refile ma trame, 
94 Et m'empraint à iamais sa mémoire dans Famé. 

ANDR. 

Marche droit hardiment, vn Argus à tes pas 

De ruser tant soit peu ne te permette pas, 
97 Perfide reconnu qui poursuiues ma quête, 

Le dol prémédité retombe sur ta tête: 

I'irois dedans le sein de celle t'êgorger [250] 

00 Qui ne peut d'amitié que la mienne loger. 
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ACTE QVATRIESME. 

CARDVCHE. CLEMENT. ANDRES. 

PRECIEVSE. GARÇON EGYPT. VIEILLE 

EGYPTIENNE. ALCADE. TROVPE DE 

VILLAGEOIS. SOLDAT. CAPITAINE 

EGYPT. TROVPE D'EGYPTIENS. 



Q 



SCENE I. 

CARDVCHE seule. • 

k Ve flotte dauantage, amante forcenée, 
Ton penser incertain qui voit sa destinée: 
3 ^\J Désormais la pudeur, désormais la raison 
Ressemblent opposez vn fruit hors de saison; 
Ta nef suit sans timon le Nort qui la maîtrise, 
6 Ce Bohême vainqueur triomphe de ta prise, 
Qui sa victoire ignore, et moins sage qu'heureus 
Est adoré de toy n'étant pas amoureus; 
9 Tes stériles regards ne pénètrent son ame, [251] 

Trop d'inégalité luy recelle ta flame, 
Et comble de malheur, proche du partement, 

12 II faut helas! il faut parler ouuertement, 
Ou qu'vn trépas forcé te libère de peine, 
Qu'vn fer ou qu'vn licol à la Parque te meine 

15 Sur Tinfame sujet de ce vil étranger, 

Qui n'aime çà & là vagabond qu'à changer, 
Chez qui le vice prit vne telle habitude, 

18 Qu'il ne peut mettre ailleurs autre solicitude, 
Qui n'estimera pas, insensible à l'honneur, 
D'vn repos en ta couche ouuerte le bonheur: 

21 Peruerse qu'as-tu dit? ce genereus courage 
Prouue en ses actions que fortune l'outrage, 
Chacun remarque assez aus gestes, aus discours 

24 Qu'il reste dans la fange à faute de secours : 
Mon chois le trouueroit de la vertu capable, 
Donc ne le secourir me condamne coupable, 

27 Consulter au surplus les parents ne me chaut, 
Nôtre hymen cccomply, c'est vn faire le faut, 
Vn torrent furieus qui leur vouloir entraine, 

30 C'est forçats les tirer ensemble à vne chaîne: 
Auienne qui pourra, ie vay, l'œil plein de pleurs, 
La bouche de sanglots, luy ouurir mes douleurs. 
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SCENE II. I 252 ! 

CLEMENT. ANDRES. CARDVCHE. 

CLEM. 

33 T^VV fils de Iupiter la valeur indom table 
I I A son amy captif ne fut plus proufitable, 

-^-^ A son amy récous des gnffes du mâtin 
36 Qui garde chez Pluton la porte du destin, 

Vous m'obligez autant que mortel sçauroit faire 

Cheu de Scylle en Caribde à ce fâcheux affaire, 
39 Confus, désespéré, sans retraitte surpris 

De l'accident du meurtre en peu de mots compris. 

ANDR. 

Bien qu'à la vérité tel acte magnanime 
42 Mérite vne couronne au lieu du nom de crime, 
Quelquefois la iustice exemplaire se rend 
A ceux qui n'ont après ressource ny garand, 
45 »De peur qu'à nos dépens vne commune rie, 
»H nest que d'euader sa première furie, 
Bref, que deux ennemis laissez sur le carreau 
48 Vous prîtes le chemin de la fuite plus beau ? [253] 

CLEM. 

N'épouser d'vn parent l'équitable querelle 
Donnoit à mon honneur double atteinte mortelle. 

ANDR. 

51 Ouy roturier après le priuilege osté 
De porter iamais plus vne épee au costé. 

CLEM. 
Vous ne me dittes rien d'vne métamorphose 
54 Que voyant de mes yeux quasi croire îe n'ose. 

ANDR. 

Présume, cher amy, qu'onc mes désirs contents 
Ne passèrent si bien qu'à cette heure le temps, 

57 La 8iiperfluité de trop de mets dégoûte, 

Parmy l'aise excessif l'homme aussi ne void goutte, 
Aigle, prés d'vn Soleil qui me luit gracieus 

60 La fatigue a perdu son amer odieus, 
Familière chez moy de sorte deuenuë 
Que sans elle la ioye à l'instant diminué. 

CLEM. 

63 L'habitude se tourne en loy, ioint que l'amour 
Peut faire de la nuit plus obscure vn beau ion» 
Lors principalement que l'espoir se fomcr 

66 Des chastes priuautez d'vne céleste Ami 
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Toute8foi8 le moyen qu'illustre Caualier [254] 

Tel sort calamiteus ferme vous peut lier? 
69 Que languir longuement cette gueuse de rie 
Ne remonte nature où le sang la conuie? 

ANDR. 

Qu'elle durât après le trépas paternel? 

72 Non, l'infamie adonc me rendroit criminel : 
Mais vous receu confrère en la troupe brigande 
Répondez véritable à pareille demande, 

75 Quel terme résolu se prescrit de séjour ? 

CLEM. 

Mon départ d'auec elle attend le premier iour, 
Que nous approcherons Cartagene, où Neptune 

73 Offre l'occasion du trajet opportune, 
Trajet qui dans l'itale asseuré me conduit. 

ANDR. 

Vous reconnoissant donc à oe dessein réduit, 
81 Mon crédit s'emplira vers nos gens, & ie gage 
Leur faire consentir la route du voyage. 

CLEM. 
Comble de l'infiny des plaisirs auancez, 

84 Qui vous seront vn iour du Ciel recompensez, 
Qui rendent à l'auteur tributaire ma vie: 
Mais voyez qu'vne fille en merueille rauie 

87 Tient l'œil fixe sur vous, ah 1 ce signal donné, [255] 
Inséparable éclair d'vn cœur passionné, 
Veut que les champions seuls demeurent en lice. 

ANDR. 

90 Vn malin tient chacun suspect de sa malice, 
Pour cause demeurez à l'écart vn peu loin, 
De nôtre conférence oculaire témoin. 

CARDVCHE. 

93 Muette à ton abord, rare honneur de ta troupe, 
Vne timidité la parole me coupe, 
Helas! mais quel besoin d'exprimer par la voix 

96 Ce qu'ont redît les yeus vn million de fois? 

ANDR. 

Vous venez enquérir, que i'estime, amoureuse, 
Si deuez être ou non en vos amours heureuse. 

CARD. 

99 Oracle que le tien ne peut prédire aussi, 
Ou ma fin précipite, ou mon mal adoucy, 
Tu connois inspiré ma blesseure profonde, 
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2 Que seul tu peus guérir dans le globe du monde : 
Pauure fille charmée, helas! ôte le sort 
Qui mon ame possède, ou me donne la mort. 

ANDR. 

5 Pour les charmes du corps nos secrets on reclame, 
Des démons implorez dépendent ceux de l'ame. [256] 

CARD. 

Autre démon que toy n'a compris ce sçauoir, 
8 Autre démon que toy n'a semblable pouuoir : 
Laisse dissimulé, laisse vn voile de feinte, 
Et ma honte n'acroy: la passion dépeinte 

11 Que tu me fais souffrir mourant à petit feu, 
Ains plutôt qu'vne excuse impitoyable ait lieu, 
Ma virginale crainte à l'amour fera place 

14 Qui te doit esohauffer & fusses-tu de glace ; 
Ta fortune en ma couche aquise désormais 
Quite la pauuretë compagne pour iamais, 

17 Gesse de viure plus incertain de ta vie 
A l'opprobre commun vagabonde asseruie: 
Ma mère sur le bord de sa fosse mourra 

20 Et vnique héritière à l'heure me lairra, 
Riche en meubles, en or, en belles métairies, 
En terres de labeur, en de larges prairies, 

23 Admire, admire Taise impourueu qui t'attend, 
Carduche heureuse alors que tu seras content, 
Carduche, qui t'estime à l'égal d'vn monarque, 

26 Qui la fortune ingratte à tes vertus remarque: 
Choisi donc mon party que tu vois des meilleurs, 
Où espererois tu même fortune ailleurs? 

ANDR. [257] 

20 L'offre m'honore trop, l'offre d'vne Carite, 

Qui moins ardente deût mieux peser son mérite, 
Mieux faire ses moyens & son grade valoir, 

32 D'vne mère premier consultant le vouloir, 
Qui vieille n'a d'appuy ny d'espérance qu'elle, 
loint (foy de Caualier Egyptien, ma belle,) 

35 Que nos statuts exprès deffendent rigoureus 
Autre part que chez nous le commerce amoureus : 
Tout Egyptien doit prendre vne Egyptienne, 

38 Inuiolable v loy qui s'obserue ancienne, 
Sur peine de la vie; excusez l'impuissant, 
Qui ce point excepte vous reste obeyssant. 

CARD. 

41 Vos loix ne portent point nécessité qui presse, 
Ne peuuent que sur ceus que la disette opresse: 
Presie-moy le serment de légitime épous, 

44 Et les tiens supposants ie les ruifne toq$. 
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ANDR. 
La parolle me lie autre part engagée. 

CARD. 
Ton mieux trouué t'absout a mon suiet changée. 

ANDR. 
47 Oncques irreuocable elle ne changera. 

CARD. [258] 

Par ainsi ta misère onc ne s'étrangera. 

ANDR. 

Ma misère me plait, heureuse me contente, 
50 Ne vous repaissez plus de cette vaine attente. 

CARD. 

belitre arrogant, asseure asseure-toy, 

Que tu sçauras que vaut de s'affronter à moy, 

53 Que ton braue refus te va coûter la vie, 
Ma menace soudain de son effet suiuie: 
Te ressouuienne ingrat, qu'vn fœminin courrous 

56 Surpasse dangereus celuy des lions rous. 

ANDR. 

L'impatiente suit la fureur qui l'anime, 

Ne pouuant receuoir d'excuse légitime, 
59 Vn amour dédaigné ne bande ses esprits 

Qu'à la vengeance, & faut garder d'estre surpris. 

Nôtre troupe au plutôt de ce bourg délogée 
62 Où puissante d'amis préside l'enragée. 

SCENE III. [259] 

PRECIEVSE. GARÇON EGYPTIEN. 

PRECIEVSE. 

VN trouble merueilleux m'açite le cerueau, 
Ainsi que le nocher appréhende sur l'eau 
tK> Trop de calme annonçant la tempeste outrageuse 

Qui mesie dans le ciel vne mer orageuse; 
Ainsi la vision apparue au sommeil 
68 Enuiron sur le point que leue le Soleil, 
Trauerse de pensers mon ame soucieuse, 
Qui la craint d'vn malheur voisin l'auant- coureuse. 
71 Mon Andres me sembloit à l'heure pourchassé 
D'vne grande lionne, & en fin terracé 
(Quelque effort que l'on mît à le vouloir défendre) 
74 Dans son repaire affreus disparu le deffendre : 
Lors estimé perdu i'arrache mes cheueus, 
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l'adresse désolée au ciel mes humbles vœus, 

77 Plombe de mille coups ma poitrine, & ma face, [260] 
Demeure en pâmoison profonde sur la place : 
Beuenuë; voicy mon Andres derechef, 

80 Garanty du péril, vn myrthe autour du chef, 
Que Ton n'attendoit plus, & qui de ioye éprise 
Me rêueille en sursaut ce songe lâchant prise, 

83 Songe qui pronostique vne atteinte du sort, 
Mais que nôtre bon heur triomphera plus fort, 
Que nos chastes amours après l'âpre froidure 

86 Obtiennent vn printemps agréable qui dure : 
Fils ailé de Venus, ne le diffère tant 
Que le courage enfin succombe peu constant, 

89 Vn roc se transir oit à la pitié sensible, 
De voir ce Caualier par dessus son uossible, 
Fatiguer, endurer le froid, la faim, le chaut, 

92 Et ce qui coûte plus à ce courage haut 
L'ignoble train de vie entre nous ordinaire, 
Voire à la cruauté s'astreindre débonnaire: 

95 Puis que sert de mentir? contrainte en ma rigueur 
le ne tire que trop ma part de sa langueur, 
La pitié peu s'en faut équitable surmonte 

98 Et dissipe le frein d'vne pudique honte; 
Tien ferme toutesfois, imitant le nocher, 
Que proche des écueils on ne voit relâcher. 
1 Au bon commencement donne la fin de même, [261] 
Vn garçon s'achemine en diligence extrême 
A moy; que cherches-tu? 

GARÇON EGYPT. 

Mandée accourez-tôt, 
4 Nôtre bande au départ se prépare tantôt, 
Beaucoup ja deslogez vont faire l'auant-garde, 
Et dit-on qu'vn seiour le moindre nous nazarde. 

SCENE IV. 

MERE CE CARDVCHE. ALCADE. TROVPE 
DE VILLAGEOIS. SOLDAT. CARDVCHE. 

MERE DE CARD. 

7 T 'Implore, mes voisins, vôtre prompte assistance, 
I Contre ces boute-feus, nulle de résistance, 
l'implore la Iustice & la requiers de vous 
10 Qui deuez magistrat la rendre égale à tous : 
Ces voleurs ont rauy les ioyaux de ma fille, 
Outre tant de butin pris sur chaque famille, 
13 Qui se reconnoistra leur bagage fouillé, 
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Et des plumes d'autray le troupeau dépouillé: [262] 
Mais le moindre séjour trompe telle poursuite, 
16 Sur le point de partir, ains de prendre la fuite. 

ALCADE. 

La prudence nous doit en sorte jgouuerner, 
Que Ton puisse saisi le canon discerner; 

19 Grande difficulté parmy cette canaille, 

Qui iour & nuit actiue à la fraude trauaille, 
Sçait plus d'inuentions, de ruses, de détours, 

22 Que le reste du monde, & affine toujours. 

CARDVCHE. 

Monsieur, perniettez-moy la remarque facile 
Du voleur qui sautant par la fenêtre agile 
25 Dedans vne valise a son larcin caché, 

Mais son portrait demeure en mon ame attaché 

ALCADE. 

Cela ne manquera, faisons donc vne enceinte 
28 Qui puisse enueloper toute leur bande atteinte 

Demeurée au milieu de nôtre peuple êpars, 

L'issue tellement forclose à ces renards 
31 Qu'on recouure la perte: ou bien, si téméraire 

Vne rébellion mutine elle ose faire, 

Main basse, tuez tout, mon aueu suffisant 
34 Ce meurtre gênerai absout dés à présent. 

TROVPE DE VILLAGEOIS. [263] 

Le soleil ne peut voir de plus digne iustice, 
Ny le Ciel receuoir de plus doua sacrifice, 

37 Sans doute exterminez, son ire cessera, 
Où tolérez encor coupables on sera 
D'innumerable excès commis contre nous mêmes; 

40 Tel mal extrême veut ses remèdes extrêmes. 

SOLDAT. 

Capital ennemy de leur déloyauté, 

Perdre iusqu'aus enfans ie ne tien cruauté. 

CARDVCHE. 

43 Superbe, dédaigneus, ame ingrate & maudite, 
A ce coup, à ce coup ta ruine prédite 
Arriue, me vengeant de l'affront d'vn refus, 

46 Ebahy si iamais en péril tu le fus, 

Peu caut Egyptien, qui passé de cautelle 
Ne sçaurois t'esquiuer à l'embûche mortelle, 

49 Veu que ma propre main à sa mercy soumis 
Trouue vn rapt supposé où elle l'aura mis. 
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SCENE V. [264] 

CAPITAINE EGYPT. ANDRES. PRECIEVSE. 

ALCADE. MERE DE CARDVCHE. TROVPE 

D'EGYPTIENS. CARDVCHE. TROVPE DE 

VILLAGEOIS. SOLDAT. 

CAPITAINE EGYPT. 

COmme tu nous dépeins ta Philis méprisée, 
Ores d'vn desespoir amoureus métrisee, 
Son pouuoir en ce lieu, son animeuse ardeur, 
Sa menace vomie & qui sortoit du cœur, 
55 Maxime, que tarder dauantage luy donne 
Loisir d'exécuter sa vengeance félonne, 
Le mal nous preuiendra, fuyons vite d'icy: 
58 le hérisse d'enroy, qui ne craindroit aussi V 

ANDRES. 

La crainte légitime où vue conscience 
Criminelle à bon droit pâlit de défiance 

61 Ne pénètre chez moy, qui dépite innocent 
L'vniuers coniuré de fureur frémissant, 
Qui du Ciel soûtiendroy la cfaeute inespérée, 

64 Le déluge impreueu de Thetis colorée, [&65] 

Sans prendre l'épouuante ou m'émouuoir en rien, 
»La peur suit les raéchans, & fuit les gens de bien. 

PRECIEVSE, 

67 Conseillerois-tu point, ses faueurs moissonnées, 

La fuite, à celle fin de couurir vos menées? 

Hypolite en parole, à Thesee à l'effet: 
70 cieus ! quel bruit là bas au village se fait, 

Vne foule sur nous décoche furieuse, 

Regardons d'euiter sa force iniurieuse. 

ALCADE. 

73 Demeurez, le premier mis en defence est mort, 
Toute l'affaire gît a reparer vn tort, 
A rendre les ioyaus emblez a cette dame, 

76 Qui la main contre vous de iustice réclame. 

VIEIL EGYPTIEN. 

Son accusation se doit vérifier, 

Et l'accusé, du moins nous le spécifier. 

MERE DE CARDVCHE. 
79 Connoy l'autheur du vol, ma fille. 

ANDBftS- 

*41oyale ! 
Voicy donc Us 4elaÉ tl& 
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PRECIEVSE. 

Ha! cher Andréa, la foy que tu me veus garder, 
82 L'aiguillon d'vn serpent contre toy vient darder. [206] 

CARDVCHE. 

Voicy l'homme, voicy le voleur en personne, 
Nul autre du larcin que luy ie ne soupçonne. 

ANDRES. 

85 L'imposture messied à celle qu'indiscret 

Trois mots feront rougir dessur certain secret. 

CARDVCHE. 

Monsieur, sans s'amuser à pareille impudence, 
88 Son bagage fouillé le met en euidence. 

ANDRES. 

Volontiers, volontiers, & lors que conuaincu 
Moy-méme i'anoûray n'auoir que trop vécu, 
91 Moy-méme de ce crime ou auteur ou complice 
Allume le bûcher accepté du supplice. 

ALCADE. 

Vous dites bien, voyons, la veuë en fera foy. 

CARDVCHE. 

94 Ne fiez, s'il vous plaît, la recherche qu'à moy. 

ALCADE. 

Faites, le droit consent, partie intéressée 
La perquisition vous en est relaissee. 

CARDVCHE. 

97 Montre quelle valise à toy seul appartient. 

ANDRES. [267] 

La voicy sur le dos de ce garçon qui vient. 

PRECIEVSE. 

Ton vertueus refus, ô pauure Andres, suggère 
00 Quelque damnable fraude à vne autre Megere. 

CARDVCHE. 

Or sus fais l'ouuerture, & me renuerse tout, 
Qu'on puisse l'éplucher de l'vn à l'autre bout: 
3 Courage, ce carcan donne indice du reste. 

ANDRES. 
O perfide exécrable, à mon honneur funeste. 

CARDVCHE. 
Et ces brasselets d'or tu ne confesses miens? 

ANDRES. 
6 le me confesse pris en tes traîtres liens. 
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CABDVCHE. 
Ecoutez le brigand me cracher des iniures. 

ANDRES. 
iuste Ciel, tu vois la fraude, & tu l'endures! 

PRECIEVSE. 
9 Hé Dieu! que ferons-nous! 

CARDVCHE. 

Et de butin dernier 
Mon diamant renient. [2681 

ALCADE. 

Vite, que prisonnier 
Il me soit mis aus fers. 

ANDRES, 

Oyez, iuge équitable, 
12 De telle illusion le discours véritable. 

SOLDAT. 

Scélérat effronté, voleur, double voleur, 
Que cuides-tu donner au crime de couleur? 
15 Ton vol se void, se touche, ah! ma colère échape, 
Et faut que cette iouë impudente ie frape. 

PRECIEVSE. 

Quoy ? sur le magistrat entreprendre à ses y eus? 
18 II n'y a plus pour nous de iustice en ces lieus. 

ANDRES. 

Téméraire, ton sang me lauera l'outrage, 
Tu sçauras que l'habit n'empêche le courage. 

SOLDAT. 

21 A l'aide, mes amis, à l'aide, ie suis mort, 
Ne laissez impuny cet homicide effort. 

TROVPE DE VILLAGEOIS. 

Misérable, inspiré d'vne homicide rage, 
24 Tu oses adioûter le meurtre à ton outrage ; 

Au lieu qu'humilié tu deusses à genous [269] 

Amollir d'vn commun le perilleus courous, 
27 Tu l'irrites plus fort & le rends implacable : 
Sus qu'auec tous les siens de pierres on l'accable, 
Ou qu'on étouffe en l'eau des monstres si peruers, 
30 Que l'enfer auorta pour nuire a l'vniuers, 
Encor sera-ce peu, telle impure victime 
N'appaisera là bas vne ombre magnanime. 

ALCADE. 
33 Silence, garrotez en diuerses prisons, 

Hardy V. \û 
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Plus que nôtre deuoir iniques né faisons, 
Et qu'aucun si hardy ne passe ma defence, 
36 Seuille connoîtra souueraine l'oifence, 
Souueraine à donner ou la vie ou la mort, 
Gomme iugeant sur nous en suprême ressort. 

ACTE CINQVIESME. [270] 

D. FERDINAND. GVIOMAR. 

PRECIEVSE. ANDRES. GEOLIER. 

VIEILLE EGYPTIENNE. 

t 

SCENE I. 

D. FERDINAND. GVIOMAR. VIEILLE EGYPT. 

D. FERDINAND. 

39 T 'Homme, quoy qu'animal céleste d'origine, 
I j D'où deriuent ces maus aueugle n'imagine, 
Sent mille afflictions sur sa tête pleuuoir, 

42 Et n'en veut neantmoins le desastre sçauoir; 
Soit que tantôt la peste aus sommeilleuses ailes 
Dépeuple nos citez de ses flèches mortelles, 

45 Ou qu'vn déluge d'eaus parauant qu'apperceu 
Rauisse de Ceres le ieune espoir conceu, 
Et que le ciel d'airain toute humeur épuisée 

48 Nie aus fruits & aus bleds la pluye & la rosée, 

Fleaus auant-coureurs de la faim qui les suit, [271] 
Epouuantez adonc vue ombre nous séduit: 

51 Leur véritable cause apparente ignorée 
Qui des cieus ne voyons la dextre coleree 
Repeter dessur nous tant de crimes diuers 

54 Que l'impunité fait régner par l'vniuers, 
L'exemple me suffit d'vne race méchante 
Qui l'oreille & les yeus du populaire enchante, 

57 Qui vole, qui saccage, errant où sa fureur 
D'obstacle ne preuoit qui luy donne terreur, 
Témoin l'assassinat perpétré qui m'ameine 

60 Ces origans receuoir la capitale peine, 

Sur tous le malheureus qui surpris en larcin 
D'enragé desespoir fit ce coup assassin, 

63 Sans pitié, sans mercy, vn sortable supplice 
L'attend, & qui d'entr'eus se trouuera complice, 
Tous bannis des confins a perpétuité; 

66 Ce qui leur est encor trop de gratuité, 
Vn feu deût expier leurs cruautez ensemble, 
Le Ciel propicié: voila ce qui m'en semble. 
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GVIOMAR. 

69 Vous le dites, Monsieur, par la commune voix, 
Et irrépréhensible êtably sur les loix; 
Dieu récompensera, seul arbitre du monde, 

72 Vne telle équité qui n'a point de seconde, [272 1 

Pieuse, mémorable, immortelle en son los, 
Tant que le bleu Neptune abondera de flots, 

Ih, Que la terre sera de mortels habitée, 
YA des embrassemens de Thetis limitée, 
Hercule vous deuez vne hydre exterminer, 

78 Qui ne vaut a rien plus qu'à prendre & butiner, 
Qui des vices l'égout, qui vermine épanchée 
Dessur les biens d'autruy se repaît attachée, 

81 La perte de ma fille a du depuis toujours 

Vers eus accreu ma haine en la suite des iours, 
Toujours même soupçon sur le cœur me demeure; 

84 Et qui doit m'aninier dauantage à cett' heure, 
le ne sçay quel destin comme exprés a permis 
Que les mêmes voleurs en vos lacs se sont mis: 

87 Vne seule du nombre à la pitié m'incite, 
De qui Page innocent & la beauté mérite, 
Mandée la voicy ; mais, monsieur, admirez 

90 Cette grâce, ce port, ces gestes modérez, 

Sa fortune a ses mœurs discorde, ainsi gentille 
En son portrait celuy me reuient de ma fille. 

LE SENECHAL. 

93 Belle parfaitement, & qui plaît à mes yeus, 
11 faut luy procurer quelque chose de mieus: 
Or entretenez- vous vn quart d'heure auec elle, [2731 

96 Ce procès criminel à mon deuoir m'appelle. 



SCENE II. 

GVIOMAR. PRECIEVSE. 

GVIOMAR. 

QVe dis- tu, ma mignonne? approche, baise-moy, 
Tu portes en secret quelque charme sur toy, 
Qui force de t'aimer, Dieu! que tu esiolie: 
Encore d'où te vient cette mélancolie? 
Tu n'as pas aujourd'huy ta belle humeur, et bia» 
2 Sur ce que l'on te dit ne repliques-tu rien? 

PREC. ;. 

De légères douleurs facilement s'expriment, 
Les fortes sous leur faix muettes noua opprimètfft 
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GVIOM. 
5 Tu ne dois en ce cas mon secours négliger. 

PREC. 
Las! il me peut de pins que la vie obliger. 

GVIOM. 
Pourueu que la raison prescriue ta demande. 

PREC. [274] 

8 Elle seule m'induit, me guide, à me commande. 

GVIOM. 
Déclare» tu transis mon ame de pitié. 

PREC. 

Si mon bon-heur me fait place en vôtre amitié, 

11 Sie ie puis mériter chetiue créature 

Que ma prière en l'air ne vole a l'auanture, 
Madame, par ces mains que i*ose rebaiser, 

14 Et qu'ose ma douleur de larmes arrouser, 
Par cette affection vertueuse inclinée 
Enuers vne innocente aux malheurs destinée, 

17 Tutelaire vueillez l'orage diuertir 

Qui ce pauure accusé menace d'engloutir, 

H est homme d'honneur qui genereus s'efforce 

20 Repousser au besoin la force par la force ; 
Quel simple ver blecé ne se rebelle pas, 
Ne tache de venger son innocent trépas? 

23 Madame, intercédez a ce qu'vne deffence 
Ecoutée a loisir le purge de l'offence, 
Mon sang vous signera ce que ma bouche dit, 

26 Qu'vn outrage souffert de frapper l'enhardit. 

GVIOM. 
Le meurtre n'eût iamais excuse légitime, 

PREC. £275] 

Mais le mort agresseur a prouoqué ce crime. 

GVIOM. 
29 Tout homicide encourt le suplice mortel. 

PREC. 
Contraint, aucune loy ne l'approuuera tel 

GVIOM. 
Tu parles de faueur & selon ta ceruelle. 

PREC. 

32 La chose réputée encor plus criminelle 
Madame, vueillez-nous du moins gratifier, 
Qu'on luy donne loisir de se iustiner. 
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GVIOM. 

35 Heureus en son malheur d'auoir ta bonne grâce, 
le feray que si tôt à l'arrêt on ne passe. 

PREC. 

clémence admirable! or vous pouviez aussi 
38 I* courage fléchir de son iuge adouci. 

GVIOM. 
Ta prière à la fin se rendroit importune. 

PREC. 
Selon que le requiert le présent infortune. 

GVIOM. 
41 Tu as ce prisonnier affecté, ne mens point? 

PREC [2761 

Quiconque le connoît même désir répoint. 

GVIOM. 

Et sa perfection de Bohême consiste, 
44 A ce qu'à ses larcins obstacle ne résiste. 

PREC. 

Sauf le respect de vous, ce Bohême n'a rien 
Qui sente le Bohême, & que d'homme de bien. 

GVIOM. 
47 Vnique en son espèce à ce conte, m'amie. 

PREC. 
Vnique voirement, sans notte d'infamie. 

GVIOM. 

Sur ta relation ie le désire voir, 

50 Sur ta relation ie feray mon pouuoir : 
A tel si toutesfois que plus gaye tu viennes 
Me chanter quelques airs qu'en reserue tu tiennes : 

53 Suy-moy. 

PREC. 

Trop volontiers, azile suscité 
Du Monarque suprême à nôtre aduersité. 
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SCENE m. t 277 i 

VIEILLE EGYPTIENNE seule. 

TV pourrois consulter les vieus chênes d'Epire, 
OuProthee contraint dedans l'humide empire, 
Qu'auis plus salutaire & propre en cet endroit, 
Plus propre que le tien de leur part ne viendroit: 

59 Aus parents naturels Précieuse rendue 
Rend de suite la vie a sa moitié perdue, 
Ouy perdue, et soudain ; qui ne le recourra, 

62 Vn populaire bruit asseurant qu'il mourra. 
Que si iuge impiteus de sa proche sentence 
Irreuocable après l'enuoye à la potence, 

65 Alléguer sa noblesse en nôtre qualité, 

Ne semble qu'vn mensonge atteint de nullité: 
Mais ton rapt déceler, & choisir ce refuge 

68 S'appelle rencontrer sa partie & son iuge. 
Pourquoy? l'extrême ioye à reuoir vn entant 
Sans doute ira vers toy sa rancune étouffant: 

71 Précieuse me pleige en sa bonne nature, 

Cours plutôt de ce pas toute horrible auanture 
Qu'inutile en ce monde au péril n'arracher 

74 Vn soleil des vertus à sa dame si cher : [278] 

Auec les monuments qui la font reoonnoître, 
l'iray première aus y eus de la mère paroître, 

77 A qui déjà l'instinct enflame l'amitié, 

Vn ouurage à soy tout parfait en la moitié. 



SCENE IV. 

ANDRES. GEOLIER. 

ANDRES. 

CAptif dedans l'horreur d'vne grote relante, 
Qui vay souffrir la mort honteuse & violente, 
Réduit a n'espérer aucun secours humain, 

Et à chaque moment de la vie incertain, 
83 La Parque ineuitable ores ne m'épouuante, 

Ma constance a bon droit inuincible se vante, 

Le glorieus sujet qui cause mon trépas 
86 Luy charme sa douleur à ce funèbre pas, 

Helas ! qu'vn seul regret ie n'emporte du monde, 

Ma Carite laissée à ianiais vagabonde, 
89 Pauure de biens, d'amis, de capable suport 

Qui puisse en mieus changer la rigueur de son sort: 

Pardonne a ce desastre ô pudique maîtresse, 
92 Accuse des destins la rancune traîtresse, [279] 

Qui preuient mes désirs à te vérifier 
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Que tu pouuois sur moy de l'honneur te fier: 
95 Possible que le Ciel te garde à quelqu'autre heure 

Te garde vne fortune ou égale ou meilleure: 

Retien chère du moins ma mémoire toujours: 
98 Hé quoy! sans te plus voir finiray-ie mes iours? 

Sans vn dernier adieu soupiré bouche à bouche? 

Las! telle cruauté plus que la mort me touche, 
1 Me navre le courage : ah ! sans doute ce bruit 

T'augure misérable au supplice conduit. 

GEOLIER. 
Hela, debout, suy-moy, le iuge te demande. 

AttDRES. 
4 Ciel ! mon innocence à toy se recommande. 

GEOLIER. 

Tu n'as que craindre encor, interrogé deuant 
Qu'à punir ou absoudre on passe plus auant. 

ANDRES. 
7 Me dire vray n'accroît mon mal, ne diminue. 

GEOLIER. 

Ne chaume pas plutôt la fête que venue, 
»Qui pense soucieus toujours de l'auenir 
10 »Semble hâter le mal qu'il ne peut preuenir. 



SCENE V. [280] 

GVIOMAR. VIEILLE EGYPT. PRECIEVSE. 
SENECHAL. ANDRES. 



Q 



GVIOMAR. 

V'vn long siècle expiré d'ennuis & de misère 
Ma fille ie reuoy? ma geniture chère? 

13 ^C) Leuez-vous ; le pardon, ains le salaire acquis 
Peut choisir en nos biens ce qu'il y a d'exquis: 
Car les signes donnez de la recognoissance, 

16 Les signes sur son corps empraints dés la naissance, 
Ne me permettent plus mon bon-heur ignorer, 
Ne me permettent plus aux ennuis deuorer: 

19 Ma fille, mon espoir, ma lumière, ma vie, 

Vien vien; que sur ce front de baisers assouuie, 
Vne vsure se paye à mes trauaux finis, 

22 Ton père a ta venue & moy tu raieunis. 

PRECIEVSE. 
Ha! Madame. 
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GVIOMAR. 
Ha! mon heure. 

PRECIEVSE. [281] 

L'aise qui me transporte 
Me coupe la parole & luy ferme la porte. 

GVIOMAR. 

25 Seruiteurs, là dedans quelqu'vn allez quérir 
Vôtre Maître, sans plus du sujet enquérir, 
Qu'il vienne vistement. 

VIEILLE EGYPT. 

Vne frayeur mortelle 
28 Se clisse à son abord en mon sein qui pantelle : 
Madame, autre que vous ne me peut garentir, 
Ne peut de sa fureur l'orage diuertir. 

PRECIEVSE. 

31 Que plutôt, sur mon chef elle éclate apaisée, 
Madame, l'appaiser vous sera chose aisée, 
Vn vray soin maternel selon sa pauureté. 

34 Vn soin de me tenir l'honneur en seureté, 
Toujours à son pouuoir nourrie, entretenue, 
Puis la confession volontaire venue 

37 Ne souffrent nullement qu'on luy face de tort, 
Où première à vos pieds ie souffriray la mort. 

GVIOMAR. 

Ne te trauailles plus d'vne crainte friuole, 
40 Iamais iamais l'effet ne manque à ma parole. 

PRECIEVSE. [282] 

Encor seroit-ce là vn bienfait à moitié 
Si sur le prisonnier ne luit vôtre pitié, 
43 Gentilhomme accomply, vertueus, magnanime, 
Que semblable misère a mon sujet opprime. 

GVIOMAR. 
Tu voudrais à ce conte épous le receuoir? 

PRECIEVSE. 
46 Ouy, mais non pas vers vous enfraindre le deuoir. 

GVIOMAR. 

Voicy de qui dépend : Monsieur, monsieur, de grâce 
Venez voir vn miracle en nôtre vnique race. 

SENECHAL. 
49 Quelle race, & où prise ? 
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GV10MAR. 

Où, bon Dieu! gueres loin, 
Le Ciel de son salut daignant prendre le soin, 
Vous la voyez ma fille, & celle qui perdue 
52 Apres diuers trauaus saiue nous Va rendue. 

/ SENECHAL. 

/lia fille retrouuee! 
■— ~ GVIOMAR. 



Il n'en faut plus douter, 
Mais bien de ce bonheur le sujet écouter: 

55 Depuis le v triste iour que Ton nous Ta soustraite, [283] 
La vieille luy retient l'extraction secrète 
Du lieu de sa naissance, onc elle n'en sceut rien, 

58 Crédule s'estimant d'vn tige Egyptien. 
Or ainsi qu'à Madrid leur bande vagabonde 
D'auanture passoit pour abuser le monde, 

61 Vn ieune Caualier & d'antique maison, 
Celuy même celuy que tenez en prison, 
Deuint éperdu' ment amoureus de ma fille, 

64 Emporte ce qu'il peut à sa riche famille, 
Et dessous vn espoir d'hy menée promis 
A Tinfame métier des Bohèmes s'est mis ; 

67 Apres solicité de certaine rustique 
Son refus anima de sorte l'impudique, 
Qu'elle suppose vn rapt à ce courage haut, 

70 En armes preuenu le village l'assaut, 
Tumulte où le défunt le frape à l'étourdie, 
A l'instant abatu sous sa dextre hardie, 

73 Desastre infortuné 1 car cette femme alors 
D'vne coupable crainte ayant rompu le mors, 
En franchise chez nous au hazard s'est iettee, 

76 Pour sauuer l'accusé d'vne mort apprêtée : 
Voila que c'est, monsieur, voila sincèrement 
Le progrés de nôtre heur déduit sommairement. 

SENECHAL. 12841 

79 pitoyables Cieus ! quelles rares merueilles 

M'eblottyssent les yeus & charment les oreilles ? 

Ma fille de retour? approche mon soucy: 
82 Pouuez-vous m'asseurer que cela soit aussi ? 

GVIOMAR. 

Sa robe, vne croix d'or, qu'elle emporta petite, 
Vne entière créance à mon auis mérite, 
85 Outre certain signal dessur le corps exni* A - 
Touché de ma main propre & reconnr 

SENECHAL. 
Embrasse, embrasse donc ton père q 
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LVCRECE, 

ov 
LADVLTERE PVNY. 

ÎKAGEDIE. 



[291] 



ARGVMENT. [293] 

TELEMAQVE, ieune Seigneur Espagnol, re- 
nommé tant par l'extraction que par le 
a courage, épouse Lucrèce, l'vne des plus 

belles & accomplies Damoiselles de son temps, 
que le bon traittement du mary n'empêche de 
6 courir au change, s'amourachant d'vn Gentilhomme 
voisin nomme Myrhene: Ce que la ialousie de 
certaine Eryphile, courtisane qu'il entretenoit, 
9 découure à Telemaque, aussi desireus de la nou- 
ueauté que sa femme impudique. De sorte que 
luy, sous ombre de faire vn voyage aus champs, 
12 surpend ce couple adultère ensemble, & le tuë: 
mais ne pensant à rien moins est par après tué 
de l'vn des intimes de Myrhene qui l'accompagnoit 
15 d'ordinaire en ce voyage amoureus. 



LES ACTEVRS. [294] 

LVCRECE, ieune Dame Espagnole. 
NOVRICE. 

TELEMAQVE, mary de Lucrèce. 
MYRHENE, corriual de Telemaque. 
EVERARD, amy de Myrhene. 
ALEXANDRE, Page de Telemaque. 
ANTOINE, domestique de Telemaque. 
ERYPHILE, Courtisane. 
CAMILLE, amy de Myrhene. 
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ACTE PREMIER. [295] 

LVCRECE. NOVRICE. 

LVCRECE. 

DAn8 le nombre infiny des citoyens du monde 
Peu sçauent sur quoy l'heur véritable se fonde, 
o Peu sçauent ménager les faueurs qu'vn printemps 

Concède a ces plaisirs qui nous tiennent contents: 
La plus-part sous des loix scrupuleuse asseruie [296] 
6 Qui forcent la nature & martyrent la vie, 
Qui laissent vn regret en l'arriére -saison 
De n'auoir mieus à temps vsé de sa raison, 
9 De n'auoir secoué tel inique seruage, 
L'hymenee réduit à vn triste veuvage, 
Alors que l'on s'astreint de retenir sujet 

12 Le désir amour eus toujours à même objet. 

La femme qui par fois ne se dispense au change 
Sur sa félicité furieuse se venge, 

15 Elle ignore son mieus, pourueu qu'au changement 
Vne discrétion la guide sagement, 
Pourueu que d'apparence vn mary la possède, 

18 Et que scandale aucun de ses t'eus ne procède. 
Combien tu m'obligeas, ô inuincible ainour ! 
Combien tu me rendis mémorable ce iour, 

21 Que l'exemple suiuy de ta mère Cyprine, 
Que le voile brisé d'vne honte enfantine, 
Myrhene plus parfait que la perfection, 

24 Eût la seconde place en mon affection, 
Participa second aus faueurs de ma couche, 
Et d'vn épous lassé r'alluma l'escarmouche. 

27 Depuis, couple immortel rauy dedans les cieus, 
Rien ne manque à nos iours d'êbats delicieus, 
Nous ne sommes qu'vn cœur, qu'vne seule pensée, [297] 

30 Ma perte du passé à plein récompensée, 

Du temps que sous les fers de ce tyran d'honneur 
Vn enuieus nuage obscurcissoit mon heur. 

33 Car bien que tels larcins ne se facent a l'aise, 
De la difficulté s'augmente nôtre braise, 
L'obstacle, qui par lois nos plaisirs diuertit, 

36 A ce soûlas qu au moins on reste en appétit, 
Qui iamais vn dégoût l'abondance n'apporte: 
Ah! voicy de retour la messagère acorte 

39 Qu'aura mon beau soleil instruite maintenant 
Du moyen de se voir que l'on ira tenant. 
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NOVRICE. LVCRECE. 

NOVRICE. 

P Reparez- vous d'oûyr de piteuses nouuelles. 
LVCRECE. 
42 Mauuaise, tu me veus épouuanter, & quelles? 

NOVRICE. 

La crainte désormais transit nôtre amoureus, 
Qui ne retourne plus en lieu si dangereus. 

LVCRECE. 

45 Alors que la frayeur atteindra sa belle ame 

Le soleil n'aura plus de clairté ny de flâme. [298] 

NOVRICE. 

Du trop d'opinion mainte amante a mespris. 

LVCRECE. 

48 Sans me plus marteler, dy que tu as appris. 

NOVRICE. 

Que sa timidité rétiue ne mérite v 

Non la moindre faueur d'vne telle Carite. 

LVCRECE. 

51 Tu me ferois enfin sortir de mon bon sens, 
Sur des soupçons mortels en Famé se glissants. 

NOVRICE. 

Patience ! ie tiens l'vne & l'autre fortune : 
54 Dés les premiers rayons qu'épanchera la lune, 

Que l'horreur du silence aura chasse le bruit, 

Amour entre vos bras ce Leandre conduit: 
57 Vne brèche au iardin fauorable l'appelle, 

D'où sans autre finesse appliquant son eschelle, 

On le pourra tirer au cabinet après 
60 Que semble auoir ce dieu fait receleur exprez. 
Voila quel dessein pris en seureté l'ameine, 

Et qui vous doit oster soucieuse de peine. 

LVCRECE. 
63 Dis-tu la vérité ? 

NOVRICE. 

Autant qu'onaues la dit 
Le trepié Delphien, de chose qu'il prédit. [2991 

LVCRECE. 

Que ie t'acolle donc ô prudente Sibylle, 
66 Qui nous rend & rendras l'impossible facile. 
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NOVEICE. 

L'affaire principal consiste à dépêcher, 

L'effet non le discours demande vn temps si cher. 

LVCRECE. 

69 Vn rayon me suffit décoché de sa veuë: 

Mais, nourice, gardon quelque embûche impourueuë. 

NOVRICE. 

Ce larcin perpétré sans preuue ne témoins, 
72 Vôtre épous endormy ne pensant en rien moins, 
Et moy sur l'auenuë en faction posée 
Vos amours n'ont (croyez) barre aucune opposée. 

LVCRECE. 

75 Luy sauf, tombo le ciel couroucé dessur moy, 
l'attend ray le retour du cahos sans effroy. 

NOVRICE. 

Ses vœux a mon auis tombent au centre même, 
78 Et ne peut son amour deuenir plus extrême. 

LVCRECE. 

Tu ne sçaurois nier pareil crime commis 
Presque en la dignité de sa cause permis. 

NOVRICE. [300] 

81 Me preserue le Ciel de croire que nature 
Fût coupable iamais d'aucune forfaiture, 
Elle qui ces leçons donne aus dames d'esprit, 

84 Premièrement qu'à vous leur vsage m'apprit : 
Or la nuit s'achemine, allez donc retenue 
Prés d'vn Argus peu caut attendre sa venue. 

LVCRECE. 

87 Attente qui fera Lucrèce remourir, 

Vueille Amour, & soudain sa langueur secourir. 

EVERARD. MYRHENE. 

EVERARD. 

L'Ancienne amitié qui plus que fraternelle 
Nos cœurs dans le cercueil doit vnir éternelle, 
M'ose enhardir, trouué maintenant a propos, 
De dire qu'vn tyran de nôtre humain repos 
93 Trouue chez vos désirs trop d'accès, trop de prise, 
Que là honte fatale à pareille entreprise 
Traîne ordinairement vn tardif repentir, 
96 Et que c'est la vertu première démentir: 

Hardy Y. IV 
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Qui perçans à trauers le voile 4e sa feinte 
Voyent la playe à nu dont il a l'ame atteinte, 

31 Ne bandant résolu autrepart mes esprits 

Qu'a rompre ses desseins dessur le fait surpris, 
Conuaincu de mensonge & pareille manie 

34 D'vne aspre reprimende a ceste fin punie : 
Pareille occasion louable me retient 
D'embuscade pose droit au lieu par où vient 

37 Ce Mars de sa Cypris dérober l'embrassée : 
cieux! ie l'entreuoy la teste my passée 
A trauers vn treillis du iardin, qui l'attend: 

40 Et si le bruit secret parmy l'ombre s'entend 
De quelques vns fort près acheminée en crainte: 
[Suis donc, sans être veu, flechy sous la contrainte, 

43 Qui te fait spectateur de telle lâcheté, [309] 

Et d'vn plaisir brutal chèrement acheté. 



LVCRECE. MYRHENE. CAMILLE. 

EVERARD. 

LVCRECE. 

CBuel qu'attens-tu plus? quelle excuse couarde 
Pourras-tu m'alleguer tantost qui te retarde ? 
Latone au firmament fauorable reluit, 
Le sommeil a charmé ce dragon qui nous nuit, 

49 Lucrèce tes baisers demy-morte respire, 
Lucrèce de langueur impatiente expire, 
Ingrat, ne pense plus ra'endormir la raison, 

52 Ne faire de tes feux aux miens comparaison, 
Tu n'en eus & n'auras non la moindre éstincelle, 
Faute de trouuer mieux tu demeures fidelle, 

55 Obtenu sans trauail tu prophanes vn pris; 
Mon honneur exposé de proye a ton mes pris 
Superbe, desdaigneux, n'abuse dauantage. 

58 Vn marcher au iardin me l'ameine, courage: 
Hé Dieu! seroit-ce toy, clair astre de mon iour? 
Yien tôt me secourir qui trépasse d'amour. [310] 

MYRHENE. 

61 agréable voix! aydez vn peu, ma reine, 
A receuoir là haute vôtre esclaue Myrhen[e], 
L'eschelle à la fenestre apuyee en lieu seur, 

64 Ce que ne m'a permis vne aueugle noirceur. 

LVCRECE. 

Donne, elle est bien, ma vie, or sus sus monte à l'aise, 
Qu'vn milion de fois ie te baise À rebaise. 
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67 Que tu payes mauuais l'interest de m'auoir 
Fait remourir vn siècle à faute de te voir. 

MTRHENE monié par la fenestre. 

Pardonnez (ma déesse) à si longue demeure; 
70 L'attente plus que vous me trauailloit, ie meure, 

D'asseurance venu long-temps y a, sinon 

La crainte d'offenser vôtre chaste renom, 
73 Tel respect important de plus que de la vie 

M*a88ure d'obtenir ma grâce poursuiuie, 

M'asseure d'impetrer le pardon mérité 
76 Punissable autrement d'vne témérité. 

LVCRECE. 

Ta charmeuse faconde au besoin feroit croire 
La neige dans le feu naitre de couleur noire; 

79 Le mensonge en ta bouche est vne vérité, 

Capable d'adoucir le cœur plus irrité, [311] 

En fin i'auray le tort, & selon ta demande 

82 Les batus, comme on dit, auront payé l'amende : 
Patience, vn remors possible à l'auenir, 
Mais suy-moy là dedans où ie te veux punir. 

MTRHENE. 

85 Camille, cependant que ta soigneuse ronde 
De nôtre seureté commise nous réponde, 
Fay ce que tu voudrois qu'en ma place Ton fit, 

88 L'ombre de ta valeur preuoyante suffit. 

CAMILLE. 

Allez sur ma parole, allez cueillir ensemble 

Les furtiues douceurs du Dieu qui vous assemble ; 
91 Allez, vn temps perdu ne se recouure plus, 

Actifs à vos ébats i'auray soin du surplus; 

Mais le plus seur consiste a haster ce mystère, 
94 Et que de prime abord sa soif on désaltère, 

Pareille occasion peut souuent reuenir, 

Qui sages se voudra sur ses gardes tenir, 
97 Qui ne voudra trop lents au malheur donner prise: 

»La diligence en fin couronne l'entreprise. 

CAMILLE seul. 

Hé cieux comme à ma voix ils partent de la main ! 
DO Dans le vuide vn éclair ne glisse plus soudain, 

Comme la volupté maîtresse nous domine, [312] 

Et que nôtre nature à mal-faire est encline, 
3 Depuis que ce venin qui se boit par les yeus 

lusques à la raison pénètre furieus, 

Venin qui ne s'éprend, qui n'attactr 
6 Qu'es objets entriez des plus diuiw 
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Afin qu'a mon auis pareille infection 
Reproche ans plus parfaits leur imperfection, 
9 Que pauures iournaliers la frêle gloire humaine 
Ne serue aus possesseurs que d*vne montre vaine, 
Ces contemplations a part, allon pouruoir 
12 A la prompte retraite, & no* amans reuoir. 

EVERARD seul. 

Du prodige éblouy mon œil ne s'ose croire, 

L'esprit note suspens en chose si notoire, 
15 Camille se prêter Mercure a l'impudent 

Qui de l'honneur encourt le naufrage euident? 

A qui lâche agresseur demeure l'infamie 
18 Du simple épous trahy d'vne fiere Lamie? 

Amy iusqu'aus autels, amy tant que permet 

La réputation qu'en hazard on ne met: 
21 Mais rien plus, mais conduire au sein d'vne paillarde? 

Plutôt le îuste Ciel son tonnere me darde, 

Ta censure pourroit se tromper, ignorant [313] 

24 Que le plus vertueus contraint suit ce torrent, 

Qu'ainsi que le pilote abondonne à l'orage 

Sa nef que n'aide plus adresse ne courage, 
27 Vn amy forcené que transporte ce Dieu 

Nous oblige de suiure & voire en pire lieu, 

Or voyon désormais quel trait prendra l'affaire, 
30 Et comme il se pourra de sa Circe défaire, 

Sans donner au mary quelque ombrageus martel. 

(Cieux ne le permettez) a leur couple mortel. 



MYRHENE. LVGREGE. TELEMAQVE. 
NOVRIGE. CAMILLE. EVERARD. 

MYRHENE. 

33 TTElas! dois-ie sortir si tôt de mon Elyse? 
|~| Si tôt de mon bonheur lâcher la douce prise? 
Si tôt de mon soleil voir le triste occident? 

36 Si tôt désespéré me perdre vous perdant ? 
Impitoyable amour, abrege-moy la vie, 
Ou bien à tes faueurs ne porte plus d'enuie; 

39 Ne me fay plus iouyr, impuissant, a demy, 
Sois moy du tout propice, ou du tout ennemy. 
Ah ! que de tes plaisirs la moisson suruenduè* 

42 Me coûte de trépas parauant que rendue! [314] 

Que de fiel douloureus ioint à leur souuenir, 
Mon œil à peine sec se peut plus contenir. 

LVCRECE. 
45 Console ta douleur en celle de ta dame 
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Qu'êpoint même regret, que brûle même flame ; 

Il vaut mieus demeurer dessus son appétit, 
48 D'vn mets bien délicat ne prenant qu'vn petit, 

Qu'à cœur saoul deuoré nos feux en décadence 

Conçoiuent le mépris qu'amené l'abondance: 
51 Adieu mon tout, adieu mon ynique penser, 

lusques à ton retour ie m'en vay trépasser. 

MYRHENE. 

Reparon de baisers cette perte future, 
54 De baisers engloutis sans nombre & sans mesure, 
De baisers que l'Aurore au chasseur concedoit, 
Lors que le iour prochain sa lumière attendoit, 
57 Que la belle Dione à son Thrace indomtable, 
Lors qu'vn ialous prés d'eus ronfloit êpouuantable, 
Ah! ce dernier attache aus lèvres mes esprits, 
60 Et sur les précédents a mérité le pris. 

LVCRECE. 

Mous n'auron iamais fait qui de croira, folâtre, 

Reserue vne autre fois ta valeur a combatre, 
63 Car il faut désormais la retraite sonner, [315] 

Plus de séjour icy donnant à soupçonner: 
- Sus descen, tu sçais bien quelle heure doit promise 
66 Acheuer la partie amoureuse remise, 

Mes mains sans varier l'échelle asseureront. 

MYRHENE. 

Dites, & le piteus office me feront 
69 D'vn mort que l'on descend dedans la sépulture : 
Bon Dieu ! le pied me glisse, ô sinistre auanture ! 

LVCRECE. 

Helas! ce bruit me perd, de grâce sauuez-vous, 
72 Qu'vn desastre impourueu ne s'éclate sur tous. 

MYRHENE tombé. 

Fuyon vite, Camille, afin que Telemaque 
Ne tire discernez nulle expresse remarque. 

EVERARD. 

75 Voila nos amoureus à ce coup déconfis, 
Pay leur vn tour d'aray si onques tu le fis, 
L'échelle retirée: & quoy qu'il en arriue 

78 Protecteur de Myrhene au cas qu'on le poursuiue. 
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TELEMAQVE. NOVRICE. LVCRECE. [316] 

EVERARD. 

TELEMAQVE. 

AVx voleurs, mon épee, armes, armes, debout, 
Eueillés-vous, ra*amie, on nous emporte tout : 
ui Lucrèce hors du lit absente me redouble 

L'effroy de l'accident, dauantage me trouble: 
Où est-elle, nourice? & quel bruit suruenu 
84 Me réueille en sursaut du somme détenu ? 

NOVRICE. 

Nous auons entr'ouy vers le iardin n'agnere 
Ainsi qu*vne rumeur d'abord assez légère, 

87 Aus écoutes ensemble a la fenêtre vn temps, 
Les cœurs dedans le sein de crainte palpitàns, 
Sans oser le repos vous rompre qu'à l'extrême : 

90 Or vn foudre et ce brait ne sont que chose même, 
Passé ne plus ne moins autour de la maison, 
Madame entre mes bras tombée en pâmoison, 

93 Autre que tous ne peut luy rendre Tasseurance, 
Son refuge, son mieus, son vnique espérance: 
Couron vite, monsieur, couron la secourir, 

96 A telle intention tous venois-je quérir. 

TELEMAQVE. [317] 

Ces brigands impunis m'affronter de la sorte? 

Non non, plutôt mourir; la colère m'emporte, 
99 Seul ma dextre suffit contre cent opposez, 

Tels coupables toujours à vaincre trop aisez: 

Su8 allon sur les lieus de ce pas reconnoître, 
2 Et d'vn acte fameus nos louanges accroître: 

Mon ame, ne crain rien désormais, me voicy 

A qui de te garder appartient le soucy, 
5 Tu vas voir écarter cette troupe brigande, 

Pourueu que de nos coups vn orage elle attende. 

LVCEECE. 

Monsieur, cela n'est rien, ie ne permettray pas 
8 Sur tel bruit incertain que démarchiez vn pas, 

Mettre ainsi de léger au hazard votre vie! 

La première frayeur d'vne pire suiuie, 
11 Alors certes alors me donneroit la mort: 

Maxime, qu'vn voleur, du nombre se tient fort, 

Ioint qu'ores découuerts ils n'ont garde d'atendre, 
14 Allon-nous recoucher, sans plus outre entreprendre. 

TELEMAQVE. 
As- tu veu quelques- vns dans le iardin passez? 
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LVCRBCE. 
Ouy, mais à notre veuê en faite disperses. 

TELEMAQVE. [318] 

17 Du moine veus-ie là bas par tout faire ma ronde» 
Crainte d'vn accident de surprise seconde. 

LVCRECE. 

Aperceus, même lien ne les retient deus fois, 
20 Plus timides qu'vn cerf qui se rend ans abois, 

Mes bras empêcheront le mal que i'apprehende, 

Ma bouche impetrera de force ma demande, 
23 Vnie inséparable à ce corps, qui parfait 

Mourir d'amour craintiue a toute heure me fait. 

TELEMAQVE. 

Ta prière m'offense, à l'honneur importune, 
26 Voyon que ce peut être aus rayons de la lune, 
Vous autres seruiteurs d'escorte suioez nioy, 
Mais quelqu'un me preuient murmurant à part soy. 

EVERARD. 

29 Où, seigneur Telemaque? où si tard la sortie? 
En cas d'vn bon affaire & d'vn coup de partie, 
Vous n'en trouuerez point qui tous soit plus aquis, 

32 Ny qui frape plus ferme aussi tôt que requis. 

TELEMAQVE. 

Vray'ment, mon bon amy, l'offre ie ne refuse, 
Sur vn bruit de voleurs ma famille confuse 

35 En sursaut êueillé me fait l'épee au poin 

Tâcher à découurir quelqu'vn d'eus prés ou loin : [319] 
Sans doute que venu plutôt le moins du monde 

38 En face vous trouuiez leur troupe vagabonde. 

EVERARD. 

Que l'ignorance fait perdre d'occasions, 

Les plus foibles pourtant faut que nous nous taisions. 

TELEMAQVE. 

41 Se taire à quel propos? 

EVERARD. 

Leur troupe rencontrée 
Court, que i'estime encor d'extrême peur outrée. 

TELEMAQVE. 

Pourroit-on pas l'atteindre? 

EVERARD. 

Ouy, ces coureurs de nuit, 
44 Comme vn aigle dans l'air, ou comme vn vent qui fuit. 
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TELEMAQVE. 

Non, cela ne se peut, la mauuaise police 
Cause d'entretenir leur brigande malice, 
47 Croiriez- vous que Morphée alors qu'ils sont Tenus 
Troubloit mes sens d'vn songe horrible détenus? 

EVERARD. 
Qui porte? 

TELEMAQVE. 

Il me 8embloit, vision chimérique, 
50 Au retour de la chasse, vn ébat héroïque, 

Auoir las dans vn bois sommeillé quelque temps, [320] 
Deux fourchons au rêueil hors du front me sortans, 
53 Ainsi qu'on les dépeint à vn ieune Satyre, 
Quel présage de la à vôtre auis se tire? 

EVERARD. 

L'imagination merueilleuse d'effet, 
56 Souuent ce qu'on songeoit esueillez a parfait, 

Mais selon la matière en différente chose 

Et qui n'approche point cette métamorphose, 
59 Au surplus du futur la science nous fuit, 

Allon donc reposer le reste de la nuit, 

Adieu. 

TELEMAQVE. 

Mille mercis, ah combien la parole 
62 D'vn amy quelquesfois opportune console ! 
La sienne infiniment allège mes esprits, 
Releué d'vn trauail qu'en vain l'on auroit pris. 

EVERARD seul. 

65 Pauure homme diffamé, tu verrois a ce conte, 
Non dans vn faux miroir, l'image de ta honte, 
Le ciel t'a bien voulu du desastre auertir, 

68 Mais tu ne le peux plus neantmoins diuertir, 
Action désormais que ta femme va faire, 
Son crime diuulgué, la fable populaire, 

71 mary déplorable! ô sexe dangereux! 

que qui par autruy se rend sage est heureux ! 
L'exemple me tiendra sur mes gardes, ie iure, [321] 

74 Content de n'inférer onques pareille iniure, 
Et qu'aucun dessur moy ne l'entreprenne aussi: 
Mais contre le destin que vaut nôtre soucy. 



v. 477-516] TRAGEDIE. 175 

ACTE TROISIESME. 

ERYPHILE seule. 

77 11 JTYrhene déloyal! tu as changé de dame, 
| Y I II ne te souuient plus de l'ame de ton ame, 
Mes prodigues faueurs te lassent désormais, 

80 Trahison qui pourtant ne me trompa iamais; 
Tes feus trop violents m'inspirèrent d'augure 
Que leur prompte naissance êtoit leur sépulture, 

83 Que ton amour êtoit la glace d'vne nuit, 
Ta superbe promesse vn bel arbre sans fruit, 
Le charme nonobstant de ta voix infidelle 

86 D'Eryphile emporta plus qu'onc autre sur elle : 
Volage, à ton sujet l'exilay ces amants 
Dont s'égalent le lucre à mes contentements, 

89 Tu t'es rendu le seul possesseur de ma grâce, 
Tu leur as fait quiter & la palme & la place: 
Puis mille fois ingrat la première beauté [322] 

92 Attire tes désirs deuers la nouueauté, 
Pariure tu me fuis, maintenant dédaignée 
De ceus de qui pour toy i'ay la haine gaignee. 

95 simple, ô simple fille! hé quoy depuis le iour 
Que tu prens tes leçons en l'école d'amour, 
Sçauois-tu pas qu'il faut ne préférer personne 

98 De ces nouueaus venus que le hazard te donne ? 
Qu'au pris de leur argent on se doit allumer, 
Et semblable s pigeons à l'enuy les plumer? 
1 Or soit, Terreur commis nous sert d'apprentissage, 
Perfide, ne reuien chez moy si tu es sage, 
A peine de payer l'intérêt du passé, 
4 A peine de trouuer vn Caucase glacé, 
Permets-le, Amour, & montre en cela ta iustice, 
Alors tu tiens mon cœur offert de sacrifice, 
7 Et ne me prendra plus le tardif repentir 
D'vn naufrage d'honneur que tu m'as fait sentir. 



MYRHENE. EVERARD. 

MYRHENK 

Dites-vous que l'échelle, enseigne malheureuse, 
Découure à ce ialous nôtre flarae amoureuse 2 [323] 
Que la présomption du passé maintenant 
Sur ma sainte décharge vn courons forcenant? 
13 Tel desastre encouru, vien, Parque meurtrière, 
Me rauir à iamais la céleste lumière: 
Tel malheur encouru vous n'auez dans les cieus 
16 Qui me puisse plus nuire, astres malicieus, 
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Vn moment m'a priué des toleik de ma belle, 
Ce tyran leur commande vne eclypse éternelle: 

19 Pariure donc tu doit bien maudire le iour 
Qui mit en ta pensée vn si funèbre amour, 
Qui possible te coûte & l'honneur & la vie, 

22 Pour t'être d'vn couard imprudemment seruie. 

EVERARD. 

Le vice à la vertu dissemblable, produit 
D'abord vne douceur compagne de son fruit, 

25 Mais ce miel en venin pestiféré termine: 

Où la vertu nous donne a trauers mainte épine 
Certain contentement empraint dedans le cœur, 

28 Outre vn los immortel sur les âges vainqueur. 
Que seruiroit flaterî à faute de me croire 
Blâmable vous perdez vne belle victoire, 

31 Me cuidant deceuoir vous vous êtes deceu 
En l'adultère dol désormais apperceu. 

MYRHENE. [324] 

Helas! i'ay trop failly, ma coulpe ne dénie 
34 Mériter sans excuse vne peine infinie, 

Ton conseil vray fanal entière conseruoit 

Mn nef alors qu'encor l'orage se leuoit : 
37 Ab ! que de l'auenir la science interdite 

L'homme en d'horribles maus aueugle précipite! 

EVEEARD. 

Ne désespérez point, le remède en ma main 
40 Peut guérir ces douleurs du iour au lendemain, 
Pourueu qu'il n'y ait plus après de recidiue, 
Que mes instructions salutaires on suiue. 

MYRHENE. 

43 L'impossible dédit ce que tu me promets, 
Ferois-tu le passé n'auenir désormais? 

EVERARD. 

Plus preuoyant que vous, & aussi plus fidelle 
46 Que ce braue second, ie retiray l'échelle, 

Indice à Telemaque, indice trop exprés 

Qui sa femme prouuoit coupable par après; 
49 Bien plus, l'épee au poin sorty dedans la rue, 

M'opposant, sa fureur s'acoisa disparue: 

Le bon-homme facile alors persuadé 
52 Qu'vn amas de voleurs à ma yeue* euadé 

Causoit pareille allarme, & déjà mis en fuite [3251 

Le repos valoir uûeus qu'vne vaine poursuite, 
55 De sorte qu'il alla de raisons satisfait 

Dormir aueo le front cornu qu'on luy a fait. 
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MYRHENE. 

nouuelle agréable! diuine industrie! 
58 bonheur des humains, gloire de ta patrie! 

dVn amy parfait modèle precieus! 

Ta vertu n'a guerdon capable que les tiens. 
61 Ce plaisir signalé me redonne la vie, 

D'vn desespoir sans luy maniaque rauie, 

Règle mes volontés, leur prescriuant la loy 
64 Qu'il te plaît désormais, car ie suis tout à toy. 

EVERARD. 

Ma peine se tiendra plus que récompensée, 
Si ce honteus désir vous sort de la pensée; 
67 Si Theur qui se moissonne au mariage saint 
Expulse les périls qu'vn adultère craint. 

MYRHENE. 

Ma foy te le proteste en saine conscience, 
70 Rendu par le péril sage d'expérience ; 

Ne m'estime plus homme, au cas que désormais 
Lucrèce entre ses bras me retienne iamais. 

EVERARD. [326] 

73 L'auteur de ce projet vertueus l'accomplisse : 

Or afin qu'à l'effet contribuer on puisse, 

Emmené de ce pas ie vous veus faire voir 
76 Trois partis dont le chois reste en vôtre pouuoir, 

Trois filles sinon tant de beauté fortunées, 

Au moins à la vertu héréditaire nées, 
79 Et chez qui l'opulence abonde également : 

Donnez- vous le plaisir du deuis seulement. 

MYRHENE. 

Voyon, quoy que sans plus déguiser la matière, 
82 Telle m'apporteroit vn empire héritière, 
Que vefue de beauté ma libre affection 
Ne consentiroit pas à son élection. 



LVCRECE. TELEMAQVE. 

LVCRECE 

85 "TjlTrange cruauté, que d'humeur tout contraire 
tii Vous me vueillez traîner en l'horreur solitaire 
D'vn champêtre séjour qui m'offense les yeus, 
88 Qui m'est plus que la mort mille fois odieus, 
De ieunesse aus plaisirs de la ville nourie, 
Ne me vantez côtaus, bocages, ne prairie, 
91 Ny le somme agréable au murmure des eaus, [827] 
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Ne l'amour qu'en leur chant soupirent les oiseaus, 

Ne l'assidu trauail des mouches ménagères, 
94 Ny les simples pasteurs courtisans des bergères. 

Tels spectacles de peu ne plaisent qu'vne fois : 

Où entendre les luts mariez à la voix, 
97 Voir le bal assorty d'vne fleur de noblesse, 

Se charmer des discours qui coulent la sans cesse, 

Ou tantôt es festins célèbres inuitez 
00 Sembler seoir immortel entre les deïtez, 

Bref que de leurs plaisirs l'extrême différence 

A me tirer d'icy ne montre d'apparence, 
3 Que mon heur îournalier sous ce destin réduit 

Ressemble vn criminel au suplice conduit. 

TELEMAQVE. 

»En sa diuersité chaque chose doit plaire, 
6 Hors la ville établir sa demeure ordinaire, 

Viure aus champs confinez vn long siècle tous deus, 

Depuis que l'hyuer vient en ses glaces hideus, 
9 Lors certes tu aurois iuste sujet de plainte; 

Mais chez moy tes plaisirs ignorent la contrainte 

Qui pourront limiter tel voyage à souhait, 
12 Car où tu ne te plais Telemaque se hait, 

La seule intention de cette promenade 

Vise me réjoûyr vn peu l'esprit malade, [328] 

15 Qu'vne mélancolie inséparable suit, 

Sans plus depuis la chaude allarme de ce bruit, 

Ne sçay quelle tristesse en l'ame demeurée 
18 Veut vn changement d'air, médecine asseuree, 

Et pense qu'aussi tost que du trouble remis 

Le retour te sera facilement permis. 

LVCRECE. 

21 Mais, monsieur, vous sçauez comme la solitude 
Des soucis familiers accroît la multitude, 
Que rien ne diuertit chez elle nos esprits, 

24 Que c'est jetter de l'huile en vn feu trop épris. 

TELEMAQVE. 

Tu ne connois pas mieus mon humeur que moy-méme, 
Qui sens par son moyen vne allégeance extrême. 

LVCRECE. 
27 Ma feruente amitié s'émancipe d'oser 
Encor vn mot d'auis vtile proposer. 

TELEMAQVE. 
Quel, mon ame? 

LVCRECE. 

Faison la dépense licite 
30 D'vn featin solennel qui les parents inuite, 
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Qui chacun tour à tour charge de ce deuoir; 
Ainsi pourra le temps vos ennuis deceuoir. 

TELEMAQVE. [329] 

33 Donne à ma volonté trois iours, ie te supplie, 
La tienne après sera sur ce point accomplie. 

LVCRECE. 

Diane sans lumière où le soleil reluit, 
36 Pratiquon tel remède importun qui nous nuit. 

ERYPHILE. MYRHENE. 

ERYPHILE. 

PErfide, moins constant, ouy moins, ie le puis dire, 
Qu'vn débile roseau le ioûet de Zephyre, 

;jy Caméléon de qui le variable amour 

A mille impressions diuerses en vn iour, 
Pipeur, ne me pensez prendre a même pipee, 

42 Vne autre affection me tient préoccupée, 
Vn objet asseuré captiue mon désir, 
Et vous plus voir icy me tourne à déplaisir, 

45 D'humeur franche qui n'eus onques l'ame fardée, 
Qui ne sçauroy couuer de rancune gardée, 
Ce que vous demandez céans trouuez-le ailleurs, 

48 Car les pires partis vous seront les meilleurs. 

MYRHENE. 
Tu me permettras bien trois paroles, mauuaise. 

ERYPHILE. [330] 

Pas vne seulement, ou qui ne me déplaise. 

MYRHENE. 

51 Ma reine, mon soleil. 

ERYPHILE. 

Ces titres d'amitié 
Croissent la perfidie encore de moitié. 

MYRHENE. 

Ma faute reconnue à genous te demande 
54 Sa grâce, à luy impose vne capable amende. 

ERYPHILE. 

Telle amende consiste à ne se souuenir 

Que nous soyons iamais connus pour l'auenir. 

MYRHENE. 
57 Ta colère ne peut durer si violente. 

Sàrdy Y. .- 
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ERYPHILE. 

A l'égal de l'outrage elle flambe trop lente. 

MYRHENE. 

Sans amour ce martel ne t'affligeroit pas: 
60 Or t'en donnant i'estime après doue le trépas. 

ERYPHILE. 

Ma crédulité fit iadis vne folie 

Qui sage à mes dépens désormais ne me lie. 

MYRHENE. 

68 Certaine de ma foy plus ferme qu'vn rocher 

Tu n'as plus et n'auras que craindre ou reprocher. 

ERYPHILE. T3311 

Ne m'importunez plus de chose indifférente. 

MYRHENE. 

66 Ne me fay remourir d'vne amoureuse attente, 
Ce riche diamant offert a ta beauté 
Payera l'intérêt de ma déloyauté. 

ERYPHILE. 

69 Lustreus d'assez belle eau pourtant, ruse maline 
Qu'vn aueugle verroit, la pierre n'est pas fine. 

MYRHENE. 

Des plus orientaus, donnon-le à visiter,, 
72 Tu me croiras après. 

ERYPHILE. 

Que peut-il bien coûter? 

MYRHENE. 

Ce que donne l'amant à sa chère maîtresse 
One ne valut le pris d'vne moindre caresse, 
75 One ne lui coûta rien. 

ERYPHILE. 

Tu croirois m 'apaiser. 

MYRHENE. 

Le présent insolnable a force de baiser. 

ERYPHILE. 

Ne t'imagine aussi que sa valeur m'apaise, 
78 D'autres que mon amour consomme tout en braise, 
Qu'vne œillade possible impourueuë a surpris, 
Offrent à Tinfiny choses de plus grand pris, 
81 Dédaignes neantmoins: prodige qui m'étonne, 

Qui fait que de ta part vn charme ie soupçonne, [332] 
Sans charme tu n'iiurois derechef le pouuoir 
84 De rentrer en ma grâce, ains de me décevoir. 
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MYRHENE, 

Telle déception passablement heureuse, 

Mérite le plaisir d'vne mit amoureuse, 
87 D'vne nuit, qui m'oblige à ne te plus changer, 

Qui puisse tous objets contraires m'étranger, 

Passée en ces ébats que la reine d'Erice 
90 A prit à ta beauté par le long exercice. 

EBTPHILE. 
Au moins ne craiadra-on le péril hawdewi 
D'vne femme adultère, & qui se prête a deus j 
93 Mes libres actions n'offensent que moy*m4me, 
Aucun ma possédant de peur ne deuient blftme. 

MTRHENE. 
l'ignore que youdrpit ce propos inférer. 

ERYPHILE, 
96 Dy, ma discrétion feint & veut l'ignorer. 

MYRHENE. 
Seule tu nous promets la courtoisie entière? 

ERYPHILE. 
Seule, qu'aucun ialous ne retient prisonnière. 

MYRHENE. [m] 

99Ne m'importune plus de semblables discours. 

ERYPHILE. 
»0 que la vérité n'est pas bonne toujours! 

MYRHENE. 
Mon ame, tu m'auras chés toy dedans vne heure. 

ERYPHILE. 

2 Ma promesse aquitee après plus de demeure : 
Vien donc à point, nommé f 

MYRHENE. 

Tu ne me voudrois pas 
Mesurer t©£ faveurs a m iuste compas: 
5 Tien, fay que le souper s'aprête magnifique, 
Sans Ceres & Bacchus ce tip d'amour ne pique: 
Iusqu'à tantôt. 

ERYP0IW5. 

Va vite, & plus vite nsujen, 
8 Nôtre oonte»teu)0pt ne manquera de bien. 



W 
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ACTE QVATRIESME. [334] 

TELEMAQVE seul. 

RAuy dans vn dédale infiny de merueilles 
Mon cœur souffre agité des gênes nompareilles, 
ii Et desia furieux ébranle ma raison, 

Pris de ceste beauté diuine en trahison, 

Courtisane beauté que meilleure fortune 
14 Deuroit à mon ad ai s ne rendre si commune, 

Beauté qui se prophane au trop facile accès, 

Du reste incomparable il y a de l'excès, 
17 Son œil trempe les traits que Cupidon desserre 

Pour vaincre le vainqueur des enfans de la terre, 

Ses regards affettez iettent certain appas 
20 Qu'il faut ou deuorer, ou ne voir du tout pas : 

Sur le front elle porte vne modeste audace 

Qui sert comme de lustre aux attraits de sa grâce. 
23 Simple pourquoy veux-tu que ce remémorer 

Prouoque des plaisirs que tu dois ignorer? 

Lucrèce vne beauté pudiquement loyale 
26 Et qui contenteroit quelque couche royale, [335] 

Borne tes volontez, sous vne mesme loy 

T'oblige de garder ainsi qu'elle ta foy, 
29 Préfère le bouton qui t'appartient vnique 

A ceste vile fleur & d'vsage publique, 

Outre qu'au changement se trouue le danger, 
32 Rien que l'espoir de mieux ne dispense à changer, 

Mais la meilleure viande à la longue nous lasse, 

Iupiter ce péché commettroit en ma place, 
35 Son exemple me guide assez de fois réduit 

A dérober ça bas vne amoureuse nuict, 

Tousiours la primauté d'affection gardée 
38 A ma chère Lucrèce, à sa céleste Idée, 

Permettra qu'vne lois i'eschape du deuoir, 

Le rameau d'or en main allon doncques la voir. 

EVERARD. MYRHENE. LVCRECE. 

EVERARD. 

41 /^~\R que l'occasion se rencontre opportune 
I I De laquelle des trois vous plairoit la fortune? 
^^^ L'affaire sérieux mérite ce loisir; 

44 Dites, ne feignez point, il n'y a qu'à choisir, 

MYREENE. [336] 

Egales peu s'en faut, de nulle différence, 
A peine y sçauroit-on assoir la préférence. 
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EVERARD. 

47 L'épreuue néant m oins contraire nous apprend 
Qu'vn objet plus que l'autre agréable se rend, 
L'humaine affection partisane attirée, 

50 Bien que telle faueur en sa cause ignorée, 
L'vne d'elles doit donc auec iuste raison 
Vous donner plus d'amour mise en comparaison. 

MYRHENE. 

53 La première de teint pâle, mal colorée, 

Semble inepte aus présents de Lucine implorée; 
La seconde a le corps en arcade voûté, 

56 Ce qui m'a sans mentir du surplus dégoûté ; 
L'autre iette vn regard qui sent l'effronterie: 
Quel moyen d'ancrer là son désir, ie te prie? 

EVERARD. 

59 Si bisarre d'humeur Pandore n'auroit pas 

Au monde redonnée encor assez d'appas: 

Non, sa perfection seroit défectueuse 
62 Chez vne affection par trop voluptueuse; 

De sorte que voila frustré, ma peine au vent, 

Que voulez vagabond aimer comme deuant. 

MYRHENE. [337] 

65 Ta peine, cher amy, tres-vtile employée 
Redresse au bon chemin ma raison fouruoyee, 
Celle que tu conois depuis ne me void plus, 

68 Où le ciel tous mes vœus repousse superflus. 
Absente de la ville elle absente mon ame, 
Content du premier lieu qui détrempoit ma flame, 

71 Eryphile passable, & commune beauté, 
De qui le moins auare obtient la priuauté, 
Iusques à meilleur sort êgaye ma ieunesse, 

74 San s passion quelconque & sans autre finesse. 

EVERARD. 

Obtenir la victoire à demy ne suffit, 

Et qui ne conioindra le plaisir au profit, 
77 Comme alors que mary d'vne pudique dame 

Deus cœurs en leurs pensers agiront par vne ame, 

Comme alors que aérez père de beaux enfants 
80 Vos désirs vertueus du vice triomphants. 

Or tant que ce bonheur selon mes vœus arriue, 

Pareille vigilance infatigable, actiue, 
83 Ne lairra dans la ville objet à rechercher, 

Qui vous puisse réduit sous le ioug attacher. 

MYRHENE. 

Riche en beauté, des biens passe, pourueu que **.%<& 
86 Hardy ie franchiroy ce périlleux p&B&age, ^5fcfë\ 
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Mais nôtre promenade approche le seionr: 
cieux! & la voicy Te toi le de mon iour? 
89 Elle attache ses rais sur moy qui t'appréhende, 
Et faut que le salut auancé ie luy rende. 

EVERARD. 

Fuyez fuyez plutôt les approches, l'aspect 
92 D'vne telle Sereine infiniment suspect, 
Ce dernier coup fatal causeroit le naufrage 
Qu'euite sans trauail vn généreux courage. 

MYRHENE. 

95 Le signal aperceu me commande qu'exprès 

l'aille sa volonté entendre de plus près, 

La refuser seroit trop de discourtoisie, 
98 Et n'en concoy pourtant aucune fantaisie, 

Ses charmes dissipez ne me retiennent plus, 

Ne m'empêtrent deus fois à vne mesme glus. 

EVERARD seul. 

1 Misérable insensé, ame plus que brutale 

Tu cours précipiter ta ruine fatale, 

La parole m'a beau voiler l'intention, 
4 La luxure t'emporte a ta perdition : 

Ainsi va des poissons la troupe vagabonde, 

Engloutir l'ameçon qu'elle aperçoit dans l'onde, 
7 Ainsi mauuais naucher contre vn banc dècouuert [38^ J 

Ton échoué vaisseau donne du flanc ouuert, 

Telle rencheûte vaut pis que la maladie, 
10 Et ne croy désormais que rien y remédie, 

Le moyen ? car ce feu les brusle également, 

Sans que honte ne peur s'opposent nullement; 
13 Outre que le wary déjà tout plein d'ombrage 

Et qui pour se venger n'a que trop de courage 

Dessur le moindre indice: ha voicy reuenir 
16 L'indiscret qui ne peut sa ioye contenir, 

Vne antique amitié mi eu 8 que deuant reprise 

Son assignation d'ordinaire aura prise: 
19 Que seruiroit celer ce qui se lit au front, 

Mais le verre par fois sur la lèvre se rompt: 

Faites la chose au moins si eeure & si secrette 
22 Qu'vn désastre encouru trop tard ne se regrette. 

MYRHENE. 
Mon amour obligé sans plus à dire adieu 
Par après ton conseil salutaire aura lieu, 

25 C'est le dernier effort de ma cruelle flame, 
La suprême faueur que Lucrèce reclame, 
Qui pourroit que barbare horrible en cruauté 

28 Contredire au refus sa diuine beauté ? 
Pardonne pitoyable vne offense forcée 
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ie^ m'auiendra plus d'effet ny de pensée, [340] 
pais comme l'erreur impourueu ma surpris, 
ue de guet a pends il ne fut entrepris. 

EVERARD. 

ice cauteleux tend des pièges sans nombre 
pour nous atraper ce traitie tient à l'ombre, 
ige qui m'étonne, vn autre s'adioustant 
ure tesmoin de ce sexe inconstant, 
prodigue l'honneur & hazarde la vie 
>t que reprimer vne adultère enuie: 
ste redoutable en ta contagion, 

qui la volupté n'a de religion.. 

qui la volupté d'vne insensible chaîne 
igles abrutis au sepulchre nous traine! 
"homme te deût fuir qui désire son mieux! •'■ 
tu le faits autheur d'actes iniurieux ! 

MYRHENE. 

Bnsure ne peut me punir assez grande; 

telle infirmité le pardon te demande: 

mule vn moment, a fein de ne la voir, 

e vous exiger par dessus mon pouuoir. 

EVERARD. 

ie laisse contraint faire à la destinée: 
le heure vous a-elle amoureuse assignée? 

MYRHENE. [341] 

ôrmer là dessus ne profiterait rien. 

EVERARD. 
3cret important au contraire est le mien. 

MYRHENE. 
quoy donc? 

EVERARD. 

Nous couron même fortune ensemble, 
escorte capable à ce besoin vous semble. 

MYRHENE. 

liuine vertu désire s'employer 
lesseins qui le ciel méritent de loyer. 

EVERARD. 
litié m'absoudra lâchement violée, 
;as qu'ores ma peur d'vne excuse voilée 
idonnàt celuy que l'amour furieus 
auers les périls précipite à clos yens. 

MYRHENE. 
i fidélité, magnanime prudence, 
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Qui ma coulpe obstinée arguent d'impudence! 
Pardonne derechef, & puis que tu le veus 
64 L'heure du premier somme accomplira nos vœus, 
Elle promet adonc dans le iardin se rendre, 
Dessus tout supplié de ne la faire attendre. 

EVERARD. [342) 

67 L'entreprise conclue allons nous préparer, 

La nuict de ses flambeaux commence à se parer. 

TELEMAQVE. ERYPHILE. 

TELEMAQVE. 

TV es, sur mon honneur, la même galantise, 
Tu mérites qu'vn Roy trop heureus te courtise : 
Belles beaucoup ne sont d'agréable entretien, 
Leurs appas en discours fades ne sentent rien, 
73 On s'en lasse aisément à la première veuê ; 
Ou de perfections nature t'a pourueuë, 
Qui ne peuuent s'accroître, & ressemblent vn pré 
76 D'innumerables fleurs au printemps diapré 
Que l'œil tout éblouy de plus en plus admire 
Et rauy de merueille également désire: 
79 Tes mérites pour moy seront l'vnique autel 
Où désormais ie voue vn seruice immortel. 

ERYPHILE. 

Hé Dieu qui ne sçauroit la coustume des hommes ! 
82 Que dernières toûiours plus parfaites nous sommes 

Que la louange tâche à épargner l'argent, 

Mais on ne me va plus de la sorte obligeant: [343] 
85 Quiconque m'aimera, & veut que ia le croye, 

Produise des effets conuertis en monnoye. 

TELEMAQVE. 

Chacun sans doute doit viure de son métier: 
88 Or m'éprouueras-tu libéral & entier, 

Qui ne me lâche point à des vanitez foies, 
Toujours suiuy de plus d'effet que de paroles. 

ERYPHILE. 

91 »Qui promet de léger ne tient que rarement. 

TELEMAQVE. 

Expérimente, après tu croiras seurement. 

ERYPHILE. 
Certain petit sujet cause ma défiance. 

TELEMAQVE. 
94 Ma belle, dy-le donc en saine conscience. 
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ERYPHILE. 
Vous hantez icy prés vne dame, non pas? 

TELEMAQVE. 
Ouy, m ai s là nos désirs vsent d'autre compas. 

ERYPHILE. 
97 Plus fine elle fait mieus valoir sa marchandise. 

TELEMAQVE. 
Sa chaste priuauté qu'à moy seul n'est aquisej 

ERYPHILE. [3441 

Qui le dit auec vous! 

TELEMAQVE. 

La pure vérité. 

ERYPHILE. 
00 Vn riual pense auoir même droit mérité. 

TELEMAQVE. 
Changeon changeon propos, tu te wéprens, ialouse. 

ERYPHILE. 
Ains plutôt le party de l'innocent i'épouse. 

TELEMAQVE. 
3 Hé! de grâce, sur quoy l'innocence fonder? 

ERYPHILE. 
Sur ce que ne croyez aucun la posséder. 

TELEMAQVE. 
Me pourras-tu du doigt designer sa demeure? 

ERYPHILE. 
6 Ouy trop facilement, visible tout à l'heure. 

TELEMAQVE. 
Pay donc. 

ERYPHILE. 

Sur la main gauche & dernière du rang, 
M'abuse-ie ? 

TELEMAQVE. 

Vn glaçon me caille tout le sang. 

ERYPHILE seule. 

9 Courage, poursuiuon, la médecine opère, 
Quoy! vous offensez- vous de chose si légère? 

TELEMAQVE. (-345] 

Tu connoi8 le second qui nous veut supplanter. 
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ERYPHILE. 
12 Luy-méme fat heureus vn tempe de me hanter ? 

TELEMAQVE. 
Et le nom? 

ERYPHILE. 
Se taira, crainte que pis n'auienne. 

TELEMAQVE. 
Ne crain qu'a ce sujet de rancune me tienne. 

ERYPHILE. 

15 N'importe pas sçauoir qui puise en même puits 
Chez vne femme libre ainsi que ie le suis. 

TELEMAQVE. 
Telle comparaison me déplaît odieuse. 

ERYPHILE. 
18Pourquoy? l'vne est autant que l'autre vicieuse. 

TELEMAQVE. 

Quelque particulier ou parent la peut voir, 
Sans que l'honneur blecé iorligne du deuoir. 

ERYPHILE. 
21 Mais luy sur ses désirs absolu de puissance, 
Comme propriétaire en a la iouyssance. 

TELEMAQVE. 

Voila trop, n'éconduy ma prière d'vn point, 
24 Que la force obtiendrait ne me le nommant point. 

ERYPHILE. [346] 

Hé Dieu! quel tourbillon d'impétueuse rage 
Se leue si subit dedans vôtre courage? 

TELEMAQVE feignant la poignarder. 

27 Parle, nomme-le moy soudain, que ce poignard 
Ne t'arrache senty la vérité trop tard. 

ERYPHILE. 

Que ferez- vous, cruel? d'ordinaire vn Myrhene 
30 Moissonne ses faueurs, elle est sa souueraine. 

TELEMAQVE. 

R'asseure-toy, ma belle, ores plus que content 
Ce tien fidel auis de l'honneur important 
33 Ne me demandera chose qu'il ne s'obtienne, 
Pourueu que le secret a d'autres ne paruienne. 

ERYPHILE. 
Sceu, qui ne preBupose yn amant irrité? 
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36 Dés l'heure inexorable à ma témérité, 
Ma langue oette fois causeroit ma ruine, 
Panure fille, d'amis, de secours orpheline. 

TELEMAQVE. 

39 Fay désormais état que ma ferme amitié 
En la nouuelle apprise augmente de moitié, 
Que qui t'offensera sur ce sujet m'offense, 

42 Et que i'embrasseray contre tous ta défense. 

Adieu mon heur, adieu, tu me reuois demain [347] 
Va colier precieus de perles à la main. 

ERYPHILE. 

45 Et bien bien, s'en aller ainsi sans qu'on me baise? 

TELEMAQVE. 

Tu me veus renuoyer tout en fiâmes, mauuaise, 
Soit; approche ta bouche, & carde à mon retour 
48 Vn mélange trié des délices d'amour. 

ERYPHILE. 

Cela ne manquera, si l'attente excessiue 
Ne tuë qui sans vous ne demeure pas viue. 

8BVLE. 

51 Pauure homme tu es pris, vn martel à propos 
Ce qu'il te vient d'ôter me donne de repos: 
Ou Myrhene bany retourne à mon école, 

54 Ou tu n'auras non plus d'honneur que de parole 
Repense toutesfois quel péril euident 
Court après ton rapport ce volage imprudent : 

57 Auec elle surpris tu en es l'homicide, 
Enuoyez de répons victime Acherontide: 
Fay mieus, trouue Myrhene instruit sur le passé, 

60 L'orage dissipant dont il est menacé ; 
Que si le déloyal perseuere en son vice, 
Tel auis négligé de certaine malice, 

63 Que tu n'espères plus arrêter l'inconstant, [348] 

Sa perte ne te va volontaire important. 

ACTE CINQVIESME. 

TELEMAQVE. LVGRECE. 

TELEMAQVE. 

ARbitre souuerain des affaires du monde, 
l'ateste en ma douleur équitable & profonde 
Ta iustice outragée au crime dissolu 
D'vne qui nôtre lit nuptial a polu, 
69 D'vne qui fut iadis la moitié de mon ame, 



190 LVCRECE. [y. 970-1012 

Qui borna mes désirs, mes pensera & ma flame, 

Qui chaste d'apparence expose son honneur, 
72 En ma place reçoit vn rufien suborneur, 

Ebranlé, mais fort peu du rapport de l'infâme, 

La chose me restoit indécise dans l'ame, 
75 Tant qu'es présomptions plus claires que le iour 

Ma perfide auoûât son adultère amour. 

Donc tirée en discours sur ce sujet, a peine 
78 Disoy-ie, qu'attendu le renom de Myrhene, 

Sa familiarité me plairoit volontiers, [349] 

Plus que d'autre voisin habitant nos quartiers, 
81 Non, ie n'acheuoy pas qu'elle passionnée 

Exagère soudain la louange donnée, 

Le nomme plus parfait que la perfection, 
84 Bref ne peut démentir son trop d'affection, 

Même depuis la nuit vn scrupule me reste 

Sur sa déloyauté peu s'en faut manifeste: 
87 Hors du lit fugitiue à l'heure iustement 

Que le somme m'auoit pris plus étroitement, 

la presque en ses larcins d'vn réueil preuenuë, 
90 Palpitante d'effroy en mes bras reuenuë, 

Effroy dissimulé, l'hypocrite m'a dit, 

La pareille rumeur qu'vn soir on entendit 
93 Du côté du iardin me sembloit éleuee, 

Allarme neantmoins ridicule trouuee, 

Qui ne nous doit ôter la douceur du repos, 
96 Feignant persuadé la croire en ce propos : 

Du passé ramenteu s'accreut ma coniecture, 

Que Myrhene exécrable à la race future 
99 Etoit de mon honneur le brigand assassin, 

Me venoit ma moitié rauir iusqu'en mon sein. 

traître! & que l'affront impuny te demeure? 
2 Que surpris l'vn de nous à la place ne meure? 

Me consomme plutôt vn trait de foudre ardent, [350] 

Ma perte me plaît bien désormais te perdant, 
5 Ma perte, à quel sujet? la trame bien ourdie 

Sans péril vient à bout de telle perfidie, 

Vôtre couple ne peut adultère échaper 
8 Vn piège qui le doit fatal enueloper, 

La difficulté gît à tenir vn silence 

Qui mon iuste courous bride en sa violence. 
11 Sus, efforce- toy donc, retenu, car voicy 

Ta louue, ton fléau, qui s'achemine icy. 
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LVCRECE. TELEMAQVE. 

LVCRECE. 

VN penser soucieus vous ronge solitaire, 
Que l'amour mutuel ne permet de me taire, 
Déclarez le, mon ame, en faueur du pouuoir 
Que sur vos actions ie me présume auoir. 

TELEMAQVE. 

17 L'absence de trois iours cause ma fâcherie, 
Qui rauit à mes yeus leur idole chérie. 

LVCRECE. 

Trois iours absent, bon Dieu! hé a quelle raison 
20 Me laisser seule ainsi mourir en la maison? [351] 

TELEMAQVE. 

Certain affaire a us champs d'importance me mande, 
Et ce terme du moins sa poursuite demande. 

LVCRECE. 

23 Las! preparez-moy donc parauant que partir 
Vn cercueil qui me va douloureuse engloutir. 

TELEMAQVE. 

parfaite amitié! pourueu, comme i'estime, 
26 Que le cœur attristé par la bouche s'exprime. 

LVCRKÇE. 
Vous n'eûtes & n'aurez onc sujet d'en douter. 

TELEMAQVE. 
Si compagne mes pas tu voulois assister. 

LVCRECE. 
29 Pourquoy non? mais, monsieur, en danger qu'importune, 
Le logis laissé seul, suruint quelque infortune, 
Contrainte i'aime mieus deuorer ma douleur 
32 Que telle affection coupable d'vn malheur. 

TELEMAQVE. 
rare preuoyance! ô que tu me consoles, 
Faroissant résolue en tes sages paroles, 
35 Gardienne restée à la maison tu fais 

Que tel soin dômes tic m'allège d'vn grand faix. 

LVCRECE. r 3 52] 

Quand ce cruel départ? 

TELEMAQVE. 

Dans vne heure. 

LVCRECE. 

O chetiue! 
38 Dedans vne heure donc de ton ame on te ^x\Wl 
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TELEMAQVE. 

Tu ne deusses ces pleurs inutiles verser, 
Or m'en vay-ie hâtif du voyage penser. 

LVCRECE seule. 

41 Va, ialous enuieus, puisse ta tyrannie 

Ne iamai8 retourner, sa cruauté punie? 

Puisse-tu rencontrer dessous tes pas soudain 
44 Le sort d'vn Atnphiare au voyage Thebain? 

Ou me prolonge, Amour, sa route vagabonde 

Plus que du Grec vingt ans pèlerin dessin* l'onde 
47 Encor sera-ce peu : l'espace ne suffit 

A guérir la douleur que ta flèche me fit; 

A détremper ces feus qui me deuorent l'âme, 
60 Sans qu*vn libre soupir allège de leur flame: ' 

Mais employon le temps: hp, npurice, où es-tu? 

Par merueille vien voir nôtre orage abatu, 
58 Vien voir ma liberté sortir de la cacjene. 



Q 



NOVRICE. LVCRECE. (353] 

NOVRICE. 

Velle h llegresse ainsi vous transporte soudaine? 

LVCRECE LVY PÀBLANT A L'OREILLE. 

Aproche ton oreille afin de le sçauoir, 
56 Et m 1 obliger après d'vn fidèle deuoir. 

NOVRICE. 

l'agréable charge! ô l'heureus ambassade! 

A ce commandement, ie me le persuade 
59 Plus auide marcher qu'vn soldat incité 

Du pillage obtenu d'vne riche cité, 

Plus que le criminel qui sa prison forcée 
62 Gagne vn lieu de retraitte ou voloit la pensée, 

Que ne court le vainqueur à quelque ieu de pris 

La couronne quérir du labeur entrepris: 
65 Quand voulez- vous mandé que l'affaire se face? 

LVCRECE. 

Tout à cette heure, loin du soleil de sa face 
En ténèbres toujours ma vie est vne mort; 
68 Cours donc, & d'vne nuit entière le fey fort. 

NOVRICE. [354J 

Si tandis le dessein du voyage se change. 

LVCRECE. 
N'informe plus auant, Dieu que tu «s étrange 1 
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71 Mon soin particulier veille assez pour tous deus, 
Il ne doit rien après craindre de hazardeus. 

TELEMAQVE. ALEXANDRE. 

TELEMAQVE. 

TBois mots t'osent fier comme à ma créature 
De l'honneur entama la sinistre auanture, 
Vn Myrhene impudent venu iusqu'en mon lit 
Perpétrer maintefois l'adultère délit. 

77 Participe discret a la iuste vengeance 

Que le ciel me prépare, & donne d'allégeance, 

Voicy le propre bras qui l'exécutera; 
80 Ton entremise donc sans plus m'assistera 

Ores que la nuit sombre approche sa venue, 

Vne porte derrière entr'ouuerte tenue, 
83 Qui plutôt que sorty me rende sur mes pas, 

Où ce couple brutal ne présumera pas, 

Où d'embûche posé sa luxure assouuie, 
86 Chose facile à nioy, luy coûtera la vie: 

Or si belle fortune après le coup t'atend, [355 1 

Que tu demeureras & heureus & content. 

ALEXANDRE. 

89 Permettez, monseigneur, que pris à l'auantage 
l'immole au Dieu qui tient l'Èrebe de partage 
Ce frauduleux Egvste en spectacle étendu, 

92 Dans vn large ruisseau de son sang épandu, 
L'insigne lâcheté qu'attente ce perfide 
Ne veut qu'autre le pousse au gouffre Acherontide, 

95 Ne veut que prophaniez vôtre illustre valeur 
Contre la trahison de l'infâme voleur, 
Pourueu qu'on ait céans sur luy la moindre prise 

98 Trop fort ie puis à chef conduire l'entreprise, 
le vous donne trop fort sur l'heure ce plaisir, 
Sçachant selon les lieux l'auantage choisir. 

TELEMAQVE. 

1 Outre que tu l'anrois inégal aduersaire, 
Vn desespoir croissant la rage du corsaire, 
Comme seul outragé que regarde ce tort, 

4 Si le destin d'ailleurs luy procure la mort, 
Si la Parque choisit à sa trame coupée 
Autre bras que le mien, le fil d'vne autre êpee, 

7 La vengeance demeure imparfaite a demy, 
Qui m'oblige tuer ce mortel ennemy, 
Qui veut que dans son sang ie laue son miure, [356\ 
10 Exemple de tremeur chez la race fataie; 
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Tu auras assez fait en l'office prescrit, 
Applique la sans pins les forées de l'esprit. 

ALEXANDRE. 
13 L'industrie en cela ne me semble pas grande. 

TELEMAQVE. 

I'oublioy qu'à l'effet, quelque bruit qui s'entende, 
Tu demeures caché, & ne viennes Binon 
16 Que ma voix entendue eût proféré ton nom. 

ALEXANDRE. 

Telle charge en sa borne expresse limitée 
Sera de point en point à l'heure exécutée. 

TELEMAQVE. 

19 Allons-y trauailler, allons & prestement, 
Pour vn mortel appas feindre ce partement. 

MYRHENE. EVERARD. LVCRECE. 

MYRHENE. 

COmme le flot à coup impourueu se mutine, 
Vn sinistre soupçon me frape la poitrine, 
M'intimide les sens péle-méle agitez, 
Ores réduit au chois de deus extremitez. 

25 Ma Cypris en l'Erice ordinaire me mande, [357] 

Erice où ce malheur aueugle i'apprehende, 
D'où craindre du malheur nôtre ialous absent? 

28 Fuis elle en ce danger la première descend, 
Elle a même intérêt, court la même fortune, 
Au cas qu'on demeurât butin de sa rancune: 

31 Qu'en dis-tu, cher amy? prononce consulté 
Ton oracle prudent sur ma difficulté. 

EVERARD. 

Immuable d'auis, ie tien que deuez croire 
34 L'augure qui vous rend vn desastre notoire, 
Que ces auant-coureurs du céleste courous 
Obtiennent à bon droit la puissance sur nous, 
37 De rompre le dessein d'vne action mauuaise, 
Bannir ta volupté Philiste qui nous baise, 
Et ses gouffres franchis ne les plus retenter, 
40 Bref que le passé deût sage vous contenter, 
lamais iamais trop tôt dessous tel sombre auspice 
L'homme de son malheur ne fuit le précipice. 

MYRHENE. 
43 Iusques dessus la lioe arriue ne courir? 
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D'vne première peur le reproche encourir? 

Paroître plus craintif que ma belle maîtresse? 
46 Soupçonner ses faueurs d'vne embûche traîtresse? 

La parole donnée inconstant ne tenir? [358] 

Sous ombre de penser mes destins preuenir? 
49 Téméraire projet, ains preuoyance vaine 

Qui ne peut que tromper Taueugie race humaine ! 

Conspire l'vniuers ma perte, mon trépas, 
52 Le voyage promis ne se remettra pas ; 

Voyage neantmoins qui mes feus licencie, 

Qui suprême, l'amour & elle remercie, 
55 Qui sonne la retraite, ou présume de moy 

Vn homme abandonné sans courage ne foy. 

EVERARD. 

Tel vlcere enuieilly de rebelle nature 
58 Ses douleurs renouuelle en aprochant sa cure, 
Et ne me sçauroit plus crédule deceuoir 
Parauant que du tout consolidé te voir. 

MYRHENE. 

61 Tu blâmes à bon droit l'excessiue folie 

Qui de nouueaus liens d'heure en autre me lie, 
Qui n'abuse que trop de ta sage bonté, 

64 Qui du vice me preuue vn esclaue effronté; 
Ecoute, pour le mieus octroyé à ma prière 
Que ie luy donne seul vne atteinte dernière, 

67 Que seul l'aille subir ce hazard amoureus, 
De peur que mon malheur ne te fit malheureus. 

EVERARD. [359] 

One péril ne me veid disparoître a sa face, 
70 Au contraire toujours ma présence le chasse; 
Allons la volupté qui vous guide lasser, 
Et après la raison s'il se peut replacer. 

MYRHENE. 

73 Ouy, tu me remettras la vertu dedans l'ame, 
Honteus qu'à mon sujet la tienne se diffame, 
Qu'elle daigne employer: ah! proche i'aperçoy 

76 Ma Cynthie éclatant ses rayons dessur moy, 
Seulette iusqu'au sueil de la porte auancee. 
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LVCRECE. MYRHENE. NOVRICE. 

EVERARD. 

LVCRBCE. 

ESt-ce toy, mon soucy, ma gloire, ma pensée? 
Au&nce, mon désir te trouûe toujours lent, 
Tu es ou trop rétif, ou luy trop violent 

MYRHENE. 

Acusez le respect, acusez»-le, ma reine, 
82 Que garde k gardera le fidelle Myrhene. 

LVCRECE. 

Suy-moy, vien là dedans t'excuse* à loisir, 

Vien le Lieu du discours plus commode choisir [860] 

85 Où nostre heur ne reçoit obstacle ne contooUe, 
Où il faut que ta dame en liberté t'acolle, 
Où Ton doit k l'amour vn sacrifice entier, 

88 Sans crainte, sans Argus qui nous puisse espier: 
Entron, prête la main* 

MYRHENE. 

heureuse conduite, 
Mais, Nourice, tandis ie te laisse ma suite; 
91 Vse à ce gentilhomme, ains à ce frère mien 
Ainsi que tu le sçais, d*vn gaillard entretien. 

NOVRICE. 

Qui me pourroit oster vingt fâcheuses 
94 Dessur ce chef grison insensibles tournées, 
Encor trouueroit-on dequoy le contenter, 
Maintenant ce seroit l'impossible tenter. 



TELEMAQVE. LVCRECE. MYRHENE, 

EVERARD. 

TELEMAQVE. 

97 A Iguise la fureur de ta iuste colère 

J\ Tu tiens où tu voulois ce beau couple adultère, 
-*-•*- Dans le piège tombé, que l'appétit brutal 

00 Trébuche inséparable au sépulcre ratai, 
Reste a prendre discret l'occasion venue 
Que l'Egiste en ses bras la pressant toute nue* [861] 
3 Qu'ensemble même coup les transperce impourueu, 
Ne pouuant que trop voir d'icy sans estre veu: 
Contemple auec horreur où l'impudique rage 
6 Pointe leurs actions en ce honteux outrage: 
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O cieux ! ô deux ! la louue à wd col se pendant 
Et de lascifs appas prouoque rimpudent, 
9 Luy chatouille le sein, luv baisote la bouche, 
D*vn clin de teste au lit rappelle à l'escarmouche 

SOBTANT SVB SVX. 

Ma patience eschape, exécrable putain, 
12 Tu mourras à ce coup, tu mourras de ma main. 

LVCRECE. 
Hé mercy ! cher épous, au meurtre i on m'assassine. 

TELEMAQVE. 

Purge mon lit souillé du sans de ta poictrine, 
15 Et précède là bas le lâche suborneur 

Qui m'ose traltrement attaquer en l'honneur. 

MYRHENE. 

Receu l'espee au poin a disputer ma vie 
18 Soûle sur elle après ton homicide enuie, 
lamais homme de bien ce pact ne refusa, 
Et du mesme aduantage en cas pareil n'vsa: 

TELEMAQVE. [362] 

21 Ta lâche trahison déchet du priuilege, 
Luy octroyer seroit commettre vn sacrilège, 
Meurs, exécrable, meurs, à retrace les pas 

24 De l'infâme sujet qui cause son trépas, 

MYRHENE. 

Barbare que fais- tu? Lestrygon sanguinaire 
Vn meurtre perpétré te deuoit satisfaire, 

27 Tu as ton deshonneur, voire pis mérité, 
Horrible d'infamie à la postérité. 
Ah! que ne t'ay-ie creu, mon Pylade fidèle, 

30 Euerard des vertus le precieus modelle? 
Cassandre tu m'auois prophétisé mon sort, 
Mais venge d'vn amy la vergongneuse mort, 

NOVRICE. 

33 Monsieur i'enten du bruit, ooucon ie vous suplie, 
La chambre tout à coup de clameurs s'est remplie 
Qui ces amans recelle. 

EVERARD. 

pauure homme surpris, 
36 Ta luxure sans doute a son funeste pris, 
Sus voyon, guide-moy. 

TELEMAQVE. 

Que d'ouurage en peu d'heure! 
Toutesfois ta vengeance imparfaite demeure, 

13* 
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39 Tant que l'organe vil d'vn acte si méchant 

Passe comme eus ont fait au fil de ce tranchant; [363] 
Nourice, ah*! te voicy maquerelle effrontée, 

42 Te voicy désormais de ta ruse affrontée, 
Qui n'auras le voleur en ma couche introduit, 
Et la crédulité de ma femme séduit, 

45 Venue ore à propos receuoir ton salaire, 
Venue de leur sort la compagne te faire. 

N0VR1CE. 

spectacle funeste! ô prodige hideus! 
48 L'inexorable, helas ! les a meurtris tous deus, 
Hé! de grâce, monsieur, fauorisez ma fuite. 

EVERABD. 

Ce fer arrêtera sa vie A sa poursuite, 
51 Mon plus intime occis! meurtrier n'estime pas 
Que rien te puisse plus garantir du trépas. 

DVEL D'EVERARD k TELEMAQVE. 

TELEMAQVE. 

Toy que l'honneur époint & qu'anime la gloire, 
54 Pourroi8-tu n'abhorrer vn crime si notoire? 

Epouse le party de la seule équité, 

Tu confesseras lors mon deuoir aquité, 
57 Tu confesseras lors que ton braue courage 

Tiroit même raison de tel sensible outrage, 

Qu'aggresseur le défunt précipite ses iours, [364] 

60 L'adultère à la fin misérable toujours. 

EVERARD. 

En fin l'ignoble peur qui ces raisons suggère 
Me veut persuader ton offense légère, 
63 Myrhene assassiné te condamne à la mort ; 
De victime attendu sur l'Erebique bord, 
Defen-toy. 

TELEMAQVE. 

luste ciel tu vois que la contrainte 
66 M'oblige à démentir vn reproche de crainte, 
M'oblige à reprimer vn reproche insolent 
De routrageus qui fut ma couche violant, 
69 Sa fureur me dispense: ô céleste rancune! 
O comble d'infamie! ô suprême infortune! 
Blecé d'vn coup mortel qui trauerse le flanc, 
72 L'ame s'en va sortir dans les bouillons du sang; 
Acourez, seruiteurs, acourez que ce traître 
Ne massacre à vos yeus impuny vôtre maître. 
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ALEXANDRE. 

75 Helas! voila sa voix qui demande secours, 
Tandis que de renfort à la chambre ie cours, 
Campé dessur le sueil va défendre la porte, 

78 A ce que sans congé personne au moins ne sorte. 

ANTOINE. 

One gardien ne fut plus capable commis, 

Pourueu que sans danger cela me soit permis. [365] 

EVERARD. 

81 Myrhene malheureus! si vaine ombre passée 

Dans l'Erebe parmy la tourbe trépassée, 

Tu reserues encor quelques foible pouuoir 
84 D'entendre les regrets d'vn amy sans le voir, 

Ton homicide éteint, quoy qu'auec iniustice, 

Amy, reçoy ces pleurs comme dernier office, 
87 Pleurs que l'affection m'arrache repensant 

Quel indigne motif au cercueil te descend, 

Pleurs, que mort englouty du martial orage, 
90 Ou en acte qui fit remarquer le courage, 

Mon dueil n'épancheroit moindre à l'infinité. 

Or ayant le destin dissout nôtre vnité, 
93 Les regrets superflus vers la Parque meurtrière, 

Tu as en ce baiser l'oblation dernière: 

Vn monde qui me va furieus inuestir 
96 Par l'absence m'enjoint le péril diuertir, 

Qui nous croit opposé défendre le passage; 

Fuy, d'heure ton malheur, chetif, si tu es sage: 
99 Ton maître, bel exemple ! apprend que mon courous 

Vray foudre ne connoit qui résiste à ses coups. 

ALEXANDRE. 

Monstre de cruauté fatal à l'innocence, 
2 Echaper nos liens excède ta puissance, [366] 

Du moins demeures-tu pris dedans la maison: 

Ferme, arrête, transperse, ô lâche trahison ! 
5 O couard! vne peur féminine t'emporte, 

Iusques à luy laisser fuitif libre la porte; 

Ma poursuite ne peut le brigand retenir, 
8 Contraint la larme à l'œil, helas ! de te venir, 

Corps chez qui la vertu iadis auoit son temple, 

Rendre de ma douleur vne preuue assez ample, 
11 Corps qui fus ie palais d'vn esprit valeureus, 

Qui tes iours deuidas en gloire trop heureus, 

Horsmis que sur la fin cette bête sauuage, 
14 Ce sexe qui charmeur nous tire à son seruage, 

Relègue ton esprit dans le royaume vain : 
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désastre! ô desastre! desastre inhumain! 
17 femme détestable ! ô maudit adultère ! 
combien peu de temps apporte de misère! 

Mais tels regrets tardifs ne le réaniment pas, 
20 II me faut la Iustice auertir de ee pas, 
De peur que le delay ne me rendît coupable, 
Vn forfait imposé de la flame capable, 
23 Et afin que leurs corps en sépulture mis 
On coure l'assassin qui ee meurtre a commis. 



FIN.. 
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ALCMEON, 

ov 

LA VENGEANCE FEMININE. 
TKAGEDIE. 



[367] 



A R G V M E N T. [369] 

ALCMEON, Prince Thebain, deuient, au pre- 
iudice de l'amour coniugal, épris de la 
o beauté deCallirhoé fille dAchelois: à pour 

en iouïr en qualité d'épouse luy promet vn diuorce 
auec Alphesibee sa première & légitime femme, 
6 outre le présent d'vn carquan d'inestimable prix, 
comme cnef-d'œuure elabouré de la propre main 
du forgeron des Dieus. Alphesibee auertie d'vn 
9 si lâche dessein, k piquée du ressentiment d'vne 
iuste ialousie, se résout à la vengeance, à pour 
l'effectuer done à son mary ce ioyau qu elle 
12 tenoit en depos, mais empoisonné, de sorte qu'a " 
son attouchement Alcmeon deuenu maniaque, tue* 
ses enfans pendant l'accès de sa fureur : elle non 
15 contente implore le secours de Themon & Axion 
ses frères contre l'adultère perfidie de son mary: 
ils Tiennent aus mains, k s'entretuSnt [370] à 
18 même temps. Alnhesibee à ce triste rapport ne 
voulant suruiure le destin de ses frères se donne 
la mort de sa propre main. 
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ACTE PREMIER. 1371] 

L'OMBRE D'ERYPHILE. ALCMEON. 

EVDEME. 

L'OMBRE. 

PAricide cruel, monstre horrible en nature, 
Pour qui les enfers n'ont de capable torture, 
3 Oses-tu plus 'paraître au nombre des viuans? 

IEt ces cris maternels sans cesse te suiuans 
Ne s'obtiendront-ils point l'équitable victime 
6 Que ta dextre leur doit a cause de son crime? 

Plutôt que conceuoir vn adultère amour, 

^. Ressouuien-toy, méchant, ressouuien-toy du iour 
9 Que du plongeas ton fer dans le sein de ta mère, [372] 
Que tu 1 assassinas exécrable vipère; 
Ce sang ce mesme sang rejallit dessur toy, 

12 Par luy tes cruautez ores îe ramentoy, 

^ Tygre plus que brutal, dont l'ame efféminée 
Parmy tous ces effrois traîne la destinée, 

15 Au lieu de t'immoler a mon iuste courrous, 
A lieu de transpercer ta poitrine de coups, 
Et venir de là bas chez la troupe dolente 

18 De ton meurtre subir la peine violente, 

Plutôt que d'adiouster ce comble à tes forfaits; 
Mais que dv-je? poursuv ta trame, tu ne fais 

21 Qu'accomplir du destin la sentence fatale; 

« Enflame-toy les os d'vne rage brutale, 
Lâche lâche la bride aux molles voluptez, 

24 Ne croy plus qu'il y ait au ciel de Deïtez 
Qui vangent vn parjure & prennent la tutelle 
De l'innocent chetif qui leur secours appelle, 

27 Epouse sous espoir d'vn présent funereus 
L idole qui te rend insensé d'amoureux: 
Il faut que cela soit, il faut que ta ruine 

30 S'ébranle désormais pour sa cneute voisine, 
11 faut qu'vne fureur te priue de raison, 
Qu'où tu croiras auoir trouué sa guarison, 

33 Deux mortels ennemis acharnez sur ta vie [373] 

La rouissent ainsi que tu me l'as rauie, 
laçoit qu'enueloppez dedans les mêmes rets 

36 Visiter l'Acheron ensemble vous irez, 
Indigne ioûissant de ce soûlas extrême, 
Que qui t'aura meurtri tu meurtriras de même. 

39 Lors ie te reuerray, lors auant que du corps 
Ta me8chante ame sorte & trompe les acords, 
Apparente au milieu des dires implacables 
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42 Nous êpouuanterons les cruautez coulpables, 

A Nous te ferons cent fois mourir & remourir, 
Du parricide ingrat le pardon requérir, 

45 Maudire la promesse enuers ton père sainte, 
Et celle regretter du mariage enfrainte, 
De là deuant Minos nôtre iuge conduit 

48 Tu sçauras ton supplice en l'éternelle nuit. 
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ALCMEON. EVDEME. 

ALCMEON. 

Père Iupiter, quand veux-tu que ma peine 
Incroyable aus mortels reprenne vn peu d'aleine ? 
51 ^^ Quand est-ce que ta destre affranchira mes y eus 
Des assauts continus de ce spectre odieus? [374] 

Spectre qui me remet en furie a toute heure, 

54 Me menasse sans cesse, & d'ombre me demeure, 
Accompagne mon lit, accompagne mes pas, 
Bref qui fait de ma vie vn renaissant trépas. 

57 Helas, il n'y a vœus, il n'y a sacrifice, 

Offrande, effusions, ny bustuaire office 

Propre à nous adoucir l'ire dès trépassez, 
60 Que ie n'aye accomply ; & si ce n'est assez, 

Si mon sang opposé a celuy de ma mère 

Suffît à l'apaiser d'vne large riuiere, 
63 le m'en vay le verser sur sa tombe, pourueu 

Qu'exempt à l'auenir de tourment ie sois veu; 

Pourueu, moteur des cieus, qu'à Mercure tu mandes 
66 Que là bas renfermée entre les mortes bandes, 

Elle n'en sorte plus, elle ne puisse plus 

Offenser de Titan les beaus rayons polus; 
69 Encore as- tu permis que l'enfant d'Iapete 

D'vn desastre auerty par sa bouche prophète 

Eprouuàt ta clémence au vautour arraché, 
72 Las! en comparaison pauure qu'ay-ie péché? 

Qu'ay-ie fait qu'obeyr à la voix paternelle? 

Sans plus de pieté ma dextre est criminelle. 
75 Que peut-on refuser à telle autorité? 

Quelle faueur auoit l'infâme mérité? [375] 

Qui se priuant d'épous par sa fraude maline 
78 A l'abandon laissa ma ieunesse orpheline? 

»La iustice s'exerce ayant les yeus bandez. 

Arête donc le cours de mes maus débordez, 
81 Retire de mon chef ta colère qui fume. 
_*- Mais sourd à mes clameurs ainsi que de coutume 

Il vaut mieus, il vautmieus qu'à toy, puissant Amour, 
84 Qui premier du cahos en feu sortis au iour, 
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Qui triomphes du ciel, de l'enfer, de la terre» 

Qui décoches vn trait plus fort que le tonnerre, 
87 II vaut miens que ie voue à ta protection 
•Ma flame forcenée & mon affliction. 

Montre là, Paphien, ton aparent miracle; 
90 Qu'aucune guerison ne rencontre d'obstacle; 

Empêche que le Stix entreprenne sur toy. 

Ah, ie meurs quand mon crime affreus ie ramentoy, 
93 Quiconque a violé les loix de la nature 

Ne mente pas moins que ma double torture. 

EVDEME. 
Quelle doulenr nouuelle enflame vos esprits? 

ALCMEON. 

96 Deus rages à la fois, misérable, m'ont pris, 

Me déchirent ainsi que la biche réduite [376] 

Sous la dent des matins preuenuë en sa fuite, 
99 Chacun d'eux à l'enuy luy tirasse le flanc, 
^ Luy deschire la peau, se gorge de son sang, 
Qui tremblotante n'a de refuge ny d'armes 
2 Que la parque tardiue a ses stériles larmes. 

EVDEME. 

Vn courage ancien qui porte vôtre los 

Du leuer de Phebus aus Iberides flots, 
5 Vn courage l'effroy des périls plus à craindre 

Pourroit-il maintenant vous permettre de plaindre? 

Abbatu de constance épancher ses regrets? 
8 Désormais les poissons habitans des forêts 

L'Océan quitteront, & la face des ondes 

En Iuillet courbera sous les iauelles blondes, 
11 Désormais le Printemps perdra ses douces fleurs, 

L'hiuer son froid poignant, & Testé ses chaleurs, 

Puis qu'vn second Alcide vn Alcmeon confesse 
14 Céder aux accidents de l'aueugle Déesse ; 

Mais encor dites moy le motif malheureus, 

Qui vous tire du sein ces sanglots douloureux. 

ALCMEON. 

17 Toujours helas ! toujours ce fantosme retourne, 
^Implacable me suit quelque part que ie tourne, 

Menace horriblement mon parricide chef [377] 

20 D'vn encombre prochain de suprême meschef. 

EVDEME. 

Ce n'est que le scrupule empraint en la pensée 
Qui vous repeint aus yeus vne ombre trépassée, 
23 Qui donne sans sujet la puissance au rémora 
De vous la ramener du Royaume des morts, 
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Royaume que le Stix par neuf fois enuironne 
26 Ne permettant iamais en resortir personne. 

ALCMEON. 

Le seul nom référé de mon crime impieux 
Offence les humains & irrite les Dieux, 

29 M'espouuante agité de rages continues ; 
L'air, la terre, Te iour, le Soleil, & les nues 
Me semblent du forfait murmurer ennemis: 

32 One vn acte pareil pour bon ne fut commis, 
>Onc vn mauuais effet n'eût de cause licite, 
Et ie souffre viuant l'enfer que ie mérite. 

35 Estimer au surplus ma peur sans fondement, 
Que ^imagine veoir troublé d'entendement 
Linuisible pourtrait de ma mère dolente, 

38 Dolente quelquefois & tantost violente 

M'emplire tous les sens & de glace & d'horreur, 
la grande imprudence, ô bons dieus quelle erreur ! 

41 Eudeme ie la voy d'apparence aussi vraye, [378] 
Que la douce clairté du Soleil qui nous raye 
Triste i'ay discerné de sa lugubre image 

44 lusques au moindre trait recogneu du visage, 
Discerné les accents répétez de sa voix 
Lors que mon bras vangeur l'auoit mise aux abois. 

47 Sinon le différent de sa gresle parole 
Vn impalpable corps que vainement i'acole: 
Eryphile reuit; ma mère, du tombeau, 

50 Torture iustement son inique bourreau; 
Inique, a qui voudroit acomparer le titre 
D'vn enfant au courous duquel ie fus ministre. 

EVDEME. 

53 Le vouloir paternel qu*auez exécuté 
Ne doit ny ne peut être à orime réputé. 

ALCMEON. 

Le vouloir paternel n'absout vn parricide. 

EVDEME. 

56 Si fait (excusez-moy) quand l'équité le guide. 

ALCMEON. 

Auoir osté la vie à qui me la donna? 
One tant d'impiété le ciel ne pardonna. 

EVDEME. 

59 Auoir vangé la mort d'vn père magnanime 

De grâce n'a besoin, comme cas légitime. [379] 

ALCMEON. 



62 



Enuers quelque aduersaire, & qui tint autre rang» 
Que ne îoignît si prés l'aliance du sang. 
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EVDEME. 

Première violant l'amitié coniugale, 
Amitié la plus proche & qui n'a point d'égale 
65 Elle a voulu sa perte, aboly le respect 
Qui vous rend enuers vous d'impiété suspect. 

ALCMEON. 
m ^ D'où vient doncques ce ver qui me deuorel'ame? 

EVDEME. 
68 De superstition qu'excessiue ie blâme. 

ALCMEON. 

I'approuue le dessein de ta fidélité, 

Mais aucun mieux que moy n'en sçait la vérité. 

71 Aucun de mes langueurs n'a mieus trouué la source, 
Langueurs qui neantmoins reprimeront leur course, 
Langueurs qu'oprimeroit le courage indompté, 

74 Si d vn démon plus fort il n'estoit surmonté, 
Si le lote gousté de la fille d'Alphee — 
N'auoit de tous mes faits la mémoire étouffée, 

77 Ma franchise courbé sous vn ioug rigoureux 
De qui ne m'aime point immuable amoureux, 
Pèlerin qui ne voy de borne à mon voyage, [380] 

80 Et nocher qui ne puis découurir de riuage : 
Helas, Eudeme, helas! console vne douleur 
Qui court effrenément aueugle a son malheur. 

EVDEME. 
83 Sa consolation pend d'vn remède vnique. 

ALCMEON. 
Quel? 

EVDEME. 
D'éteindre en naissant cette flame lubrique, 
^ Tuer ce scorpion sur sa playe, & soudain, 
86 De peur que le respit donné d'vn lendemain 
Rendît à la raison sa piquûre mortelle. 

ALCMEON. 

le ne puis n'adorer vne chose si belle, 

89 Viure d'orénauant de sa grâce forclos : 
Deusse-ie hazarder ma fortune & mon los, 
Irriter tous les Dieux, les humains & les astres, 

92 Me deussent inuestir mille & mille desastres, 
Deuot ie ne veus plus de tutelaire Dieu, 
Plus d'hommages sacrez en mon ame auoir lieu, 

95 Plus consulter d'oracle, offrir de sacrifice 
Qu'en son temple fameus, vne seconde Eryce, 
Tout en elle ie suis, & n'auroy plus d'émoy 

98 Si elle pouuoit être aussi bien toute en moy. 
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EVDEME. [381] 

L'inniolable foy du nopcier Hymenee 
Résista à vos projets. 

ÀLCMEON. 

La foy que i*ay donnée 
1 Se reuoque souuent du même Iupiter, 
Qui croira qu'insensé i'offense k l'imiter? 

EVDEME. 

Les Dieus ne pèchent point, & s'ils le pouuoient faire 
4 Conuiendroit en ce cas négliger l'exemplaire. 

ALCMEON. 

_ Pèchent ou non, les vents poussent là mon vaisseau, 
A qui Callirhoé seruira de flambeau. 

EVDEME. 

7 Que ie crain ce flambeau, celuy de Palamede, 
Et que trouuiez le mal où cherchez le remède. 

ALCMEON. 

Coûtumier à souffrir, aus malheurs endurcy, 
10 Des jures accidents ie n'ay plus de soucy, 

Certain que mon amour de fortune ressemble 

Vn marchand qui le bris de la sienne réassemble 
13 Hazarde, trauersant des mondes inconnus, 

Ses auares profits à l'extrême venus, 

Sans crainte d'encourir maint énorme dommage, [382] 
16 Pourueu que preserué d'vn gênerai naufrage 

Il rapporte k son bord quelque bague de pris, 

Salaire trop capable aus trauaus entrepris, 
19 Recompense qui paye à triple & triple vsure 

Tout ce qu'il à pâty de sinistre auanture: 

Ainsi de mes amours ioûyssant k plaisir 
22 L'ambition dernière k borné son désir, 

I'auray doublé le cap redoutable en ma route, 

D'infortune suiuant après ie ne redoute. 

25 N'irrite le pouuoir du Dieu qui m'a dompté, 

Et sans plus insister suiuant sa volonté, 

Fidelle auant-coureur va ciller d'vne nuê 
28 L'esprit d'Alphesibee, annonçant ma venue, 

Diuerty les soupçons tirez d vne rumeur, 

Aucun n'a mieus que toy reconnu son humeur, 
31 Aucun n'a tant que toy de créance chez elle: 

Va, tandis que ie prend vn congé de ma belle, 

Que ie retenteray ce courage obstiné, 
34 Prêt d'accepter tels pacte qu'il m'aura destiné : 

Ote-toy, la voicy qui vers nous s'achemina. 
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EVDEME. 

pauure homme aueuglé, tu cours à ta ruine, 

37 Emporté du torrent de la cupidité, 

Tu brasses le complot d'vne infidélité [383] 

Que rarement on void demeurer impunie, 

40 > Vne flame adultère est toûiours mal finie, 
Et pourrois indiscret plutôt que la celer 
La course retenir des tourbillons de l'air. 



ALCMEON. CALURHOÉ. 

ALCMEON. 
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C Ruelle, as-tu pesé mes dernières paroles, 
Résolue à changer des excuses rriuoles 
En l'effet désiré de nos contentemens? 
46 Leue de terre vn peu ces beaus yeus inclemens, 

Rassérène ce front qui mon bonheur enuie, 

Et d'vn Ouy bénin ressuscite ma vie, 
49 Ouy charmeur & puissant à reuolter des fers 

Tous ceus qui sont captifs au plus creus des enfers, 

Ouy que me proférant d'vne rois amoureuse, 
52 DVne vois qui n'ait rien d'audace rigoureuse : 

le confesse passer mes peines de guerdon, 

le confesse de raoy mériter le pardon, 
55 Mériter du passé l'oubliance totale: 

Ne rejette, mon cœur, cette offre libérale, 

»Maintetois le mépris produit vn repentir, 
58 On regrette la fleur qu'on ne daigna sentir : [884] 

Sois sage receuant aus loix de ton Empire 

Qui de félicité plus grande ne respire, 
61 Reçoy d'esclaue vn Prince, & que sa loyauté 

V nique se balance auecques ta beauté. 

CALLIRHOÉ. 
»Quiconque nous requiert l'impossible mérite 
64 »La honte du refus, sa prière êconduite. 

ALCMEON. 

Ce que ie t'ay requis d'amoureuse faueur 

De loger compensant ma fidelle ferueur, 
67 Trop mste, trop facile, (& si tu veus l'éprouue) 

Ne mérite rien moins que le refus qu'il trouue, 

Homicide refus, indigne de ma foy, 
70 Donc de me plus tuer flechible repen-toy, 

Fay moy viure vn moment pour tant de morts souffertes, 

Ta grâce a l'auenir me vange de mes pertes. 

CALLIRHOÉ. 
73 L'honneur en son entier, acquise ie vous suis» 
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ALCMEON. 

Que ce scrupule vain m'a ja coûté d'ennuis ! 

Combien il m'a dans l'âme excité de tourmentes! 
76 Las ! & que mes fureurs encores tu augmentes ! 

Exécrable larron de Taise des humains. [385] 

Mets, belle, ce depos hardiment en mes mains, 
79 Donne k ma Sainte ardeur sa garde en asseurance, 

Vne roche croiroit à ma perseuerance. 

CALLIEHOÉ. 

Aucun ne gardera ce trésor qu'vn épous, 
82 Y prétendre autrement seroit folie k tous. 

ALCMEON. 

Tel titre ae fait pas l'amour plus véritable, 

Celuy que Ton dérobe au contraire est plus stable, 
85 Plus ardent, plus mignard, plus affecte des Dieus, 

Car l'abondance cause vn mépris odieus: 

Ainsi prisons-nous plus d'vn étrange héritage 
88 Que nôtre œil engloutit, les bleds & le fruitage, 

Ainsi de rapts féconds le grand Saturnien 

Au monde consacra le fort Alcmenien, 
91 L'vtile conquereur de la gemmeuse Aurore, 

Et celuy qui premier de cLairté la redore; 

Ainsi tu ioûyras de mon ame tandis 
94 Qu*vne autre se paîtra du titre que tu dis. 

CALLIRHOÉ. 
V Sans luy tous ne perdes que le temps & la peine* 

ALCMEON. 

Ah! fiere inexorable, ah! barbare inhumaine, 

97 Donne vn expédient de pouuoir acorder [386] 

Du point que ta rigueur m'a voulu demander, 
Montre moy quel chemin de douceur ou de force 
00 Suffit à ta conquête. 

CALLIRHOÉ. 

Il n % y a qu'vn diuorce 
Qui par l'hymen dissout obuiàt à ma peur, 
Iaçoit que de la sorte à faussaire & trompeur 

3 A mon occasion la foy iugale enfrainte, 
Vous me donnez sujet d'vne pareille crainte: 
Si bien que nôtre mieus consiste également 

6 De ne remémorer le passé seulement, 
Suiure l'état présent chacun de sa fortune. 

ALCMEON. 

Ny tes rognes dédains, ny céleste rancune, 
9 Ny l'obstacle opposé du 1er, du feu, des flots, 
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N'étrangeront l'amour en ma poitrine enclos: 
Loin de te dénier la foy de l'hymenee 

12 En laquelle tu m'as plus de preuue donnée 
D'vne pudicité, lustre de tes beautez, 
Pudicité qui vaut plus que cent Royautez, 

15 Enflamé de nouueau ie te voudroy promettre 
Iupiter affronté de son trône démettre, 
le te voudroy montrer de l'estomac ouuert 

18 Mon cœur de ton image empraint à découuert. [387J 
Prête ta blanche main, que par elle ie iure 
Vn serment solennel d'alliance future, 

21 Que i'atteste Iunon par ce saint entrelas 
T'accepter de moitié, d'épouse, de soûlas, 
Ne connoître que toy légitime en ma couche: 

24 Est-ce assez? n'as- tu plus de soupçon qui te touche? 

CALLIRHOÉ. 

D'arre concedez-moy le carcan precieus 
Que tient Alphesibee. 

ALCMEON. 

Aine auec luy mes yeus, 
27 le te l'apporteray, ie l'arracheray d'elle, 
Sans craindre la fureur d'aucune parentelle. 

CALLIRHOÉ. 
Adonc ie subiray le ioug. 

ALCMEON. 

Helas! adonc 
30 Mes trauaus expirez tu couronneras donc, 
Libre ie sortiray de ma longue cadene, 
Alors ie payeray naufrageus sur l'areine 
33 Mes vœus a Melicerte & aus Dieus mariniers. 
Or attendant ce iour ie prendroy volontiers 
De gage mutuel vn baiser qui ma fièvre 
36 Alentiese du bord attouché de ta lèvre : [388] 

Tu retiues, muette, ah! le pouuoir aquis 
Me le permet cueillir parauant que requis. 

CALLIRHOÉ. 

39 Dieus ! que vous me fâchez de cette impatience. 

ALCMEON. 

baiser qui me sent vn fleuue d'oubliance, 
Agréable charmeur des trauaus amoureus, 

42 Vn peu forcé tu m'es doublement sauoureus, 
Ta douce résistance en sa feinte recelle 
Plus de miel, plus d'apas, & de chaude étincelle, 

45 Aussi tien-ie, informé par le commun renom, 
Que le Pere-tonant baise ainsi sa Iunon; 
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Encor vn suffirait à parfaire mon aise, 
48 Et ne peus à l'adieu t'en dédire, mauuaise. 
Ah! ie pâme. 

CALLIRHOÉ. 

Et ie crain qu'vn feu si violent 
Soudain ne se dissipe & deuienne trop lent. 

ALCMEON. 

51 Non pas tant que mon œil iouysse de la veuë, 
Que de petits amours cette face pourueuë 
Eclairera la mienne: adieu mon beau soleil, 

54 Ton occident me va dérober le sommeil. 
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ALPIIESIBEE. NOVRICE. 

ALPHESIBEE. 

"TTIerges filles d'enfer, implacables furies, 
Y/ Apres le cours amer de ses larmes taries, 
57 Déesses entendez les supliants regrets, 

Ecoutez du profond de vos lieus plus secrets 

Les plaintiues clameurs d'vne désespérée, 
60 Qui void a contrecœur la lumière Ëtheree, 

Qui tous les autres Dieus à sa prière sourds, 

De suprême refuge en vos bras a recours. 
63 Las helas ! il n'est pas que l'horreur d'vn tel crime 

Celle n'ait pénétré de l'infernal abynie, 

Ma couche maculée & mon honneur volé, 
66 Iusqu'au creux auernal doiuent auoir volé, 

Il n'est pas, il n'est pas qu'A tique ne prépare 

Vn suphce aus forfaits de ce fils d'Amphiare, 
69 Vipère à qui le fer dégoûte encor du sang 

Que sa mère meurtrie épancha de son flanc. 

Volage qui soulé de ma fleur dépouillée [3901 

72 Ose luy préférer l'amour d'vne auolee, 

Prodige de luxure ose mettre en mon lit 

Vne vile paillarde, & voiler son délit, 
75 Taisant par messagers ce que la renommée 

Presque en tous les quartiers de la terre a semée. 
«^ Mais demeure là haut, lupiter, ocieus, 
78 Qui conniue, fauteur d'vn monstre vicieus, 

Demeure en ces horreurs l'Erebique cohorte, 
—h Pour me vanger du tort i'ay la dextre assez forte, 
81 Assez d'inuention pour le perdre du tout, 

De quoy ne viendroit pas la ialousie a bout? 

Que ne pût autrefois sur l'infidèle Thraae 

Hudy v. 
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84 Celle qui luy fournit vn repas de fia roee? 
Que n osa YMtwpnzen faueur de «es arts 
Pour punir vn^tngraO recouru des hasards? 

87 Mon courage Sset-égal, k ma ooiere égale 
Contre l'impiété d'vne ame déloyale, 
De coMir ie n*en ay moins, et faut que du peruers 

90 At tel prts que ce soit ie purge firnhfers. 

NOVRICE. 

Comment, 'le 4>ruit menteur est tolus graftd qoe la^ohose, 
Sage vous luy deuez tenir l'oreille close, 
93 Reprimer tes bouillons d'vn oourage irrité, 

Tant que le tempe fc bu montre la *erM. <{89l* 

ALPHËSIBEE. 

Nourice asseure-tey qpe ie fonde ma haine 
96 Sur vne occasion itoste autant que certaine, 
Qu'aus vulgaires mpgftarts ie n'ay cneu <d& léger, 
Que les vaines rumeurs d'vn peuple mensonger 
99 M'eussent déraciné l'amour que ie luy porte? 
Il falloit, il falloit vne preuue plus forte, 
Il falloit vn indice, vn sujet accordant 

2 A mon affection, l'ordinaire excédant. 
Helas! ie me suis trop incrédule moquée 
De sa première foy qu'on dissoit reuoquee, 

5 Facile à deceuoir, ie ne iuroy sinon 
Par sa fidélité (i*en atteste Iunen) 
Iusques à quereller, acueant d'imposture ~ . 

8 Cens qui m'ont déoouuert le dessein du pe rfore , 
Dessein plus déloyal que la déloyauté, 'O* 
Plus cruel mille fois qu'aucune cruauté. 
11 Ah! méchant, ie feray que la fraude brassée 
T'écrasera le chef, & sera deuancee. 

NOVRICE. 

Que pourrait attenter à rencontre de vous 
14 Celuy qui tient le rang de légitime épous ? 
Qui vous expérimente vne Alceste pudique, 
Et que vous bien-heurez ,d'v»e race heroique? .£392 
17 Madame présumez innocente tenir 
La clef de ses désirs reiglez à l'auenir, 
Plus fermes qu'ils n'auront présage d'inconstance, 
20 Vn saint amour faussé touche sa repentance. 

ALPHËSIBEE. 
Tardiue desormeis elle n'a plus de rieu. 

NOVRICE. 
L'apelez vous tardiue auant que d'auoir eu 
23 Yn effet dommageable, auant que ce nuage 
Vagabond par les airs ayt amené d'orage, 
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Voire auant me pouvoir bonnement (exprimer 
f 26 Où sa nef délibère ancrer en cette mer. 

ALPJSESIBEE. 

l'ignore de malheur que la fille d'Alphee 
Se dresse 4e^am4xonfte vn superbe trophée, 

29 Possède ferotagey ensorcelé a bien 
Qu'il a pranirnSiiser nôtre sacré lie», 
Bâtir sur ma raine vn second flvmeaee, 

32 Helas ! & ie irtikten que 'l'heure «fortunée, 
L'heure qu'vne riusde occupera mon lit, 
Que ma gloire -du tout esteinte s'abolit, 

35 Mes enfans dechassez, iadis ma seule cure, 

*m Ainsi que procréez d'vne infâme luxure. 

UQVÏUCE. 

Iamais homme d'honneur l'acte «ne perpétra, 
38 Iamais trop magnanime il ne le permettra. 

ALPHESIBEE. 
l'espère à tout le moins en retrancher l'espace. 

NOVRICE. 

Contre vn tel eaneuy stérile est la menace, 
41 Proposez vous plutôt à son proche retour 

De r'animer les feus cTvn conjugal Amour, 

De regagner son cteur par charmeuses blandices : 
44 »On a les plus ingrats ysincus de bénéfices. 

Joint que ce fol -désir du change qui l'a pris 

Aussi facilement s'étouffera qu épris. 

ALPHESIBEE. 

47 D'horreur de le reuoir mon sang monte au visage, 
«■» Plus que ie ne ferois vne peste, vue rage, 
Douteuse de que 4 ! front ie pourray l'aborder, 
§fl Comment sans arracher ses yeus le regarder, 
Yeus complices premiers de son crime adultère, 
Exécrables iflawbeaus indignes de lumière. 

NOVRICE. 

53 De grâce parlons bas, vueillez vous contenir, 
Les portes ont craqué, i'entend quelqu'vn venir, 
C'est luy, ie vous supplie autant que ie vous ayme 

56 D'en suiure jnon conseil retournée en vous même. £390J 
Or seuls vos différents ie vous laisse arjointer, 
Vn tiers J ppjurroit plus nuire que profiter. 
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ALCMEON. ALPHESIBEE. 

ALCMEON. 

59 /"\Bligé du retour aux Lares tutelaires 

1 1 le ne redoute plus de puissances contraires, 
^^ Entre tes bras rendu, chère moitié de moy, 

62 Astre de ma lumière & mon vnique êmoy, 
Caresse ton Vlysse, ô chaste Pénélope, 
Quel nuage ce front soucieus enuelope? 

65 D'où te procederoit vn mécontentement 
Vers qui d'aise rauy t'ayme parfaitement? 

ALPHES1BEE. 

Franche, au monde ie n'ay que la feinte ennemie, 
68 Reporte ces baisers à ta nouuelle amie. 

ALCMEON. 

Pardonne moy, mon heur, tu ne sçais que tu dis, 
Autre ne peut m'entrer dedans l'ame tandis 

71 Que le flambeau du iour luira sur ma paupière; 
Mais quoy, ta maladie à l'amour familière 
Mérite qu'on l'excuse, & sa douce rigueur [395] 

74 Ne me fait que combler d'amoureuse langueur. 

ALPHESIBEE. 

O que Morne a bon droit censura, la nature 
De monstrer au dehors nôtre humaine figure, 

77 Découurir le visage, & le cœur nous cacher 
Où vont les trahisons leur azile chercher, 
Où le rapt, l'assassin, le poison, l'adultère, 

80 Sous le masque pipeur de l'amour on peut taire. 

ALCMEON. 
Qui t'a l'esprit imbu de ce friuole erreur? 

ALPHESIBEE. 

Qui le tien a remply de damnable fureur? 
83 Qui le meut de ruser & de prendre le change? 

Quel fruit espère [s] -tu de là? quelle louange? 

Ay-ie frayé la sente a la lubricité, 
86 Par quelque banqueroute à ma pudicité? 

Me reprouueras-tu de Lucine maudite 

Yne engeance de toy malheureuse produite? 
89 Allègue, paye moy de la moindre raison, 

Et mes enfans & moy sortirons ta maison, 

Ensemble vagabonds, quoy que le ciel nous garde 
92 On va quitter la place a ta belle paillarde. 

ALCMEON. [396] 

Parle mieus ie te prie, & pense mieus aussi, 
Me deliurant donteus d'vn principal soucy, 
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95 Gomme tu t'es portée auec nôtre famille 
Depuis mon partement. 

ALPHESIBEE. 

Digression gentille, 
D'informer la santé de ceux que tu voudrois 
98 Compagnons du cercueil pour iouyr de tes droits, 
Pour ne plus receuoir d'obstacle, de controlle 
Es baisers aspirez de celle qui t'affole. 

ALCMEON. 
1 Que cette frenaisie a pénétré tes sens! 

ALPHESIBEE. 
! qu'après tu sçais bien tromper des innocents ! 

ALCMEON. 
La trahison s'employe où manque la puissance. 

ALPHESIBEE. 

4 Vse donc maintenant d'vne ouuerte licence. 
Ne nous tien plus, ainsi que le débile agneau 
Lié prés de l'autel se tient sous le couteau, 

7 Proclame nôtre exil, & que ta perfidie, 
Les enfants diffamez, leur mère répudie: 
Cuides-tu qu'vn espoir me fomente meilleur, 
10 Que du trépas, ou luy terminer mon malheur ? [3971 

ALCMEON. 

Profondement blecee en Timaginatiue, 

Tu crains hors de propos que l'impossible arriue, 

13 Et C[ui pis, le secours du vieillard empenné 
Retient la guerison de ton cerueau gêné, 
Il n'y a que le temps capable du remède; 

16 Toutesfois de ma part en ce que ie possède 
D'apparence requise à tuer ce soupçon, 
Te retirer du sein ce furieus tançon, 

19 Aimée, reueree, & plus qu'oncques chérie, 
Ne tenant qu'a cela tu seras tôt guérie, 
Pourueu que sans colère il te pleut me prêter, 

22 C'est peu, mais ie ne l'ose encor manifester. 

ALPHESIBEE. 
L'aproche de si loin rien de bon ne supose. 

ALCMEON. 
I'aimerov mieus mourir la parole renclose, 
25 Que souffrir vn refus, moins aller violent 
Au lieu de l'amoindrir contre ton maltalent. 

ALPHESIBEE. 
Plus le caut oyseleur sent douteuse la proye, 
28 A déguiser sa voix industrie il employé. 
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ALCMEON*. £3*8} 

Quand quelqu'vn est suspect & de nrauuaise'Odett*, 
Sa plus iuste action n'a chez non* de candeur. 

ALPHESIBEE. 
31 Déclare ta demande. 

ALCMEON. 

A la charge que sceuê. 

ALPHESIBEE. 
Légitime elle obtient sa désirable* issu*. 

ALCMEON. 

Prêté vn petit moment ce ioyau précieux 
34 Chefd'œuure elabouré da forgeron des Cieus, 

Afin d'apriuoiser sa farouche Erycine, 

Duquel ie confirmay nôtre nopce voisine, 
37 Duquel ie te gageay le marital amour, 

Senre de le r'auoir au plus tard dans vn iour. 

y~>->ALPfiE8IBEE. 

-^ le plus défloya/ qui marche dessur terre !' 

40 Mots ou'en mraiaine voix vne Hyène desserre! 
•** parjurai ô parjuré! ô mifle fois méchant! 

Grossier "qui ne vas mieus tes trahisons cachant ! 
43 Ce carcan répété de moy sans fâcherie, 

S'acompare au brigand homicide, qui prie 

Le foible voyageur de tendre son gosier,, 
46 Et promet sans douleur de le sacrifier: [399] 

Volontiers ie croiroy que tel présent n'altère 

L'insatiable soif de ta belle adultère, 
49 Qu'à son instinct tu n'as conclu de me laisser, 

Ton renom d'vne playe incurable blecer: 

Barbare, tu me tiens de iugement plus louche, 
52 Qui ne découuriroy mon malheur que ie touche : 

Malheur? non, non, rien moins, sortie de tes fers 

Aus Elisez ie passe échapant des enfers, 
55 l'abandonne le creux d'vn second Polyphonie, 
~- Esclaue d'vn tyran ie retourne a moy-méûie, 

le reuy du sépulcre, ô premier de mes iours, 
58 Vénérable & sacré, ie t'honore s> toujours, 

Célèbre ie t» voue vn riche atfniuersaire, 

Pour m'auoir deliuré du plu* grand aduersaire, 
61 Du pire des mortels, qui destine au trépas 

Vne femme suiuant de sa mère les pas. <" 

ALCMEON. 
Domte ta frenaisie, & le donne exorable. 

ALPHESIBEE. 
64 Ouy, tu es exaucé de ton bien», misevable, 
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Paye d'vn de mes bras retranchez ta putain, 

Arrache-luy mon coeur de ta sanglante main, i 

67 Moyennant que de gré tu confesses l'offence, [ 

Soûlas d'vn efficace extrême à l'innocence. I [400] 

ALCMEON. 

Curieuse importune en cette vérité, 
70 Tu tires de sa haye vn serpent irrité, 
Qui félon ne faudra de saillir à ta face, 
T'imprimer son venin d'vne mortelle trace. 

73 Et bien pour te complaire, il est vray, ie ne puia 
Sortir d'vne prison langoureuse où ie suis 
Qu'assisté de la bague , elle en lait l'ouuerture ;. 

76 Cupidon. me tienf pris non d'vn piège qui dure, 
Non cPvn amour qui soit autre que passager, 
Qui ressemble qu'vn flus ou qu'vn somme lejjer, 

79 Pourueu que tant soit peu tu luy lâches la bride, 
Que ce rameau courbé tu n'éclates prouide, 
Que tu cèdes bénigne & de compassion, 

82 Au Nortk impetueus guidant ma passion, ' 
luge que la licence icy restreint 1 enuie, ê 
Et que de l'auoir peu mon ardeur assouuie 

85 Court droit au repentir, te va crier niercy, 
Vus de coeur désormais, de pensers, de soucy, 
Conioints plus fermement qu'à son crime vn lierre, 

88 Ou qu'au vieil mur vsé qu'en ses bras il enserre : 
le reconnoy ma coulpe ineffable enuers toy, 
Mais la nécessité d'amour rAi point de loy, 

91 Sur nos âmes puissant il faut qu'on obéisse, [401] 

Que nous sermons d'organe à sa ieune malice. 

ALPHESIBEE. 

Voila qui me contente, au lieu d'vn cœur fardé, 
94 D'vn venin cauteleus qu'il couueroit gardé; 
>L'offence tolerable est quasi légitime, 
Veu que de mes défauts tu dermes ton crime, 
97 Manque d'attraits, de grâce, & de qui ja le teint 
Apparolt de l'hyuer d'vne vieillesse atteint, 
Ma laideur à bon droit mérite ce dommage. 

00 Patievee^ lassé possible de l'outrage, 
Tu iugera» pourtant que ma chaste amitié 
Suppléant l'imparfait est digne de pitié. 
3 Au regard du carcan, ie te veus faire viure, 
Tiré du «abiteet demain ie te le liure. 

ALCMEON. 

O clémence mfimel à à**à** ha«fc4ii 
6 Confus de ce bienfait' M, 

Protestant q«fe» fM imite 
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Sauuera ma raison de totale deffaite, 
Que Torde volupté me reuenant au cœur, 
Ton chaste amour sera du lubrique vainqueur. 



ACTE TROISIESME. [402] 

ALPHESIBEE. NOVRICE. ALCMEON. 

ALPHESIBEE. 

HEureuse Alphesibee, heureuse, & plus qu'heureuse, 
Reseme d'vn printemps ta face langoureuse, 
Remets-toy l'espérance & l'allégresse au sein, 

Venue, autant vaudrait, à chef d'vn grand dessein, 
15 Respire des douleurs qui tiendrent assiégée 

Ta vie vn siècle entier faute d'estre vangee: 
«v L'infidelle entraué de ses pièges tendus, 
18 Aueugle menacé de glaiues suspendus, 

De la feinte éblouy d'vne apparence vaine, 

Court la teste baissée au deuant de sa peine, 
21 Heurté mauuais pilote vn banc qu'il deût preuoir, 

En quoy, suprêmes Dieux, reluit vôtre pouuoir, 

Vôtre haute iustice a ru mer aprise 
24 Tels méchants sons le faix de leur propre entreprise, 

Que quitte le flambeau donné de la raison 

Lors que de s'en ayder il est plua-de-^aison : [403] 
27 Vous auez de la sorte hebeté ce^perfictS) 

lusques à présumer en son ame stnpide; 

A se persuader que sans feinte ie veux 
30 Permettre s'accomplir ses adultères vœux: 

L'insensé se promet qu'à moy même infidelle 

D'épouse ie teray deuoir de maquerelle, 
33 Prêteray l'instrument requis a son délit, 

Sans discrette vanger la perte de mon lit, 

Sans au barbare auteur d vne iniuste requeste 
36 Reietter dextrement ce foudre sur la teste, 

Et faire qu'il se perde en me cuidant tromper, 

Bref toute vne victoire aquerir sans fraper. 

39 -w Voicy, voicy de quoy, voicy traître les armes, 
Qui t'en exciteront en reprimant des larmes: 
-Voicy qui refraindra tes lasciues chaleurs, 
42 Le torrent refréné de mes après douleurs : 
—Voicy qui parauant qu'honnorer ma riuale, 

Poindra de repentir ta luxure brutale, 
45 Qui du miel espéré te produira du fiel, 

Monument redouté des vangeances du Ciel: 
» Hercule déloyal, ie suis la Dejanire 
48 Qui te consommeray des fiâmes de mon ire, 
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Qui plus caute n'auroy, toy mort, le déplaisir 

D'vne iu8tice faite encontre mon désir. [404] 

51 Vien quérir, inhumain, ta requête signée, 
— Vien quérir de ma main la parque désignée, «•» 
La parque en ce carcan recluse d'vn poison, 

54 Qui peupler est sujet l'Orque noir à foison, 
Carcan du sang infus d'vn enfant de la nuë 
Doué de certain charme a la force inconnue, 
»57 Capable d'allumer la rage dans ses os, 
Son ame tourmenter interdite au repos, 
Ramper de veine en veine, exciter des tortures, 

60 Ains lancer les éclairs de ses peines futures. 

— Rages qui hurlez sur le sueil de l'Enfer, 
Qui roûez en vos mains les fiâmes & le fer, 

63 Chiennes qui dans la nuit affreuse du Tartare 
La iustice exercez de son monarque auare, 
Eryphile adioûtant armée ainsi que vous, 

66 Venez recompenser ce mien loyal épous, 

*m Qu'alors mes yeus contents le voyent en curée 
Souffrir d'ame & de corps pour sa foy pariuree, 
► 69 L& voyent écumer furieus, enragé : 
■"• Mourant a petit feu de douleurs rauagé, 
Que le pâle remors, la tarde pénitence 

72 Surprennent dépourueu de secours, de constance, 
Réduit à se combler sur l'heure de forfaits 
Incroyables d'horreur à ceus qui les ont faits. [405] 

NOVRICE. 

75 Dieus,quelnouueau8ujetde plaintes vous emporte? 
Soupirant ces regrets d'vne haleine si forte, 
Qu'à leur bruit acouruë, ils sonnent la dedans 

7g Comme des Aquilons sur la vague grondans, 
Ou comme quand Apis sur le bord Mem phi tique 
Prouoque les clameurs d'vne tourbe publique, 

gl Tremblotante ie viens le motif enquérir, 
De pure affection prête à vous secourir. 

ALPHESIBEE. 

Nourice, mes ennuis ont franchy leur carrière, 
84 Mon soleil d'vn nuage a repris sa lumière, 

Désormais résolue au vouloir du destin, 

Que les ennuis passez cherchent autre butin, 
87 Tu ne me verras plus en répandre de larmes, 

Car mon aduersité veut de plus fortes armes. 

NOVRICE. 

Les détours ambigus d'vn semblable propos 
90 Ne me présagent point de durable repos, 
Ce front y contredit aui vainâment s'efforce 
A celer modéré bU ee, 
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93 Ne plus ne moins qu'en vain non» courbons née efforts 
A tenir vn cheual écbapé de son mars, [406] 

Et me pouuovr tromper raay qui vous ay ueuria 

96 Mieus qne mon propre enfant élevée A chérie? 
Qui pénètre de rœil en tos intentions, 
Qui ressen vôtre ioye & vos afflictions ? 

99 0! la simplicité, l'erreur, l'ingratitude, 
0! que c'est ofSencer ma sainte seruituctte, 
Que c'est, hé Cieus! que c'est fouler le» innocente, 
2 Ains redoubler sur tous Tire des tout-puissante. 

ALPHESIBEE. 

Il y a des secrets qui ne peuuent sans blâme 
Presque communiquez paruenir a nôtre ame. 

NOVRICE. 

5 Selon la qualité de qui les veut sçauoir. 

ALPHESIBEE. 

Mais selon le desastre auquel on veut pouruoir. 

NOVRICE. 

Craignez-vous que ma langue indiscrète decelle? 

ALPHESIBEE. 

8 le crain à ce besoin de ne m'estre fidelle. 

NOVRICE. 

Célestes, suppléez au défaut pour le moins, 
Qui du secours offert me sentez bons témoins. 

ALPHESIBEE. [407) 

11 Ta volonté suffît, ie m'en tien satisfaite, 
Reserue-toy sans plus spectatiue muette 
Du plus tragique objet que verront les neveus: , 

14 Or sus l'occasion retenons aus cheveus; 
Le voicy qui l'aporte, ôte-toy, ma Nourice, 
Absentée vn moment, fay place a la iustice. 

NOVRICE. 

17 nopciere Iunon, r'allume par pitié 

Dans leur couche les feus de l'antique amitié!' 

ALPHESIBEE. ALCMEON. 

ALPHESIBEE. 

H Ors de moy transportée à l'aspect du perfide, 
Vn extrême & puis Vautre en mon ame préside, 
Suspense si Papas d'vne feinte douleur, 
Ou l'excez d'vn covrous me guidera plus seur; 
23 Ioyeuse outre coutume en* luy rendant ce gage* 
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Au lieu de commencer vu funeste vefuaoe, 
le donne a soupçonne», ainsi que les méchante 

26 Sont deuecs le soupçon d'ordinaire penchants : 
Maniaque d'ailleurs recourir aus injures, 
D'vne voix menaçante exécrer ses parjures, 

29 II craindra ma vengeance éprise l'embraser, [408] 

Croira que ie le deusse ou perdre ou refuser. 
Obseruons le milieu, que la vertu commande, 

32 Requis a bien conduire vne entreprise grande ; 
Ny trop lente a sentir, si sensible douleur, 
Ny trop impatiente à souffrir vn malheur. 

ALCMEON. 

35 Mauuaise, ie te vien sommer de ta promesse, 
Pressé plus que iamais d'vne fureur maîtresse» 
D'vne race d'amour qu'en vain, chetif, en vain 

38 Fay voulu m 'arracher, ouurage plus qu'humain, 
Labeur qui triompha de tous ceus <fvn Atcide; 
Vueille donc m'êgorger, pitoyable homicide, 

41 Efface-moy la vie effaçant le portrait 

j? Qui si profondément m'a blecé de son trait, 
Ou relâche du ioug seuere d'Hymenee, 

44 Ma coulpe rejettent sur vne destinée; 

Ou sans plus de seûmr prête ce saufconduit 
Qui bornera l'offence au plaisir d'vne nuit, 

47 Première de ma part ce sera la dernière, 
Derechef ie le iure & promets, ma lumière. 

ALPHESTBEE. 

Ah, que plus librement ie te voudrois donner 

50 Mon ame demandée, 6 ma mort pardonner, 

Elle me coûteroit moins en tout autre affaire [409] 
Que de tes voluptez la* complice me faire, 

53 Que m'asseruir Marne a tes ieux dissolus : 
Mes faits iusqoes icy demeures impohis, 
Ma gloire eneoves vserge, A; mon honneur illustre, 

56 Gardant inviolé la beauté de son lustre: 
Désiste, s'il te plaît, de m'en vouloir priuer, 
En qualité d'époti* In le dois oonseruter : 

59 Apres poursuy, content, l'auanture amoureuse, 
Rendu droit de ma couche vne riuale heureuse, 
Acheté son amour du reste de nos biens, 

62 Et me laisse en depos le ioyau que ie tiens, 
Ioyau qu'a ton sujet ie respecte, idolâtre, 
Ioyau qui ne te peut que perdre, opiniâtre. 

ALCMEON. 

65 ! qu'à ma. «Alnnfcé l'enfant nu de Gypris 
Pour ftfc l'enfermé le pris, 

I* J imnse deswty 
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68 Qui pourtant a ses yeus ne fera que reluire, 

Ne luy profitera que d'aïueçon pipeur! 

Pleut au ciel qu'il ne fût indocile à la peur, 
71 Mis en veue* au milieu d'vne armée ennemie: 

Mais ie te purgeray enuers tous d'infamie, 

Confesseray touché d'vn iuste repentir 
74 Ma seule renommée en l'action pàtir, [410] 

le le confesseray, & de mon inconstance 

Telle qu'ordonneras tireray pénitence. 

ALPHESIBEE. 

77 »L'homme est trop hebeté oui veut pécher afin 
>De souifrir vn remors pénitent à la fin. 

ALCMEON. 

Helas! ie te l'auouë, il est vray, ma folie 
80 Se cuidant excuser plus claire se publie, 

Subuien8-y de prudence, à m'accordant ce point 
Comme à vn forcené ne me l'impute point. 

ALPHESIBEE. 

83 Déloyal affronteur, pren ta proye extorquée, 
Va trouuer exaucé ta déesse inuoquee, 
Va de ton brigandage à maie heure iouyr, 

86 Va du fruit mérité possesseur t'éjouyr, 
Çetttpable reconnu de tes peines futures, 
(Perfide à ton salut, sur mille coniectures, 

89 xe-pleure ta manie, helas! helas! ie plain 
Cassandre de tes maus mon oracle estre vain. 

ALCMEON. 
Alphesibee atten que ie té remercie. 

ALPHESIBEE. 

92 Atten que ma prière à ton dam revssie, 
— ■» Tygre, te remémore aus abois de la mort [41 1] 

Le nom d'AlpTiesibee à qui tu fais ce tort. 



ALCMEON. EVDEME. 

ALCMEON. 

95 A Quité d'vn deuoir d'humilité suprême, 
j£\ Tes imprécations redondent sur toy même, 
Elles me pèsent moins qu'au genereus Thebain 

98 Quelquefois apaisant d'vne race de faim 
Celles que le Bouuier vomissoit en furie. 

Menace désormais, tonne, tempête, crie, 
1 Contrefay la Bâchante au haut de Cytheron, 
Si le Ciel ne suffit inuoque i'Acheron, 
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Ores que du ioyau retiré ie dispose, 
4 Ores que ma prison cruelle i'ay déclose, 
Ores que dans le port ma nef rame à couuert, 
Ores que le beau sein d'vne déesse ouuert 
7 Mille & mille moissons amoureuses m'aprête. 
Eudeme icj vien voir de grâce ma conquête, 
Vien la voir a genous, & tous deux l'adorons, 
10 Et tous deux le porter à ma sainte courons. 

EVDEME. 
De sorte que priée & contrainte en partie? 

ALÇMEON. 1412] 

Ma demande impétrant, i'ay gagné la partie. 

EVDEME. 

13 Merueille qui m'étonne, attendu le courous 
Qu'vne femme conçoit ôtee à son épous. 

ALCMEON. 

Sçais-tu pas que Mercure exploite auec ses charmes 
16 Plus que le Thracien m un y de fortes armes? 

EVDEME. 
Quel iront ie vous suplie a ce depos rendu? 

ALCMEON. 

Ses piteuses clameurs tu n'aurois attendu, 

19 Tantôt me coniurant par l'amitié passée, 
Larmoyeuse, tremblante, à deniy trépassée, 
Ne vouloir, deuoré d'vn lubrique brasier, 

22 Dissoudre nôtre hymen, & la répudier: 
Mais lors qu'elle a sentv ma prière inutile, 
T' exprimer ses fureurs il seroit difficile, 

25 Qui passent la créance humaine, & monpouuoir; 
le iure qu'vne horreur m'a transy de la voir, 
Pareille à la lyonne orpheline qui chasse 

28 Les voleurs alenez de sa petite race, 
Ou semblable au soldat qui refuse mutin 
De remettre à son chef vn precieus butin, 

31 Gloire de sa vaillance, & d'où pend sa fortune; [413] 
Tant y a que parniy le dépit, la rancune, 
Mainte exécration, maint reproche odieus, 

34 I'ay ce myrthe cueilly digne des plus grands Dieus. 

EVDEME. 

^^Gardon-nous d'vn reuers de haine féminine, 
Que fauoriseroit la iustice diuine. 

ALCMEON. 
37 Comme quoy? 
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EVDEME. 

Oomme on Teid l'épouse de Iason 
Prendre au lieu de présent vn funeste poison. 

ALCMEON- 

Venin, qui que tu sois, approché de ma bouche., 
40 DonneUuy hardiment *ne première (touche, 

Que dy-ie sacrilège? vn venin s'attacher 

A si sainte relique, ah! tu m'as fait pécher, 
43 L'offrande déuoûee a sa grandeur diurne, 

Des charmes, des poisons porte 4a médecine: 

Chère offrande, permets qu'au nom de sa beauté 
46 le prenne d'vn baiser chez toy la priuauté, 

Permets que de cet autre encor ie te consacre 

A ses perfections, à son vif simulacre. 
49 Ah ! le mieus 4e mon heur, -en ta substance empuaint 

D'aise déjà noyé iusques au coeur m'attewtf;, £414] 

Du cœur il monte au front, & dans la fantaisie, 
52 Commence à distiller ne sçay quelle ambrosie, 

Commence à me presser d'vn furieus 4esir : 

Amour, de-respirer •donne <moy ie loisir, 
55 Patiente vn moment que ie trouue ma belle. 

ALCMEON ffbusys. 

Dieus, hé ! quelle vois .de l'Erebe m'appelle ? 
D'où viennent parmy l'air ces fiambans tourbillons? 
58 Quelle mer m'enuironne entre des bataillons? 
I'oy le choc d'vn combat, ie voy fondre vn tonnerre 
;! Du faîte de l'Olympe au centre de la terre. 

EVDEME. 

61 spectacle effroyable ! il a perdu le sens. 

ALCMEON. 

N'affronter oy-ie point ces lyons rugissaps 

Qui branlent contre moy leur crinière hérissée? 

EVDEME. 

64 Helas! où auez-vous maintenant la pensée, 
Braue fils d'Amphiare? hé! reuenez à vous. 

ALCMEON. 

Sus que sans différer ie les froisse de coups. 

EVDEME. 

67 Dieus! il me méconnoit, deuenu maniaque. 

Méconoître, & bien pis, à moy-iméme il Vataque, [415] 
Ruant sur moy des yeus de rage étinoelanta, 
A ma perte tordant ses deux bras violents: 
Fuiray-ie? ouy, le telon s'ébranle à la poursuite, 
Embrassez, Immortels, en mon lieu sa conduite. 
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ALOMIBQM. 
73 Couards vous fuyez donc, vous ne m'attendez pas, 

Par ma dextre asseurez de broncher au trépas: 

Ah ! ie vous r'atteindray, ,plus léger à la course. 
76 Prodige, que Phebus naît du coté de l'Ourse, 

Prêt de clorre le iour auant qu'il soit ëclos: 

Que veut dire qu'ainsi Neptune -sur les flots 
79 Gallope vn char traîné 4e Phoques •ccouplees, 

Et semble meaaeer les voûtes éteilees? 

Semble y vouloir graw armé de son trident? 
82 Mais la terre mugit, sous mes pieds se fendant, 

Du cahos infernal vne noire cohorte, 
- Nouueau sujet de gloire a ma valeur aporte, 
85 S'auanoe furieuse: ô marât re, ôte-toy, 

Mon parricide, helas, plus ne me ramentoy, 

Des Satrapes damnez sertie ie >te redoute, 
88 Tous tons te retirant te les vay mettre en route: 

Cruelle, pren pitié de mes tourments soufferts, 

Ou remets ta vengeance au iuge des Enfers, 
91 Atten (ce qui seffiâ bien tôt) mon ombre vaine [416] 

Rendre compte à Minos de sa coulpe inhumaine. 
Ah! fiere, inexorable, aiguisant tes regrets 
94 Tu acrois mon remors & me jBuis de plus prés: 
— - Au secours, au secours, acourez, «es bourelles 
j Trauersent leurs Aambeaus iusques dans mes nioûelles, 
97 Ma face n'est que sang vejailly hors du sein 

Autrefois nouricier 4e son propire assassin. 

Mercy, ie te supliet, Erjphiie, n'oprime 
00 Qui d*vn vouloir si francuT confesse son crime, 

Qui se repent, qui veut à tes Mânes donner 

Cent taureaus immolez, luy daignant pardonner. 

8 O roche Oaucasee! implacable tv.gresse^ 

S'il fe»t que ma fureur contrainte se redresse, 
L'épee au poin ie puis, ie le puis, & le faut, 
6 Soutenir, repousser, & vaincre .cet assaut : 
Donnons, donnons sans crainte a trauers de ces ombres, 
Renu oyons- les, mon bras, en leurs cauernes sombres, 

NOVRIŒ. ALPHESIBEE. ALCMEON. 1417] 

NOVRICE. 

9 /^\ Ve faites vous meurtrière, arrestez, pardonnez 
Il A ceux qui n'ont forfait à qui de vous sont nez, 
^VJ Ils vous ioignent leurs mains, leurs foibles mains 

tremblantes, 

12 Madame, hé ! ne nera ~-« wmt» innocentes, 
Présentes du >fooé- * v «foaf , 

HuaaWe ie wm «fcaschef. 
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ALPHESIBEE. 

15 Importune, tu perds le temps & la parole, 
Ma volonté pour eux ne reçoit de contrôle, 
Iupiter de l'effet ne l'iroit empeschant, 

18 Destinez aux foreurs d'vn père si méchant, 

NOVRICE. 

Du vice paternel vangee auec vsure, 
^ Ne violez les droits sacrez de la nature, f 

" ALPHESIBEE. 

21 Vangee, ô déloiale ! on ne sçauroit vanger 
L'impiété commise en l'amour est ranger, 
«r Ren grâces à ton âge, & vous, race maudite, 
24 Subissez l'équité de la sentence dite. 

NOVRICE. [418] 

Âuant que le souffrir mes membres vn à vn 

Frayeront écartez le suplice commun, 
27 le les veux ou sauuer ou mourir en la place, 

A l'ayde, ie ne puis diuertir son audace, 

Hors de mon foible azile elle vous a rauis, 
30 Déplorables enfans, du malheur poursuyuis, 

Vous tirace de force & vous expose en veuê, 

De qui la mort ainsi que la vie aurez eue, 
33 D'vn père furieux de iugement perclus 

Qui môutre assez déjà ne vous cognoître plus, 
<r Deuore du dessir l'indifférente proye, 
36 Que le sort outrage ux à sa manie enuoye. 

ALPHESIBEE. 

Adultère, voila ce qui tien me restoit, 
Voyla que i'affectay quand nôtre amour estoit 
39 Autant que ie l'abhorre empraint de ton image: 
Pren pren, ie te laisse offrande de ta rage. 

NOVRICE. 

paricide esclandre, il démarche animeux 
^42 Sans nul instinct du sang pour se ruer sur eux, 
Ainsi que l'aigle fond du plus haut de la nuë 
Découurant de pigeons vne troupe menue, 
45 Ou comme fait la louue alors qu'en vn herbis, 

Elle a humé la voix des bellantes brebis, [419] 

Et que le soir venu picoreuse elle aguette 
48 Pour nourrir ses petits en s' écartant seulette. 
Ha ! ciel il ne m'est plus possible d'arrester 
Vn meurtre que ie voy prest de s'exécuter. 

ALCMEON. 

51 Vipereaux, osez vous retenter ma furie, 

Maintenant que vaincceur l'Orque ie seigneurie? 
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Que son peuple abatu tourne le dos fuitif ? 
54 Suiuez, ô reliquat monstrueux & chetif, 

Leur déroute couarde atterrez de ce foudre 

Qui de vos charmes vains la terreur sçait dissoudre, 
57 Or sus, expédiez, voyons si d'autre part 

Aucun vient contre nous éprouuer le hazard. 

ACTE QVATRIESME. [420] 

ALPHESIBEE. AXION. THEMON. 

ALPHES1BEE. 

VEufue, pauure, affligée, en exil vagabonde, 
Le ioûet de fortune, & l'opprobre du monde, 
Mes frères, i'ay recours à vous qui me restez 

L'vnique reconfort de mes aduersitez, 
63 A vous que le sang m'a ioints d'vn degré si proche, 

Que ces maux sont communs, n'ayants le cœur de roche, 

Pourueu que ie vous puisse innocemment prouuer 
66 Rien moins ne me deuoir équitable arriuer. 

Quelle preuue bons dieux! plus claire que ma vie, 

D'vn ordre vertueux toujours entresuiuie, 
69 Toujours chaste, exemplaire, entière de renom, 

Tandis que i'ay languy sous les loix de Iunon, 

Tandis que i'ay souffert vn tyran d'adultère, 
72 Mépriser vôtre sœur, à quelle Ta peu taire, 

Qu'vn silence modeste a pressé mes ennuis, [421] 

Douloureuse en vn lit par tant de froides nuits, 
75 Craintiue n'attendant sinon que le barbare 

Compagne m'enuoyât de sa mère au Tenare, 

Me transpers&t le sein d'vn poignard acéré. 
78 Helas ! qu'eusse-ie mieux depuis l'heure espéré 

Qu'il prît a contrecœur mon amitié loyale, 

Cà & là forcenant d'vne flame brutale ? 
81 Iaçoit, ie le proteste en pure vérité, 

Qu'ores ie me repens du sépulcre éuité, 

Que i'aurois eu plus cher du futur preuoyante, 
84 Verser l'ame dés-lors dans le sang ondoyante, 
m* Endurer mille morts pour vne, que venir 

L'outrage qu'il m'a fait vous prier de punir, 
87 Outrage monstrueux, & pourtant remissible, 

N'estoit qu'a mon honneur il s'atache sensible, 

Outrage, vétt Tàmôttr; facile d'oubli er; 

90 N'estoit l'intention de me répudier : 

De deux points seulement on conclud le diuorce, 

Ou l'infécondité, ou l'adultéra ~ 
93 Inféconde? i'auoy, grâce > 

Qui repoussoitje blftme i 

Hardy Y. 
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Ha! désastreux enfants, l'iniure paternelle 
96 Malgré moy me rendit de vos morts criminelle : 

Heste d'examiner si l'honneur entamé [422] 

Te mérite qu'il m'ait de tous points diffamé, ' 
99 Reste que de nous deux le coulpable on punisse, 
Que vous plus otfencez en faciez la iustice, 
Otfencez qu'en publique il traite vôtre sœur, 
2 Comme vous estes d'elle, imprimant de noirceur 
Le candide renom de sa noble famille. 
Las ! mon plus précieux ne souffres qu'on me pillé, 
5 Reconnue innocente, ou indigne du iour 
Yangeurs m'exterminez sans respect, sans séjour. 

AXION. 

Reprime ces sanglots, & croy, chère germaine, 
8 Imbus de l'accident que ta plainte n est vaine, 

Elle nous touche au cœur, elle allume vn courous 

Prêt à taire broncher ce traître sous nos coups, 
11 Retordre sur son chef sa damnable cautelle, 

Luy coBuertir l'amour de sa putain, mortelle, 

Et n'auons différé de vanger l'attentat 
14 Que de peur que sur toy sa rage s'éclatât, 

Que ce cerf aux abois talonné de la Parque, 

Te fit de ces fureurs la funeste remarque: 
17 Saine selon nos vœux réduite entre les tiens 

Tout ce qui peut de nous dépendre tu l'obtiens, 

Résolus d'encourir vn trépas magnanime 
20 Plutôt que tolérer l'énormité du crime, v [423] 

Plutôt que de souffrir l'iniurieux affront 

Nous croupir impuny plus long-temps sur le front. 

THEMON. 

23 Transporté de fureur qui me deuore l'ame(8), 

le meurs impatient que le bout de ma lame 
► Ne luy ouure le cœur, ne luy souille le flanc, 
26 Qu'il ne flotte noyé-dans vn fleuue de sang. 

Ce !§.che, ) ce(perfidey à ton honneur se prendre? 

Contre les sainW-hJÎx d'Uymenee entreprendre? 
29 Des hommes & des Dieux le courous mépriser? 

Ta ieunesse cueillie en la sorte abuser? 

Vouloir te préférer vne vile paillarde? 
32 Certes nous serions bien de nature couarde, 

Bien manquant de courage & abatus de peur, 

Donnant encor vn iour de respit au trompeur, 
35 II faut, il faut qu'il meure, il faut qu'où on letreuue, 

Tu te pu i sse nommer véritablement veufue. 
Premier i'aborderay ce sourcilleux géant, 
38 Premier ie reduiray ses efforts à néant, 

Premier ie luy feray remordre la policière, 

Qui me resisteroit en si iuste colère? 
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41 Repose toy, ma sœur, du fardeau dessus moy, 

De tirer ta raison ie t'engage ma foy, 

L'vn de nous deux éteint auant que le iour passe : [424] 
44 "["excuser au surplus du meurtre, de ta race, 

Quel besoin, ton deuoir le corn in and oit ainsi, 

Voire même apprêter à ce roc endurcy 
47 Vn repas de leur corps, faire leurs funérailles, 

Pour le mieux tortuer dans ses gloutes entrailles, 

Me l'estrangler après sommeilleux en son lit, 
50 Afin qu'il fut puny sur le lieu du délit. 

ALPHESIBEE. 

clémence diuine, & d'en-haut inspirée! 
faueur incroyable, k presque inespérée, 

53 D'autant que mes pareils à l'extrême chetifs 
Des plus heureux objets s'épouuantent craintifs, 
Dioscures vrais qui calmez ma tempête, 

56 Le ciel vous tient là haut vne couronne prête, 
Toutesfois que l'ardeur pieuse de ni 'aider 
Rien hors de sa saison ne face hazarder; 

59 L'aduersaire muny d'astuce & d'impudence 
Veut le contrecarrer d'vne sage prudence, 
Coûtumier de surprendre il veut estre surpris, 

62 Ains traître ne se doit payer qu'au même pris. 

AXION. 

Simple de présumer que cette ame méchante 

De l'ombre qui le suit ne prenne l'épouuante, 
65 Qu'au fréquent souuenir des crimes perpétrez, [4251 

Mille & mille vautou rs en l'estomac entre z 

Ne paissent TTTénuy sa paie conscience, 
68 Toujours transi de crainte & plein de défiance. 

ALPHESIBEE. 

Quiconque mal voulu se veut fortifier 

Contre ses ennemis, n'a qu'à se défier, 

71 Maxime que disoit pratiquer ce faussaire, 

Et maintefois auoir éprouué salutaire. 

THEMON. 

Les Dieux de le punir par nos mains résolus, 
74 Le ciel, la terre l'air, du parjure polus, 
Eux mêmes régiront le frein de l'entreprise, 
Soit que nous employons la force ou la surprise. 

ALPHESIBEE. 
77 Trop souuent l'équité demeure sous le faix. 

wnmfnxr 

Rarement l*é4uitf mx effets. 
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ALPHESIBEE. 
Chacun le craint doué dVne extrême vaillance. 

AXION. 
80 Da meurtre maternel dépend son excellence. 

ALPHESIBEE. 

Helas ! ie ne le dv pour tous décourager, 

Mais de peur seulement qu'encouriez du danger! [426] 

THEMON. 
83 Et vainqueurs & vaincus nous courons à la gloire. 

ALPHESIBEE. 
Dieux! donnez-moy la mort ou à eux la victoire. 

AXION. 
En quel estât as-tu l'exécrable laissé? 

ALPHESIBEE. 

86 D'vne horrible fureur maniaque oppressé, 
Reuenu neantnioins, qui ne brasse autre chose 
Que d'aller trouuer celle où son ame repose. 

THEMON. 

89 Aueuglé de furie & d'amour, pouuons nous 
Voguer auec vn vent plus fauorable & dous? 

ALPHESIBEE. 

Pourueu qu'on l'attrapât à temps sur le passage, 
92 Sans doute ce seroit vn extrême auantage. 

AXION. 
Quelle suite l'escorte? 

ALPHESIBEE. 

Eudeme à mon auis, 
Eudeme qui nous a fidèlement serais, 

95 Homme entier, homme droit, qui malgré soy conniue 
Aux vices du peruers, obligez-moy qu'il viue, 
Qu'on l'épargne en l'ardeur du combat rencontré, [427J 

98 Toujours de mon bon droit fauteur il s'est montré. 

THEMON. 

Selon que le hazard décidera l'affaire, 

Bref nous te complairons si cela se peut faire. 

ALPHESIBEE. 
1 Du cœur ie vous en prie. 

AXION. 

Auisons de choisi 
Les armes & le lieu de l'embûche a désir, 
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ALPHESIBEE. 

Douteuse i'apprehende vne sinistre issue, 
4 Le sein me bat panthois, d'horreur le front me sue*, 

Balançant les périls que cache l'auenir: 

Mes frères vueillez vous tempérez contenir, 
7 Que mon occasion vos iours ne précipite, 

Il est des Dieux là haut rongeurs du démérite, 

Capables d'expier l'adultère commis, 
10 Suffit qu'on le reserue a de tels ennemis. 

THEMON. 

Intercède sans plus enuers eux de prière, 
Que iamais innocents ils ne mirent arrière, 
13 A l'ouurage tandis nous auançons la main 
Pour le parfaire, ou fuir vn honteux lendemain. 

ALPHESIBEE sevle. [428] 

L'inutile labeur de celles que i'épanche 
16 Quasi de plus prier le zèle me retranche, 
Neantmoins de ce pas à leurs sacrez autels 
I'offriray ce qu'ils ont le plus cher des mortels. 



ALCMEON. EVDEME. AXION. 
THEMON. 

ALCMEON. 

19 nVTVits, effroïables nuits de l'Erebe enfantées, 
IX Nuits qui régnez là bas aux bords Acherontees, 
Toy fatale Cloton, exorables venez 
22 Saisir à ma clameur vn de vos condamnez: 

D'ame & de corps rauy, compagnon de Titie, 

L'entraille de vautours renaissante engloutie, 
25 Tirasse de serpents, brûlé sans consommer, 

Vn grand mont suspendu tout prêt de m'oprimer, 
w V ne soit au gosier proche des claires ondes 
28 Qui lèchent" en ruyant mes lèvres vagabondes, 

Expirez les tourmens que ie souffre viuant, 

Donnez moy des boureaus plus dous d'orénauant : 
31 L'enfer au pris du iour me promet vn Elyse, 

Du iour helas ! est-il croyable qu'il me luise ? 

Paricide vne fois vers qui me le donna, [429] 

84 L'autre vers qui d'honneur ma rage le borna, 

Fuy, hay, détesté plus que le sanguinaire 

Qui voulut égorger la troupe tuteïaire 
g7 tv **a**. les Dieus : Las ! qui ne hatroit 

de son sang, & qui ne le fuiroit? 
i liguer des cieus & de la terre 
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40 A brasser sa ruine, a luy faire la guerre? 

Mes fils, mes pauures fils, helas! helas! combien 

Kleuez au protond d'vn autre Caspien 
43 Vous auroit mieus valu d'vn tygreauoir l'essence, 

De sa quête nourris, couuerts de sa defence? 

Combien là preseruez en plus de seureté 
46 Qu'auecques la fureur de mon impieté? 

le ne vous requerray de mercy, chères ombres, 

Que receu citoyen de vos demeures sombres, 
49 Si criminel on n'a sa grâce de si loin, 

De vous propicier plus prest il est besoin, 

Rendre le sang au sang, Pâme à l'ame versée, 
52 Possible amenderont ma cruauté passée. 

EVDEME. 

Cieus! d'vne fureur à l'autre vous eourez, 
Armé de la raison vous ne vous secourez, 

55 Prêt de renouueller vn énorme homicide 

Pire que ne fut onc le pire parricide, [430] 

Prêt à faire de gré ce que feîtes contraint, 

58 De roluer en vous ce beau temple si saint, 
Où limiter suprême a logé Pâme pure, 
Afin ue n'en sortir sans congé de nature 

61 Sur peine de n'entrer d'vn siècle aus Elysez, 
Las ! de ces deux périls le plus grand n'élisez, 
Du destin criminel ne vous chargez le crime 

64 Et à ces durs assauts ne cédez magnanime. 

ALCMEON. 

Folie d'estimer que nos actes peruers 
Procèdent d'vn destin qui guide l'vniuers, 

67 Non, des biens & des maux nous sommes l'origine, 
Nôtre inclination diuerse nous destine 
Le chemin des vertus & des vices offert, 

70 Suiuant l'vn nous consente & en l'autre nous perd. 

Mais posons qu'vne loy de nature seuere 
Défende par exprés de sortir de misère, 

73 Pitoyable au besoin tu me dois secourir, 
Des Dieux & des mortels la faueur aquerir, 
L'objet exterminé de leur couarde haine, 

76 Donc te les obligeant deliure moy de peine, 
Choisi ce col, ce sein, ce flanc, voila de quoy 
Par vn œuure pieus tu couronne [s] ta foy. 

EVDEME. [431] 

79 Ha ! ne me contraignez, que premier ie deliure, 
Tenté de ce forfait l'esprit lassé de viure, 
Ne nie forcez de rompre vn vœu que i'ay promis, 

82 Vœu qui n'est qu'aux flateurs de vous dire permis. 



v. 1183-1225] TRAGEDIE. 233 

ALCMEON. 
Me conseillerois-tu que la mort si coulpable. 

EVDEME. 

le vous conseilleray encore qu'incapable 

85 D'oublier le passé, d'oster du souuenir 

Vn torrent de malheurs qu'on n'a peu retenir, 
L'apparence qu'ainsi consommé de détresse 

88 S'accomplisse l'hymen d'vne ieune maîtresse, 
Qu'elle qui n'est que ieu, que ris, que passe-temps, 
Voulût sous des soupirs captiuer son Printemps? 

91 Sous vu funeste auspice entrer en mariage? 
Car l'horreur des effets d'vne ialouse rage 
Dissout l'antique nœu, du change vous absout. 

94 Vaincu de ces raisons qui ne seroit résout? 
Qui ce conseil mêlé du dous & de l'vtile 
Refusera de prendre, outre qu'il est facile? 

ALCMEON. 

97 Vénérable amitié, i'auoue que tes fruits 

Nous sont plus que le iour nécessaires produits, 
Tu mitigues des maus la fielleuse amertume; [^32] 
00 L'espoir éteint en nous ta présence rallume, 
Nepente tout diuin tu charmes nos douleurs, 
Vn miracle grauant au front de nos malheurs. 

3 Excepté le soupçon que ma belle guerrière 
Craindra l'atouchement d'vne main carnassière, 
Craindra de receuoir en son pudique lit 

6 Vn meurtrier furieus coûtumier au délit. 
Helas! hormis ce point & la frayeur d'vn songe 
Qui me reuient aux yeus me martel le & me ronge, 

9 Ta consolation de merueilleux pouuoir 
Quelque trêve d'ennuis me feroit conceuoir. 

EVDEME. 

Souffrez que ie réfute en deus mots cette crainte, 
12 L'esclandre suruenu contrarie à la feinte, 

Luy répugne, bons Dieux ! plus que ie ne voudrois, 

Callirhoé vous voit franc des inégales loix 
15 Enneiuy coniuvé de celle qui vous priue 

Du généreux surjon de sa race chetiue, m~ 

Elle void que iamais de ce nœu déliez, 
18 Vous ne serez rejoints ny reconciliez, 

L'vnique subrogée en la place riuale, 

Rien ne diuertira vôtre amitié loyale. 
21 0! quel aise a présent luy chatouille le cœur, 

Quel témoignage elle a de son amour vainqueur, [433] 

l'oseray bien iurer qu'vne attente la tuë 
24 Plus que vous de pensera défiants combatuë ; 

Vouloir au demeurant d'vn songe men&OTL^et 
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Prendre présage aucun digne de s'affliger, 
27 Puissent vos ennemis encourir telle honte, 
Les enfans de la cause auertis n'en font conte, 
Ils ne présagent tous de bon ou mauuais sort 
80 Sinon ce que peureux ils luy donnent a tort, 
Il ne vous sert heureux que de crise parfaite, 
Que d'encombrés n'aporte vne entière deffaicte, 
33 Mais trauemans l'ennuy du chemin, figurez 
Son portrait deceptif, si le remémorez. 

ALCMEON. 

L'aurore commençoit à grand 1 peine de peindre, 

36 Qu'vn somme langoureus mon œil est venu ioindre, 
Et charmer les douleurs qui ne tenoient ouuert; 
Alors il m'a semblé que d'vn bocage vert 

39 Deux lyons acharnez se sont à l'improuiste 
Elancez dessur moy, qui soudain leur résiste, 
Qui pressé du péril double a l'extrémité 

42 Le courage, la force, & la dextérité, 
Tache à Tes écarter, deçà delà me iette, 
Dépourueu de secours, dépourueu de retraite, 

45 Eux réciproquement s'obstinent acharnez, [434] 

De leur sang épanché nullement étonnez, 
M'impriment tout le corps de mortelles bleceures, 

48 Déchirent chaque membre a force de morsures, _ 
Ils chancellent en fin les premiers d'vn côté, 
Moy suiuant leur fortune à la vigueur ôté, _ 

51 Si qu'en sueur fondu demy mort ie m'éueille. 
Mais escoutons, vn bruit a frapé mon oreille, 
Quelqu'vn vient à grand pas, vient pour nous courir sus, 

54 l'apercoy ses germains, ou mes yeux sont deceus, 

Lêpee nuë en la main, ouy ouy, sans doute eus mêmes, 
Courage, accomplissons nôtre songe à l'extrême. 

THEMOM. ALCMEON. EVDEME. AXION. 

THEMON. 

57 T"v Emeure scélérat, demeure, tu es mort, 
I I De prière aussi peu profitant que d'effort, 

-*-^ Conuient se reclamer le secours de la Parque, 
60 Et suplier Charon qu'il aproche sa barque, 

Chargée toutesfois de tes impietez 

Elle trêbûcheroit sous les flots irritez, 
63 Tu le pri'rois en vain, que l'enfer abhomine, [435] 

Autant que ce flambeau qui le monde illumine. 

ALCMEON. 
Désistez assassins, de vôtre trahison 



y. 1266-1298] TRAGEDIE. 235 

66 Fatale à ses autheurs : ie vous feray raison 
Telle, d'homme de bien, que l'honneur le désire. 

EVDEME. 

Entendez ses raisons, il ne sçauroit mieus dire. 

* AXION. 

69 Auise seulement de te taire, suspect, 

On pardonne à ta vie, & pour certain respect. 

EVDEME. 

Las! éclatez sur moy le coup de la tempête, 
72 A vos fieres rancœurs ie consacre ma tête, 
Prenez moy de victime en retournant amis. 

THEMON. 

Qu'ataqué respirer il ne luy soit permis, 
75 Mon frère bandons nous d'vne force dernière, 
Déjà sans aine il deût remordre la pouciere. 

AXION. 

Cela vaut fait, ie vay de ce coup l'enferrer. 

ALCMEON. 

78 Et i*espere tous deux vaincus vous atterrer, 
Plus en pareil exploit auantureux qu'Hercule. 

THEMON. 

Poursuiuon, poursuiuon, le timide recule. 

EVDEME. 

81 Que feray-ie? que puis-ie apporter de secours 
A cous que la fureu r rend aueugles & sourds.? 
Cassé d'âge, n'ayant qu'opposer a leurs armes, 

84 Mon conseil repoussé, mes prières, mes larmes. 
malheur, ô spectacle, ains prodige hideux! 

s^_ Ces deux pauures germains il a percé tous deux, 

87 Qui ne laissent pressez d'vne honteuse rage 
A le charger, é$àus de haine & de courage. 
O surcroist d'infortune, ô rengrege douleur! 

90 Alcmeon chancelant participe au malheur, 
Trois meurtres finiront leur sanglante mélee, 
Qu'au moins ma trame fut de ce nombre apellee. 

AXION. 

93 Ha ! cieux, iniustes cieux, destins, astres maudits, 
Faut-il qu'vn paricide ait nos iours desourdis? 
le meurs & ie te vois, mon frère, de la sorte. 

THEMON. 

96 L'état du malheureux semblable ne conforte, 
Prêt de suiure nos pas en l'éternelle nuit. 
A Dieu belle clairté qui suprême nous luit. 
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99 Adieu, ma sœur, adieu, ton iniure rongée 

Nous coûtera le pris de la vie abrégée, [^"H 

Pris de lec table a qui viuant auoit l'honneur 
2 D'Hélice, de fanal, de souuerain bon-heur: 

Ha! la voix me défaut en ce sanglot, mon ame 
Laisse le corps butin d'vne poudreuse^ lame. 

ALCMEON. 

5 Eudenie sois témoin que de cœur indomté 
l'expire après ce couple enneray surmonté, 
Et comme tu as pris viuant de nous Iti cure, 

8 Tu le prendras amy de nôtre sépulture. 

EVDEME. 
charge misérable, helas vous sentez vous: 

ALCMEON. 

Proche de terminer le céleste courous, 

11 De trouuer en la mort vne plus douce vie: 
Or n'ay ie plus qu'vn point manque de mon enuie, 
Retourne à ma ialouse, & luy dy messager 

14 Qu'elle ne se pût mieux de tous les siens vanger, 
Frères, enfans, épous, tombez par sa rancune, 
Compagnons à peu prés d'vne même fortune, 

17 Que i'espere bien tôt chez Pluton la reuoir, 
Et la remercier de ce pieux deuoir: 
Adieu, donne ta main, que liée à la mienne 

20 Ce s oit l'arre dernier de l'amour ancienne, 

Adieu, ie sens la parque en mon sein deualler, [438] 
Et me clorre à iamais la veuè* & le parler. 

EVDEME. 

23 Hé ! filandieres sœurs, retranchez d'vne aleine, 
Le fil de mes vieux ans & celuy de ma peine, 
Vn de vos dards suffit, des dards moins acerez 

26 De ceux que contre vn corps décrépit vous tirez ; 
Faites que la douleur puissante me suffocque, 
Ployables à ma voix qui iuste vous inuoque: 

29 Las ! i'ay souffert autant que mortel peut souffrir, 
Vous ne pouuez que tard vôtre secours m 'offrir. 
Ah frères! vous fuyez ainsi que de coutume, 

32 Mon misérable corps qui flotte d'amertume, 
Contentes du butin de ces vaillans esprits 
Barbare vous auez ce chetif à mépris, 

35 Forcé de soupirer en ma prison cruelle, 
Forcé de rapporter ceste horrible nouuellle: 
Disposez vous mes yeus à de nouuelles pleurs, 

38 Qui ne seruent que d'huile au feu de nos douleurs. 
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ACTE CINQVIESME. t 4 ^] 

ALPHESIBEE. NOVRICE. EVDEME. 

ALPHESIBEE. 

^=*' W^\ Al pi tante d'eifroy, Nouriee, ie n'ay place 
|^ Sur ce débile corps qui ne deuienne glace; 

41 Mon poil demeure droit, & ce poignant soucy 

Presque les facultez vitales a transsy, 
L'œil se tient attaché contre terre, de crainte 

44 Que le ciel ait trahy nôtre querelle sainte, 
Qu'on luy présente à coup vn spectacle sanglant, 
L'oreille au moindre bruit vn peu plus violent 

47 S'êtoupe, se referme, & déjà croit entendre 
Rapporter le discours d'vn homicide esclandre. 
Outre que ie n'ay guère encouru d'accidents 

50 Qu'vn sinistre démon n'inspirât là dedans 
Ainsi qu'il me fait ore, & que signe sur signe 
Marchent auant-eoureurs de ce desastre insigne, 

53 Bronchant du pied aenestre au sortir du Palais ; 
Phœbus au même instant m'a dérobé ses rais, 
Et la narine droite a de trois goûtes lentes [440] 

56 D'vn sang noirâtre acreu ces frayeurs violentes, 
Bref rien ne m'êt paru que funeste du iour, 
Confirmé en ma peur d'vn siècle de séjour, 

59 Tant que veue à mes yeux ie n'auroy de fiance, 
Tant que ie ne puis plus durer d'impatience: 
Gourons les deuancer, courons nous informer, 

62 Qu'aura voulu le sort dep armes nous tramer, 
Afin (Dieux détournez l'eifet d'vn tel augure) 
Que cause de leur mort ie coure l'auanture. 

, NOVRICE. 

65 Pour vous complaire allons, iaçoit que tous nos pas 
Ne leur apporteront la vie ou le trépas, 
Que vainqueurs nous aurons la nouuelle en peu d'heure, 

68 Vaincus toujours, helas! & hâtiue & trop seure. 

ALPHESIBEE. 
L'amitié fraternelle à ce preignant besoin 
Ne conspire, ne tend qu'à sortir de son soin, 

71 Passe dessur ces loix de prudence ordinaire, 
Car qui regarderoit si la source est si claire? 
Pressé d'vne grand soif, qui mourant de douleur 

74 Le remède plus prompt n'estime le meilleur? 
Et qui peureux attend sa grâce ou son suplice 
Ne désire que l'vn ou l'autre s'acomplisse. 

NOVRICE. [441] 

77 Tant plus nous digérons vn mal de longue main, 
Moins à son arriuee il nous cuit inhumain. 
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ALPHESIBEE. 

Pendus entre la crainte & entre l'espérance, 
80 Tant plus nous attendons plus dure la souffrance. 

NOVRICE. 

Résous (par donnez- moy) que oui doiue auenir 
D'vn magnanime cœur le faudra soutenir. 

ALPHESIBEE. 

83 Helas ! que le conseil facile se suggère 

De qui ne fait que voir l'ombre de la misère, 
Que qui du port contemple vn vaisseau nauffrageus, 

86 L'asseure hardiment de propos courageus, 
Reproche a ses nochers vne ignare paresse. 
Mais qui pren de là bas deuers nous son adresse ? 

89 Dieus ! ô Dieus ! il est seul, & n'a semblant aucun 
De vous, mes frères chers, non, ie n'en voy pas vn. 

NOVRICE. 

Madame, à l'ornement, au port & au visage 
92 le reconnois Eudeme, assez neureus présage. 

ALPHESIBEE. 
Dessur quoy fondes-tu cet heur imaginé? 

NOVRICE. [442] 

Qu'à son seigneur ainsi conducteur destiné 
95 Daulfin parmy les flots d'vne lourde baleine, 
L'accident suruenu le sépare & l'ameine. 

ALPHESIBEE. 

Eleu neurtre au contraire, & bien voulu de moy, 
98 On veut de sa présence alléger mon émoy : 
Ah! ie n'en doute plus, ses œillades piteuses 
Resoluent de tout loin mes angoisses douteuses, 
1 M'asseurent que bronchez dans les royaumes vains 
Vous n'estes plus au iour, déplorables germains. 
Double, double le pas, Eudeme, que ie sçache 
4 Quel desastre auenu ton silence nous cache. 

EVDEME. 

Rendez grâces au ciel, de vos vœux accomplis, 
Alcmeon a passé le fleuue aux neuf replis. 

ALPHESIBEE. 

7 iustioe des Dieux ! 

NOVRICE. 

exécrable ioye! 

ALPHESIBEE. 
La peur qu'il ne soit pas fait que ie ne le croye. 
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EVDEME. 
Plût au Ciel, que tenez de l'homicide auteur, 
10 Au moins pour cette fois estre trouué menteur. [443] 

ALPUESIBEE. 

Doncques cet arrogant, ce barbare infidelle 

Va chercher dans l'Auerne vne épouse nouuelle? 

EVDEME. 

13 Le misérable y est, de deux accompagné 
Qui n'ont à vous vanger leurs vies épargné. 

ALPHESIBEE. 
Ha! ie pâme, soustien, Nourice, 

NOVRICE. 

Elle sucombe 

16 Au faix de la douleur qui dans le sein luy tombo, 
Luy tenaille le cœur: amy délassons-la: 
Quelle horreur de pitié, quel dommage voila, 

19 Trois des plus grands héros de la terre habitable 
S'entr 'égorger si tôt? ô cas épouuantable ! 
Mais las! ne l'effroyons dauantage qu'elle est, 

22 Le terme de ses iours ennuyeux ainsi prest, 
Réduite au desespoir, qui plus morte que viue 
Void en sa pâmoison ja l'oublieuse riue. 

25 Ma vie, mon espoir, mon ame, reuenez, 
Vne mâle vigueur constante reprenez, 
Fortune désormais ne vous scauroit pis faire, 

28 Désormais vous pouuez la brauer aduersaire. 

ALPHESIBEE. 

O foible reconfort, après auoir perdu 

Ceus à qui le laurier des vertus estoit deu, 
31 Ceux qui me demeuroient soûlas de ma misère, 
pj^O femme abominable! ô sanglante Megere! 

Paricide Enyon qui leur soufflas au sein 
34 La damnable fureur de ce mortel dessein, 

O lupiter, es-tu dépouillé de ton foudre, 

Qu'éclate sur mon chef il ne le broyé en poudre? 
37 Es-tu là haut vn tronc priué de sentiment 

Qui laisses tels forfaits passer sans châtiment? 

Es-tu serf du destin qui rigardes des nues 
40 Couler impunément nos offences connues? 

Ou si ie ne mérite vn trait de ton courous, 

Commets quelqu'vn des tiens qui se vange pour tous, 
43 De qui soit la faueur de la grâce interdite, 

Ainsi que fut mon ire en sa fiere vindicte. 

Mais fay moy de leur mort vn tragique discours 
*6 Afin que mes r< " res prennent cours. 
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EVDEME. 

Remis d'entendement, & calme de furie, 
Apres qu'il eut ploré sur sa race meurtrie, 

49 Des plaintes soupiré qui me fendoient le cœur, 
Blâmant sa cruauté, blâmant vôtre ranqueur, 
Principal mouuement de ce grief infortune, [445] 

52 Principal mouuement de la perte commune; 
Voila que résolu de ne suruiure plus 
Il paroît derechef de la raison perclus, 

55 Tourne contre son sein la pointe de sa lame ; 
Courant ie le retien, ie tempère la flame 
De ce bouillant courous, remontrant le forfait 

58 Passer d'impiété tous ce us qu'il auoit fait, 
Et pour mieus diuertir sa manie présente 
Les douceurs d'vn hymen futur luy représente, 

61 Propos qui d'efficace emportèrent beaucoup. 

ALPHESIBEE. 

Ah ! ie n'en doute pas, pour taire vn si beau coup 
Se plonger iusqu'au col dans la fange du vice 
64 Auecque sa putain, véritable complice, 
Source vnique des raaus desastreus auenus; 
Mais poursuy comme aus mains entr'eus ils sont venus. 

EVDEME. 

67 Le voyage conclu vers elle on s'achemine, 
_. Toujours de forts sanglots poussez de sa poitrine 
Qui ne peut êtancher, vn songe recordant, 

70 Ains vn oracle vray du destin procédant, 
Songe que ie moquois d'vne prophane bouche, 
Visible, dépeignant sa ruine qu'il touche. 

73 Car (merueille) voicy vos frères impourueus [446] 

Fondre dessur nos bras parauant qu'estre veus, 
Fondre ne plus ne moins que du haut des montaignes 

76 Deus gros torrents qui vont rauager les campagnes: 
Ce héros qui de peur n'auoit iamais connu, 
Ne se trouue au péril de résistance nu, 

79 Met l'épee à la main, sur sa garde se plante, 
L'impétuosité de leur assaut rallente, 
Confus a ces fureurs ie tâche m'opposer, 

82 Leurs courages félons à la paix disposer, 
Recours à la prière, a vn fleuue de larmes, 
Que l'injure des ans dispense d'autres armes, 

85 Mais en vain tout cela, chacun d'eux obstiné 
Vent que le combat soit par sa mort terminé, 
Le charge, le poursuit, & d'estoc & de taille, 

88 Qui pare a tous leurs coups telle part qu'on l'assaille, 
Qui hardy repoussez les écarte souuent, 
Ainsi que le sanglier la meute le suiuant, 
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91 Fait sur elle aculé des courses de saillie, 
Cependant l'vn & l'autre animeux se rallie, 
S'encourage honteux de ne venir à bout 

94 D'vn ennemy seulet qu'il enfonce résout. 
Helas! (imprudemment) car auec vne feinte 
Alcmeon qu'ils croyoient épouuanté de crainte, 

97 Prend son temps découuert, les perce tour à tour. [447] 

ALPHES1BEE. 
infortuné iour! ô piteuse auanture! 

EVDEME. 

Blecez comme chacun sent l'atteinte mortelle, 
00 l'estime que iamais vaillance ne fut telle, 
Vaillance ou desespoir. 

ALPHES1BEE. 

lia! ne touche enuieux 
Le lo8 de ces deffunts graué dedans les cieux. 

EVDEME. 

3 Plus âpre que deuant commence la mélee, 
Oncques masse de fer a l'égal martelée 
Du forgeron céleste & de ses borgnes forts 
6 Ne fut dessur l'enclume auec pareils efforts, 
Ils n'entr'obseruent plus de ruse nj d'adresse, 
Maîtrisez d'vne ardeur de r^ ge vanqreresse, 
9 Cupides de mourir l'aduersaire bronché, 
Qui sans mentir se trouue à l'extrême empêché, 
Conniue sous espoir que leu r sang qui découl e 

12 Des playe8 sur l'herbage a afr os bouillons se roule, 
fteiroidira bien tôt le cœur ÏÏes assaillants, 
Eux déjà de foiblesse à demy chancellans 

15 Aperçeurent la ruse, & à tête baissée, 

Du reste de leur force ensemble ramassée [448] 

L'outrepercent (malhaur!) en deus diuerses parts, 

18 Et tombent à l'instant dessur l'areine éparts, 
Ainsi que trois beaus pins qu'vn éclat de tonnerre 
Par la racine pris renuerse contre terre. 

21 l'acours, & rencontrant vos germains aus abois 
N'auoir plus de couleur, de force, ny de vois, 
N'implorer le secours que d'vne sépulture, 

24 Tournay vers où gisoit ma principale cure, 
Où mon pauure seigneur de courage indomté 
En ces derniers propos me dit sa volonté. 

27 Eudeme tu seras témoin que la victoire 
Demeurant en mes mains éternise ma gloire, 
I'ay vaincu, i'ay vécu, si vie on doit nommer 

30 La course de mes iours mêlez de tant d'amer : 
Bepo à ma femme, animeuse 
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75 Or vous iadi8 la gloire & l'ornement du monde, 
Vous de qui la vertu n'auoit point de seconde, 
Vénérables palais de deux esprits diuins 

78 Dignes de ne subir la loy de nos destins ; 

Beaus corps que i'ay liurez à la parque homicide, 
D'auance reoeuez de vôtre paricide 

81 Ces larmes que i'épands, ces cheueux arrachez 

Prenez les iusqu'à tant qu'au sépulcre couchez, [451] 
Que mis dedans vn temple immortelles reliques, 

84 Que de vœus honorez & d'offrandes publicques, 
Tutelaires receus du peuple des humains, 
Recours des innocents, qui vous ioindront les mains, 

87 Moy-méme m'ofiriray de première victime, 
Et vous satisferay de l'erreur de mon crime, 
Si l'angoisseus remors qui me tuë a présent 

90 De traîner iusques la ma vie est suffisant. 
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VICTORIEVX, ov VENGÉ. 
PASTOBALR 

Par ALEXANDRE HARDY, Parisien. 



ARGVMENT DE LA PASTORALE. [455] 

LYCINE & Âdamante ieunes Bergères, des 
plus belles & mieus apparentées de l'Arcadie, 



3 rendent Philere & Niree, couple de Bergers 

qui répondoit a ces Nymphes rustiques de mérites 
& de fortune, éperdument amoureus de leurs per- 
6 fections. Mais comme l'orgueil semble inséparable 
de la beauté, ces superbes pour retrancher toute 
espérance de mariage à leurs fidèles amants, font 
9 au mépris de Cupidon & de sa mère , vœu à 
Diane; ce qui ocasionne Venus de s'en plaindre 
à son fils & l'armer à la ruine de ces presomp- 

12 tueuses : si bien que ce petit Dieu prend son 
temps sur le point que les Bergères sont prêtes 
d'accomplir le vœu, & par vn accident de sou- 

15 daine maladie en fait différer l'effet; perçant aussi 
d'vn trait inuisible le cœur de ces rebelles au 
même instant, & par vne antipatie d'affections 

18 fait encores que les Bergers retrouuent leur 
liberté dans le desespoir de la ioûyssance: de 
sorte que la recherche alternatiue de ces maî- 

21 tresses deuenues esclaues, ne sert que d'animer 
leur mépris ; & pour comble d'infortunes, le Sacri- 
ficateur de Venus ayant reconnu aus prodiges 

24 suruenus pendant son seruice, [456] le manifeste 
courrous de la Déesse, informe l'oracle sur ce sujet, 
qui réfère la cause de tels sinistres présages à 

27 l'orgueil des Bergères , & commande que l'vne 
d'elles soit immolée par celuy des Pasteurs auquel 
écherra le sort, s'il n'ayme mieux l'épouser: 

30 Mopse l'ayant donc ietté il tombe sur Philere, 
a qui la pitié du malheur de sa rebelle fait 
oublier toute vengeance, & conuertir sa haine en 

33 amitié pour la prendre à femme. Niree son in- 
time suit ce bel exemple; & vne double alliance 
Accomplie en même temps, ferme ce io 1w 
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LES AGTEVRS. 

VENVS. ADAMANTE. 

CVPIDON. RVFIE. 

PHILERE. SATYRE. 

NIREE. MOPSE. 

LYCINE. CHŒVR DE BERGERS, 



ACTE PREMIER. [457] 

SCENE I. 
VENVS. CVPIDON. 

VENVS. 

TV vois, mon fils, l'insolence rebelle 
D'vn peuple a nous iadis le plus fidelle, 
3 De l'Arcadie, où tous les Immortels 

Tant que nous deux ne possèdent d'autels, 

Où rien qu'vn los d'Amour & de sa mère 
6 Ne resonnoit la troupe bocagere; 

Les oysillons à l'abry des rameans, [458] 

Et le dons bruit murmuré des ruisseau» 
9 Ioint aus soupirs d'vn gracieus zephire, 

Faisoient ensemble hommage à nôtre Empire, 

Si que Cytbere, Amathe & ces beaus prez 
12 De l'Arcadie en tout temps diaprés, 

Que Paphe même & la troupe Olympique 

Nous méprisions pour vn peuple rustique; 
15 Simplicité, voire injustice aussi, 

De s'affecter a vn seul peuple ainsi, 

Qui de nos dons incontinent abuse, 
18 N'ayant sinQn l'impiété d'excuse, 

Et ne trouuant que redire chez nous, 

Sinon l'excès à luy être trop dous: 
21 Voila pourquoy cette troupe proph&ne 

De iour en iour se retire & Diane, 

Voila pourquoy de l'inconstance pris 
24 Tant de bienfaits elle tourne à mépris ; 

Voila pourquoy son ingrate ieunesse 

Court aueuglee après la chasseresse, 
27 Luy voue ardente vn vœu de chasteté 

Pour nous fâcher par sa méchanceté 

Et de qui plus ie déteste le crime, 
30 Qui plus nous fait à nos grandeurs déprime, 
. -tteux Nymphes, deux superbes de beauté [459] 
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86 Le bâtit tant qu'a deux gênons pliez 
Il luy cria mercy, prenant la fuite: 
Paix, le voicy. 

RVFFIE. 
Donc ne te précipite, 
89 Atten qu'il soit au beau milieu de nous, [515] 

Et iu8ques la luy cache ton courous. 

SATYRE. 

Que le bonheur fauorable se montre, 
92 De m'auoir fait trouuer vôtre rencontre, 

Qui desirois, Bergère, t'inforiner 

Si le serpent tu aurois peu charmer, 
95 Si ton voyage a eu meilleure issue 

Que n'eut le mien, en sa grâce receuè*. 

ADAMANTE. 

Tu le sçauras, vray'ment c'est la raison 
98 De châtier vn traître en trahison : 
Dessus dessus, assommons-le, Ruftie. 

RVFFIE. 

le le tiens bien, frape, ne te soucie. 

SATYRE. 

1 Que faites-vous cruelles? quel sujet? 

RVFFIE. 

I'arracheray ces cornes, bouc infet, 
Ces vilains yeus, & ta sale barbace. 

SATYRE. 

4 Qu'ay-ie commis ? dites le moy de grâce. 

ADAMANTE. 

Tu le sçauras, tu le sçauras après. 

SATYRE. 

A l'aide, au meurtre, helas! ie viens exprés. 

RVFFIE. 

7 Pour endurer le mérité suplice? 

SA1TRE. 

Pour ton secours, ou que Pan me punisse. 

RVFFIE. 

Point point, abus & pour nous & pour toy, 
10 Nous punirons l'offence en bonne toy. 

SATYRE. 
Mercy Bergère. 

ADAMANTE. 
Affronteur infidelle. 



[516] 
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SATYRE. 

Moy t 'affronter? 

ADAMANTE. 
Ta tête criminelle 
13 Ne me sçauroit l'offence reparer. 

SATYRE. 

S'il est ainsi, ie veus plus endurer. 

ADAMANTE. 

S'il est ainsi? hé! quel autre perfide 
16 M'a suadé de voir mon homicide? 

Me Ta dépeint a fléchir tant aisé, 

Et aussi tôt que moy veuë apaisé? 
19 Mensonge énorme, inuenté pour ma honte, [517] 

Crime attenté qui les plus grands surmonte, 

Pour m'onuoyer précipite encourir 
22 Vn deshonneur qui me fait remourir, 

Qui m'exposant à la rigueur félonne 

Et au refus de ce fils de lyonne, 
25 Croît son orgueil aux despens de mon los. 

Ores es-tu de répliques forclos, 

Ores es-tu confus & sans excuse, 
28 Et enuers toy de trop de grâce on vse. 

SATYRE. 

le n'en veus plus toutesfois a ee pris: 

Si de me croire au reste il t'est mal pris, 
31 le le faisois d'vne intention bonne: 

»A l'impossible on n'oblige personne, 

Et mon conseil d'affection donné 
34 Ne deût pas être ainsi reguerdonné. 

RVFFIE. 

Quiconque auance vn conseil téméraire 
Doit receuoir vn semblable salaire. 

SATYRE. 

37 Tay-toy Furie, & t'asseure que tant. 

ADAMANTE. 

Recommençons puis qu'il n'est pas content. 

SATYRE. [$18} 

Recommencer? ah! ie vous en dépite, 
40 Et ne vous crain. 

RVFFIE. 
Le rustre prend la fuite, 
Atten, atten. 

SATYRE. 
Yons vaincre toutes deus? 
M'êt beaucoup phw vikin que haaurdeus, 



[519] 
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43 le fuy de peur que la colère éprise 
Ne me dispense à si lâche entreprise. 

RVFFIE. 

Notez qu'il fuit par magnanimité, 
46 Se la gardant à vne extrémité. 

ADAMANTE. 
Laissons ce bouc aller à la malheure. 

RVFFIE. 
Maie pour luy, de cela ie m'asseure. 

ADAMANTE. 
49 As-tu point veu Lycine y a long temps? 

RVFFIE. 

En ce Heu propre à venir ie l'attens, 
De desespoir ainsi que toy rongée, 
52 Et d'vn dédain vergogneus outragée. 

ADAMANTE. 
Qu'elle a parlé de bouche à son meurtrier? 

RVFFIE. 
Ouy, sans pouuoir son courage plier. 

ADAMANTE. 

55 Las! y a-il deux pauures filles nées 
Dessous l'aspect de pires destinées? 

RVFFIE. 

Apres l'orage vn printemps vous luira, 
58 De ses désirs chacune ioûyra, 

le vous verray tous conioints d'alliance, 
Vôtre heur dépend d'vn peu de patience. 

ADAMANTE. 

61 Ah! que ce peu nous a fait endurer, 
Et n'est pas prêt encore d'expirer. 

RVFFIE. 

Les Dieus bénins ont cent mille manières 
64 Qui veufs d'espoir terminent nos misères, 

Donnent secours lors que moins on l'attend: 

Mais voy Lycine en soupirs éclatant, 
67 Par le sentier de ces roches moussues 

Dresser ses pas deuers nous aperceuës. 

LYCINE. 

Chère compagne en l'amour eus tourment, 
70 Hé! viendra point le \out qtf&\x mowm&ni [520] 
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Nos corps qu'amour a ja réduits en cendre(s) 

Cessent des pleurs & des plaintes épandre? 
73 Ne viendra point le iour qu'ombres là bas, 

Nous conterons par manière d'ébas 

A cette tourbe heureuse aus champs d'Elise, 
76 Combien auant que trouuer sa franchise 

Nos cœurs tombez en de barbares mains 

Ont enduré de trépas inhumains? 
79 Combien touchez d'vne légère iniure 

Ont dessus nous pris de cruelle vsure 

Ces impieus qui feignirent iadis 
82 De nous ayiner, en vn clin refroidis? 

Ils le faignoient, vne amitié sans feinte 

Iamais du tout en l'ame n'est éteinte, 
85 Vne étincelle y demeure couuant, 

Qui la peut mieux rallumer que deuant. - 

ADAMANTE. 

Il est ainsi, & cet' erreur conceuè* 
88 De nos amours nous a le plus deceuë, 

La confiance excessiue d'auoir 

Sur nos tyrans vn suprême pouuoir 
91 De les fléchir, & manier la bride 

De leurs désirs comme vn cheual qu'on guide: 

Bien que cela semble présomption, [5211 

94 Couurir la source à nôtre passion, 

Nous ne pensions ignorant leur feintise 

Que butiner d'vne victoire aquise. 

RVFFIE. 

97 Vous me fâchez contre la vérité 

De mal sentir de leur fidélité, 

Qui des amants dites moy ie vous prie 
00 A leur constance au monde s'apparie? 

Vn siècle entier les chetifs ont souffert, 

Vn siècle entier en vain vous ont offert 
3 Leur seruitude aux liens d'hy menée, 

Et cependant l'vne & l'autre obstinée 

Pour se bander contre vn Dieu tout puissant, 
6 Voire en dépit de ce pair innocent 

Auoir voué, détestable malice! 

De les tuer en ce beau sacrifice: 
9 Considérez que peut vn desespoir, 

Quelle rancune il ne fait conceuoir, 

Considérez que mises en leur place, 
12 Sans tant flatter vne fleur qui se passe, 

Vous n'eussiez pas voulu nourir toujours 

Vne douleur bourelle de vos ioura. 
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LYCINE. [522J 

15 N'en parlez plus, nous confessons coulpables 

A ioste droit les sentir implacables, 

Nous reuoquons ce blâme iniurieus 
18 Qu'estoque en nous vn tourment furieus: 

Ainsi void-on qu'étendu sur la gesne 

Le criminel surmonté de sa peine, 
21 Dit ce qu'il sçait & ce qu'il ne sçait pas: 

Mais si de nous quelque pitié tu as, 

S'il reste encor à ta sage vieillesse 
24 Quelque secours à tenter, ne le laisse ; 

Oblige nous, Ruffie, d'vn conseil 

A la grandeur du desastre pareil. 

RVFFIE. 

27 D'y employer yne entreprise humaine . 

Ne seroit rien que de perdre sa peine, 

Les Deïtez qu'offencé vous auez 
30 Premièrement consulter vous deuez, 

Sacrifier a la mère Erycine, 

Et consulter par sa bouche diuine 
33 Ce que voudroit la Déesse de vous 

Pour les fléchir, éteignant son courous, 

Même aujourd'huy que de bonne fortune 
36 L'oracle on rend à la première Lune. 

ADAMANTE. [523] 

Ne tardons plus, allons ma chère sœur, 
Le remède est facile autant que seur, 
39 Sa Delté sur toutes débonnaire 
Du repentir se pourra satisfaire. 

RVFFIE. 

le n'en fay point de doute de ma part, 
42 Et tel instinct de sa grâce nous part. 



SCENE II. 
PHILERE. NIREE. 

PHILERE. 

PAr tous les Dieus ie languissois d'enuie 
De m'informer de l'état de ta vie, 
<*o Sçauoir comment tu t'es porté depuis 

Qu'aux passions nous auons fermé l'huis, 
Et d'abondant ce que fait Adamante, 
48 Si ton amour encore la tourmente, 
Si elle t'a d'alliance touché, 
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Et comme moy Lycine recherché 

51 La larme à l'œil, sa faute reconuë, 

Pour ce sujet ie chéris ta venue. 

NIREE. [524] 

Tu peux penser que d'vn destin pendants 
54 Fauray souffert les mêmes accidents, 

Tu peux penser, & de ma bouche croire, 

Que de vaincu i'emporte la victoire, 
57 Plus courtisé d'elle que ie ne veus, 

Libre, gaillard, iouyssant de mes vœus. 

PHILERE. 
Confe880-moy que ie fus l'origine 
60 De ce bonheur, œuure presque diuine. 

NIREE. 

Amour vengeur de leur témérité 
A le premier ce titre mérité. 

PHILERE. 

63 Tu as raison, mais ie te prie Niree 
Qu'assis à l'ombre icy dedans la prée 
Nous racontions l'vn à l'autre à son tour 

66 Tout ce qui s'est passé de leur amour. 

NIREE. 
le le veux bien. 

PHILERE. 
Or sus doncques commence. 

NIREE. 

Hier i'estois seul pensif en silence 
69 Prés la fontaine à paître mon troupeau, [525] 

Qu'elle feignant chercher vn sien agneau, 

Me vint trouuer toute décolorée, 
72 Les yeus batus, & la face éploree ; 

Entre en discours, tâche à m'y attirer, 

le rentendois du profond soupirer: 
75 Comme elle eut veu que détournant ma tête 

le refusoy d'entendre sa requête. 

PHILERE. 

N'auois-tu point quelque ressentiment 
7g Des premiers feux voyant son châtiment? 

NIREE. 

Si peu que rien, & encore de sorte 
Qu'elle iugeoit du tout leur flame morte. 

PHILERE. 
81 Somme ? 
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NIREE. 

Tombant de propos en propos 

Sur le bonheur, sur le commun repos 

Qui prouiendroit d'vne chaste alliance, 
84 Le passé mis au fleuue d'oubliance, 

le luy répond que mes désirs changez 

S'êtoient d'Hymen pour iamais êtrangez, 
87 Que i'auois trop souffert en son attente. 

Muette alors, confuse & sanglotante, [526] 

Elle s'en va par fois en cheminant 
90 Les mains au ciel, puis les yeus contournant : 

Or est-ce à toy de me dire à cette heure 

Si la tienne eut sa réponse meilleure. 

PHILERE. 

93 Ne plus ne moins, iaçoit que son abord 
Luy fut chez moy plus pénible & accort. 

NIREE. 
Et comme quoy? 

PHILERE. 

Sommeilleux à l'ombrage 
96 Où mon troupeau ie ineine au pâturage, 

Elle m'êpie, & Amour conseiller 

Luy persuade en fin de m'éueiller, 
99 Certain bouquet sur la face m'épandre, 

L'amorce manque, & elle ne sceut prendre, 

Emprisonné dans les liens plus forts 
2 Du dous Morphee & de l'ame & du corps : 

L'affection au même instant suggère 

Vne autre ruse à l'ardente Bergère, 
5 Ainsi qu'au rang de ces soldats défaits 

Yn chef expert en ordonne de frais; 

Voy l'industrie, elle prend sa secousse, 
8 Heurte mon pied qui entrerompt sa course, [527] 

En m'éueillant de la voir étonné, 

Et qui de fleurs m'auoit enuironné, 
11 Dy moy Berger, telle fut son entrée, 

Si tu as point la bête rencontrée 

Qui ie poursuis, & me pardonne aussi 
14 Sans y penser ton sommeil acourcy. 

Que veux-tu plus? moy moquant sa demande, 

Ne la payant que d'vn me recommande, 
17 Luy tranche court le fil de son discours, 

Si qu'elle n'eut qu'à ses larmes recours, 

Me laissant là plus content de sa honte 
20 Que d'ennemy superbe qui se domte, 

Sçache moy gré de ce contentement. 
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NIREE. 

Ton bel esprit en fut le mouuement, 
23 A ton exemple & dessous ta conduite 
Ma passion vaincue a pris la fuite. 

PHILERE. 

Vueille le ciel libres nous conseruer, 
26 Sans iamais plus nos désirs captiuer, 

Vueille le ciel permettre que nôtre âge 

Passe ioyeus & coule sans seruage, 
29 N'aimant sinon qui voudra* nous aimer, 

Et nôtre feu naissant de s'enflamer. [528] 

NIREE. 

le l'en suply, or retournons Philere 
32 A nos troupeaux seuls délaissez n'aguere, 
Hier vn loup en plein iour aguettoit 
Mon grand bélier, & sans moy l'emportoit. 

PHILERE. 

35 Adieu Niree, adieu, qu'il te souuienne 
D'être constant à l'endroit de la tienne, 
De te venger ainsi que ie feray. 

NIREE. 
38 Croy qu'en cela ie te satisferay. 

SCENE III. 
MOPSE. LYCINE. ADAMANTE. 

MOPSE. 



T 'Encens qui brûle à sa noire fumée 



^ Montre d'en haut la colère allumée, 
41 " m ^ m Le feu n'a point la victime englouty, 

D'vn bruit affreux le temple a retenty, 

L'air s'embrunit, tous ces signes funestes 
44 Quelques grands maus présagent manifestes, [529] 

D'où sort le crime enuers la Deïté, 

le l'aperçoy remply d'enormité. 
47 Sus hors d'icy profanes, qu'on s'esquiue, 

Sortez du temple, & si quelqu'vn retiue: 

Or vous motif de son iuste courous 
50 Flechissez-moy le cœur & les genous, 

Par la vertu de ces vers que ie mâche 

On entendra ce que l'oracle cache. 

LYCINE. 
53 Las ! ie frémis d'horreur en luy voyant 
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Ses yeus roûer vn regard effiroyant, 
Sa couleur change, vne rage diuine 
56 Luy tord la bouche & saisit la poitrine, 
Son poil rebours ne se rabaisse point. 

ADAMANTE. 

Tay-toy, pensons à ce qu'il nous enjoint, 
59 Prions Themis de courage & de zèle 
Qu'elle ne soit à nos fautes cruelle. 

MOPSE. 

De vôtre arrêt entendez la teneur: 
62 Pour le mépris de mon céleste honneur, 

Pour la rigueur contre ceux exercée 

Dont innocents i'ay la voix exaucée, 
65 H vous conuient tout ce peuple présent f530| 

Dedans demain les aller appaisant, 

Changer leur haine en amour, de manière 
68 Qu'entre vous luise vne flame nopciere : 

A ce défaut ie veux qu'vne de vous 

Tombée au sort s'immole à mon courous, 
71 Et qu'vn Berger au même sort s'élise 

Du bras duquel soit la victime occise. 

LYCINE. 
Helas! ie meurs, c'êt fait de nous, ma sœur. 

MOPSE. 

74 Si vous manquez, i'enuoye punisseur 

Fondre vn fléau funereus qui saccage, 

Non ceus qui sont agresseurs de l'outrage, 
77 Mais l'Arcadie auec eux périra, 

Tous les troupeaus laineus il détruira, 

L'herbe des prez luy deuiendra mortelle, 
80 Vos bleds seront conuertis en niéle : 

Outre ces maus l'âpre contagion 

Infectera toute la région, 
83 De corps humains priuez de sépulture 

Pêlemélez sans nombre & sans mesure, 

I'expieray le rebelle forfait 
86 Qu'à ce refus vn public m'auroit fait : 

Dépéchez donc, ne tardez dauantage, [531] 

Et retenez ces coulpables d'otage: 
89 Voicy forcé de ce pie us deuoir 

Que fait par moy la Déesse sçauoir. 

LYCINE. 

Il n'est besoin d'vser plus de demeure, 
92 Que l'apaisant pour toutes deux ie meure. 
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AD AMANTE. 

Ce sera moy, i'ay le plus offensé, 
De son pouuoir pireinent i'ay pensé. 

MOPSE. 

95 On ne confond ainsi les règles saintes, 
De desespoir nos lois ne sont enfraintes, 
Demain le peuple aux autels conuoqué, 

98 Apres le nom de Cypris inuoqué, 
S'accomplira selon sa forme deuë 
La prophétie amplement entendue, 
1 Vous attendant conduites au paruis 
Que ie paîtray dVn salubre deuis. 



ACTE CINQVIESME. [5321 

SCENE I. 

RVFFIE. CHŒVR DE BERGERS. 
MOPSE. PHILERE. NIREE. LYCINE. 

ADAMANTE. 



F 



RVFFIE. 

Leurez, Bergers, vôtre triste auanture, 
Les Dieus se sont liguez contre nature, 

l'Ai IA J'AMi«a*A*«. m.«« •M.IwiH W*% /iUn«MnMAli 



Celle d'entr'eux qui plus la cherissoit 

Victime, helas! placable elle reçoit, 
7 Sans pardonner a ce dium miracle. 

Tel mandement sorty de son oracle? 

Que ce ne soit vn mensonge inuenté? 
10 Qu'onques elle ait de détruire attenté 

Pour assouuir vne haine barbare 

Cette innocente & ce chefd'œuure rare? 
13 le ne le croy : son Prêtre corrompu 

A des presens résister n'aura peu. 

»0n l'a gaigné, l'exécrable auarice [533] 

16 «Est aujourd'huy celle qui fait iustice: 

Comment gaigner? si aucun ne sçauoit 

Que leur amour ce dessein conceuoit, 
19 Que mon conseil mal-heureus & funeste 

Le deût soumettre a la rigueur céleste, 

Helas! ie perds la parole & le sens. 

CHŒVR DE BERGERS. 
22 Assez aux gestes & aux tristes accents 
On reconnoît que leur perte elle plore, 
Informons-la qui rien du fait n'ignore. 
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RVFFIE. 
25 le désespère en me ressouuenant 
De mon auis l'encombre prouenant, 
Sans y pouuoir apposer de remède. 

CHŒVR. 

28 Dy nous au vray d'où ta plainte procède, 
S'il est ainsi qu on aille de ce pas 
Propitier Venus par vn trépas. 

RVFFIE. 

31 On va meurtrir Adamante ou Lycine 
Pour euiter la fureur d'Erycine. 

CHŒVR. 
Quel grand forfait ont ces vierges commis? 

RVFFIE. [534] 

34 Rien que le vœu à Diane promis. 

CHŒVR. 
Si peu de cas? 

RVFFIE. 

Le surplus ne mérite 
Qu'on s'en offence, aux vierges trop licite. 

CHŒVR. 

37 Ne nous acheue vn discours à demy. 

RVFFIE. 

Vers leurs amants vn orgueil ennemy, 
Vn dédain chaste, vne haine passée 
40 A sur leur chef la vengeance amassée. 

CHŒVR. 

Souuent les Dieux punissent des péchez 
Les plus légers dont soyons entachez. 

RVFFIE. 

43 Hé ! cuidez vous des vierges de leur âge 

S'abandonner à quelque énorme outrage ? 

Que leur foiblesse & leur tendre beauté 
46 Fût consentant la moindre cruauté? 

Les auez vous prises en sortilège, 

En commettant vn rapt? vn sacrilège? 
49 Certes les pleurs qu'elles versent des yeus 

Deussent charmer la colère des Dieus, [535] 

Et le larcin qu'elles ont fait des âmes 
52 N'a mérité ny couteau ny les fiâmes, 

L'offence est vôtre: endurant immoler 

L'vne des deux pour vn oracle en l'air, 
55 Résistez donc d'vn courage vnanime 



[536] 
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A cette loy barbare, illégitime; 
Venu s n'a point ce meurtre commandé, 
58 Ains l'auarice aura les yeux bandé 
D'vn imposteur qui abuse du titre 
Et du pouuoir de fidelle ministre. 

CHŒVR. 

61 Garde, c'est trop, garde de blasphémer, 
Et plus des Dieus la iusticé enflamer, 
Nous déplorons la sentence donnée, 

64 Mais elle emporte en soy sa destinée, 
Il n'appartient qu'au ciel de modérer 
Ce qu'autrement il faudra tolérer, 

67 Crainte de pis, crainte que l'infortune 
Des delinquans ne demeure commune: 
A lion s au temple, allons, il en est temps, 

70 Vn bruit confus de la tourbe i'entends 
Qui entre a foule, & ne nous laisse place 
Pour contempler ces chetiues en face. 

RVFF1E. 

73 cruauté du ciel & des humains l 

Vers l'vn mes cris & vers l'autre sont vains, 
Que doy-ie faire ? helas ! m'êt-il possible 

76 De regarder vn malheur si sensible? 
Ouy ie le dois, afin que les voyant 
Dedans mes pleurs Pâme s'aille noyant. 



SCENE IL 

MOPSE. PHILERE. NIREE. LYC1NE. 
ADAMANTE. RVFFIE. 

MOPSE. 

79 À Haute voix la cause proclamée 

Z\ Qui nous assemble, ô assistance aymee! 

-*--**■ Le mal qui pend par vne impieté 
82 Et le bonheur au contraire apprêté, 

Reste accomplir de l'vne ou l'autre sorte 

Ce que l'arrêt de vôtre oracle porte, 
85 Ou que vous deux Bergers du ciel chéris 

Vous vous faciez de ces Nymphes maris, 

Ou qu'entre vous le sort icy décide 
88 De la victime & de son homicide, 

Resoluez vous, faites élection [537] 

Du moins cruel en pareille option. 
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PHILERE. 

91 Helas helas! à la volonté mienne 

Que le sujet d'vne flame ancienne 

Peut réchauffer la glace de nos cœurs, 
94 Que nos désirs n'eussent courbé vaincœurs, 

Cela fût fait, la Déesse irritée 

De nous contents se tiendroit contentée, 
97 Mais il n'y a d'orénauant en nous 

Aucun espoir pour ces liens dissous, 

L'affection par le temps effacée 
00 Quant à l'hymen autre part s'êt placée, 

Nous ne pouuons sur nous ce que iadis 

Pour accomplir les célestes edits. 

MOPSE. 

3 L'offre éconduit a ma charge commande 

Que ie prépare aux autels vne offrande, 

Tirant au sort lequel de vos deus chefs 
6 Présentera les nôtres de méchefs. 

NIREE. 

Ne sçauroit-on entre ces deux extrêmes 
Prendre vn moyen qui plaise aux Dieux suprêmes? 

MOPSE. [588] 

9 Vous offencez vn nom d'humanité 

Qu'entre vous tous i'ay toujours mérité, 

Contraint d'ailleurs i'vse de violence 
12 Manque d'effet, non pas de bienueillance : 

Prenez courage, il conuient tôt ou tard 

Que les humains subissent ce hazard, 
15 Vos noms mêlez dans cette vrne profonde, 

Celle lairra la lumière du monde 

De qui le nom premier sera tiré 
18 Par moy, d'en-haut à ce chois inspiré. 

LYCINE. 

Reserue ailleurs la forme du mystère, 
Puisque ie m'offre à la mort volontaire, 
21 Puisqu'aussi bien ie ne suruiurois pas 
Quand le hazard m'ôteroit du trépas. 

ADAMANTE. 

Ny moy non plus, moy qui suis plus coulpable, 
24 Seule à bon droit de la peine capable. 

CHŒVR. 

la pitié! ie m'ébahy comment 
Elle n'émeut ces cœurs de diamant, 
27 le m'ébahy que Philere & Niree 
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Au meurtre n'ont leur nopce préférée: 
Inspire-les de ce faire, ô Amour! [539] 

30 Tu n'auras plus priuant l'vne du iour 
Que la moitié de tes armes requises 
Pour subiuguer les humaines franchises. 

MOPSE. 
33 Faites silence, & après moy priez 

Le cœur en-haut & les genous pliez, 

Qu'au sang versé d'vne pucelle hostie 
36 L'ire des Dieus entière départie 

Nous établisse vn durable repos, 

N'exigeant plus de ces cruels impôts, 
39 Et que ma main tire ore à l'auanture 

Celle qu'a mie us mérité la torture. 

Voicy, c'est fait: Lycine c'est à toy 
2 Que la rigueur s'adresse de la loy. 

LYCINE. 
le te ren grâce, ô Déesse bénigne, 
Qui l'instrument de ce bonheur insigne 
45 En vne mort échappe mille morts 
Qui me suiuoient asseruie à ce corps. 

ADAMANTE. 

le te suiuray quelque part que tu ailles, 
48 Vn même fer percera nos entrailles, 

Et si ce n'est au moins vn même fer, 

Vn même iour nous ouurira l'enfer, [540] 

51 Comme vn destin nous fit souffrir ensemble, 

Il faut qu'ainsi la Parque nous assemble. 

LYCINE. 
le suffiray pour toutes deux, ma sœur, 
54 Sans plus tombée en l'aueugle noirceur, 
Souuienne-toy de ta meilleure amie, 
Et à tes iours ne te montre ennemie. 

RVFFIE. 
57 O Dieus cruels ! ô spectacle piteus ! 

MOPSE. 
Ce dernier point i'éclairciray douteus 
Lequel de vous frapera la victime. 

NIREE. 
60 Grande Venus garde moy de ce crime. 

MOPSE. 
Philere, à toy l'office est destiné. 

PH1LERE. 
Maudit le iour que ie fus iamais né, 
63 A moy l'office, helas! 

MOPSE. 
Ote ces plaintes. 
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LYC1NE. 
Conseillez-luy plutôt d'Ôter les feintes. 

PHILERE. * [541] 

Tuer Lycine? ô cieus! prêter la main 
66 A ce forfait dessur tons inhumain? 

MOPSE. 

Nommes-tu crime, incensé, ce qu'ordonne 
La Deïté? 

PHILERE. 

Sacré Prêtre pardonne 
69 A ma douleur, vn tronc, vn arbre froid 
Mis en mon lieu de douleurs se fendroit. 

MOPSE. 

le pense bien que la charge t'est dure, 
72 Que ta constance vn grand effort endure, 

Mais si faut-il à la fin faire ioug, 

Et se résoudre à luy donner ce coup, 
75 Pren ce saint glaiue & de l'autel plus proche. 

PHILERE. 
De son meurtrier encourir le reproche? 

MOPSE. 

La main te tremble, on diroit à te voir 
78 Que d'vn enfant tu n'as pas le pouuoir, 
Crain-tu pauuret comme elle est garotee 
Sa résistance en ces liens ostee? 

LYCINE. [542] 

81 II craint de vray que i'échape la mort, 

Il craint son bras a ma perte peu fort, 

Il craint de l'heur que son urne appréhende 
84 En mon trépas excessiue & trop grande : 

R'asseure-toy Philere, ie ne veus 

Tadresser plus mes inutiles vœus, 
87 le ne veus plus retordre ma fusée, 

Butte aux fureurs de ta haine opposée, 

Le desespoir de fléchir ta fierté 
90 Me rend le iour d'odieuse clarté, 

Ces bras n'auroient besoin d'aucun cordage, 

Ces pieds, ce corps, ny ces yeus de bandage: 
93 Si tu lisois combien mon cœur content 

Le coup mortel de ta faueur attend; 

Si tu sçauois combien ie te désire 
96 Complaire auant que l'ame ie soupire ; 

Mais parauant obtien que seulement 

Libre d'vn bras i'applique mon tourment, 
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99 Resigne-moy le meurtre 4e moy-méme, 

Et que ie sçache à mon heure suprême 

N'emporter rien de ta haine au tombeau: 
2 Que tardes-tu de lancer le couteau 

Dedans ce sein autrefois tes délices, 

Et reserué à d'autres sacrifices? [543] 

5 Dépéche-moy, tu t'es assez vengé 

Depuis qu'Amour mon courage a changé. 

MOPSE. 
L'heure se passe, acheue, ie proteste. 

PHILERE. 

g I'accompliray le mandement céleste 

Tout autrement que n'auez espéré, 

De plus grands maus ont souuent prospéré, 
H Otez le glaiue, éteignez cette flame, 

Trop satisfait ie la reçoy pour famé, 

Autre en mon lit ne montera iamais, 
14 Deuant les Dieus & vous ie le promets. 

CHŒVR. 
agréable & diuine parole! 

RVFFIE. 
Dieus, arrêtez mon ame qui s'enuole. 

PHILERE. 
17 Déliez-la, que voulez-vous tarder? 
Ou vous n'auez qu'à me le commander. 

LYCINE. 
Est-ce du cœur que tu parles Philere? 
20 As-tu passé le feu de ta colère? 

PHILERE. [544] 

Douce amitié, dous espoir de mon mieus, 
D'arres témoins ie baiseray tes yeus. 

MOPSE. 
23 De quoy te sert touché de repentance 

Exécuter a demy la sentence? 

En mots exprés l'oracle nous enjoint 
26 Et l'vn & l'autre à sa dame conjoint, 

Donc il ne faut sa volonté connue 

Qu'on y augmente ou qu'on y' diminue. 

PHILERE. 
29 le ne le puis contraindre, mais prier 

De ne vouloir à ce contrarier, 

Toujours vn sort a manié nos trames, 
32 Vn désir même a possédé nos âmes, 

{Si que de luy i'oseray m'asseurer. 

MOPSE. 
Le consens-tu? parle sans différer. 

Hardy Y. 29 
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NIREE. 

35 Tres-volontiers i'accepte l'alliance, 

Tres-volontiers ma foy ie te fiance, 

Belle Adamante, au cas que ce party 
38 Te vienne à gré par les dieux assorty, 

Voudrois-ie seul m'opposer téméraire, 

Du bien commun capital aduersaire? [5^5] 

ADAMANTE. 
41 Pour signe donc de mes crimes absous 
Concède moy d'embrasser tes genous. 

NIREE. 
le permettray que tu baise ma bouche, 
44 Luy re parant ton oftence, farouche. 

CHŒVR. 
Est-il possible & de croire permis 
Le changement que nous voyons, amis? 

RVFFIE. 
47 Lors que les dieux déplient leur clémence 
D'vn heur finy quelque autre se commence. 

MOPSE. 

Vos différends ainsi pacifiez, 
50 Ne faut pourtant que vous vous y fiez, 

Qu'on n'en espère aucun fruit de durée, 

Ains qu'obtenir quelque marque asseuree, 
53 Quelque présage, & quelque indice fort, 

Comment Cypris a confirmé l'accord. 

A cette fin nous prions ta hautesse 
56 Nous enuoyer, pitoyable Déesse, 

Tel qu'il te plaît vn témoignage saint 

De ton courons totalement éteint, 
59 Soit que de l'air nous viennent ces présages [546] 

Qui les mortels de leurs destins font sages, 

Qu'il tonne à gauche, ou que visiblement : 
62 Tu m'as ouy, ce soudain tremblement 

Le montre assez qui ton temple secoue, 

Outre qu'vn feu sur nos têtes se iouë, 
65 II tonne aussi : ne craignez plus enfans, 

De tous malheurs vous êtes triomphans, 

Vous ioûyssez d'vne parfaite ioye: 
68 Sus qu'à son los mille chants on déployé, 

Consacrez-luy l'honneur de vos troupeaus 

Par chacun an sacrifices nouueaus, 
71 Et suppléant la première victime 

De tous vos fruits luy apportez le dîme: 

Ainsi faisant dommage ny méchef 
74 N'approchera que de loin vôtre chef, 

Ainsi faisant la faueuï de «a. gra&e 
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Distilera sur vous de race en race, 
77 Et ne craindrez de retomber ingrats 

Sous la fureur puissante de son bras: 

Que voulez-vous différer dauantage 
80 A luy iurer ce pact de bon courage ? 

PHILERE. 

Au nom de tous ie m'oblige acomplir, 

Et de tout point sa volonté remplir, [547] 

83 Tous ie les plege, asseuré de leur ame 

Prise à l'égal d'vne pieuse flame : 

le te promets, Déesse des Amours, 
36 Ce sacré pact entretenir toujours, 

Te supliant qu'au premier infractaire 

Le ciel, la terre, & l'enfer soit contraire, 
89 Et que d'eux tous à l'enuy châtié 

Onques aucun ne le prenne a pitié. 

MOPSE. 

Il me suffit, allez brigade chère, 
92 Vous préparer à la torche nopciere, 
De vos désirs heureus allez ioûyr, 
Et vos parents désolez réjouyr. 

CHŒVR. 

95 Voyez vn peu quelle ardeur les transporte, 

Quel feu repris d'vne flaméche morte, 

Ils vont au col l'vn de l'autre enlacez, 
98 De se baiser d'orénauant lassez, 

Ou qui plutôt les reseruent a l'heure 

Que toy, Iunon, leur prépare meilleure: 
1 Auance là, Lucine, & les bénis 

De tes presens en bonheurs infinis, 

D'vne lignée, honneur de nos bocages, 
4 Qui dure autant que dureront les âges, [548] 

Et aux neveux raconte tour à tour 

Les grands bienfaits de Cypris & d'Amour. 

SCENE DERNIERE. 

CVPIDON. 

7 /^ Ouronne-toy, Cupidon, ceins ta tête 

I j D'vn verd rameau témoin de ta conquête, 

Porte au lieu d'arc vne palme à la main, 
10 Vainqueur des Dieus, maître du genre humain; 

II n'y a plus, ces Bergères domtees, 
Terre où ne soient tes victoires plantées. 

13 II n'y a plus où ta dextre employer, 
Il n'y a plus où tes dards enuo^er-, 
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Tu as vengé ta mère dédaignée, 
16 Et double gloire en ce faisant gagnée ; 

Iuste & clément en leur punition. 

Plus satisfait de la contrition 
19 Que cTvne horrible & sanglante victime : 

Iamais à nous ne s'attache ce crime, 

Iamais Venus & son fils acusez 
22 Ne soient d'auoir leurs courous appaisez 

Au preiudice, aux dépens de nature, [549] 

Qui tous les Dieus touche de même cure, 
25 Que nous aimons, repeuplant l'vniuerg, 

l)u nombre épais de ces peuples diuers. 

Donques quiconque aurez, beautez humaines, 
28 Veu do ces deux prendre les iustes peines, 

Gomment ie sçay l'orgueil humilier, 

Dépouillez-vous d'vn courage trop fier, 
31 Fuyez ce nom d'ingrate & de cruelle, 

Reciproquant vne amitié fidelle. 

»La courtoisie augmente la beauté, 
34 »A la laideur conuient la cruauté: 

Fuyez nôtre ire, & d'heure pénitentes 

Logez ma flame en vos âmes contentes, 
37 L'âge aussi bien qui n'a plus de retour, 

Et vos plaisirs dérobe auec le iour, 

Se vengeroit de .la faujte commise : 
40 »Tout heur présent ne veut point de remise : 

De moy ie vay retrouuer dans les Cieus 

A vn banquet que célèbrent les Dieus 
43 Ma mère, afin que connoissant, suspense, 

Ce que i'ay fait, elle me recompense. 
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